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ALTESSE SERENISSIME 



Monseigneur le Prince 



FREDERIC CHARLES 
LOUIS GUILLAUME, 



LANDGRAVE de HESSE-HOM- 
BURG, &c. &c. &c. 



MON 
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ONSEIGNEUR, 



Le Jlile ordinaire des Epîtres Dê- 
dicatoires efi fi peu du goût de Votre 
Altesse Serenissime, que je fuis 
perfuadê que les Eloges que je pour- 
rois Lui prodiguer ici , ne contri- 
bueraient qu'à Lui faire rebuter le 
Livre que fai l'honneur de Lui of- 
frir ; ayant eu l'honneuY d'être ajfez 
long-tems auprès de fa perfonne, 
pour connoitre l'éloignement qu' Elle 
a pour la flatterie Je goût qu' Elle cl 
pour le vrai y & enfin que f on amour 
propre fe fent fi peu offenfé d'enten- 
dre fa vérité, au' entre tous ceux qui 
rapprochent Elle préféré ceux qui 
lui donnent des avis finceres , & dê- 
tefle les flatteurs. Perfiftez dans de fi 
beaux fentimens , mon Prince : c'e fl 
le vrai moyen de mériter de vrais êlo* 
ges, & de n' être point la dupe de ceux 
qu'on voit prodiguer tous les jours. 
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DEDICACE. 

lime feroit cependant facile, fans 
for tir des bornes de la vérité, de re- 
lever des qualités qu'on refpecte tou- 
jours plus dans un Prince que dans 
un Jimple particulier . Je pourrois 
louer cette bonté de cœur , cet air ou- 
vert & affable , par lequel Vous ta- 
chez à rapprocher de Vous vos infé- 
rieurs y autant que Vo{re Naiffance 
Vous réleve au deffus d'eux : mais je 
fens déjà que ce file efpeu de votre 
goût , & je me contenterai de faire 
mille vœux pour que Votre A. 5 . mar- 
chant fur les traces de tant de Hé- 
ros dont Villuflre Maison de Hesse 
fe glorifie y Elle mérite un jour les 
plus grands & les plus jufles éloges. 

Je ne crois pas pouvoir faire de 
jneilleur fou hait pour Votre Altes- 
se Serenissime , que celui de La 
voir rejTembler en tout à celui dont 
j'ai taché de Lui tracer ici tHJloire. 
Ce Prince réuniffoit en fa perfonne 
toutes les qualités qui forment te 
grand Homme y mais le grand Hom- 

* 3 me 
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DEDICACE . 

me vertueux & aimable', caractères 
qui fe trouvent rarement réunis . A- 
près avoir été chargé de l’éducation de 
Votre Altesse Serenissime , je ne 
crois pas pouvoir Lui propojer de 
plus beau modèle à fuivre dans la 
carrière où Elle entre , que celui d’un 
jeune Héros , qui , à la Valeur & à 
une Capacité égale dans le métier de 
la Guerre , & dans les affaires du 
Gouvernement , joignait toutes les 
Vertus qui forment l’honnête Hom- 
me. Je me flatte que Votre Altesse 
Serenissime fera moins d’attention 
aux fautes qui régnent dans cette 
Hifloire, qu’au zèle , au refpeCt , &* 
au dévouement inviolables avec lef 
quels fai l’honneur d’être , 

MONSEIGNEUR, 



De Votre Altesse Serenissime 

Le très-humble fcf trcs-obéijj'ant Serviteur. 

L. de Beaufort. 

PRE- 
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PREFACE. 



r e s avoircherché dans 
les Siècles pâlies , le Ca- 
ra&ère qui méritât le 
Êû^i'è^à plus d etre propofé en 
exemple à un Jeune Prince , je 
n’en ai point trouvé de plus beau , 
de plus aimable, de plus parfait, 
que celui de Germanicus. Il eft 
vrai que la courte durée de fa vie , 
& le peu que nous fçavons de fes 
premières années , font que cette 
Hiftoire eft de très-peu d 'étendue : 
mais quoique le fil de fes jours ait 
été tranché trop tôt pour le bon- 
heur des Romains, quoique Pe.f- 
prit foupconneux de Tibere l’ait 
traverfé dans la plupart de fes en- 
treprises ; il n’a pas laiffé de figna- 
ler fa Valeur, & fa Capacité dans 

* 4 /S:, le 
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P R E F A C E. 

le métier de la Guerre , & de fe 
faire adorer par fa bonté dans ce 
vafte Empire } où les vœux de tout 
le monde ne tendoient qu’à l’avoir 
pour Maître. 

Pour donner une plus jufte é- 
tendue à cette Hiftoire, je l’ai fait 
précéder de tout ce qu’on peut fça- 
voir de l’Ayeul & du Pere de Ger~ 
manïcuï . Ce dernier eût fur- tout 
mérité que la mémoire de fes gran- 
des a&iôns eût été tranfmife à la 
pofterité la plus reculée ; mais en 
ramaflant tout ce qui s’en trouve 
répandu dans différens Auteurs, 
je n’ai pû encore en dire que très- 
peu de chofe. Quel dommage 
que l’injure des tems nous ait en- 
vié l’Hiftoiré que Pline l’Ancien 
en avoit écrite ** ! Cet infatigable 
Ecrivain avoit cru voir en longe 
Drufus y qui le prioit lui- même 

. d’é- 

* Plio. Lib. 3. Epift. 5. 
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PREFACE. 

d’écrire fon Hiftoire; mais il ne 
nous refte rien des vingt Livres 
qui la contenoient. 

Ce que nous en pouvons fça- 
voir, fumt pour nous convaincre, 
que Dt’ufus a été un des plus grands 
Guerriers, & en meme tems un 
des plus honnêtes Hommes que 
les Siècles les plus heureux ayent 
produit. Mais rien n’eft plus fur- 
prenant que cette parfaite confor- 
. mité des Caraftères du Pere &du 
Fils , & peut - être la nature n a- 
t-elle jamais produit rien de plus 
reffemblant. En effet , ils joignoient 
l’un & l’autre à tous les avantages 
du corps, une Valeur extraordi- 
naire : l’un & l’autre ils entendoient 
parfaitement la Guerre • l’un & 
f autre ils avoient une parfaite con- 
noiffance du Gouvernement: lun 
& l’autre ils avoient une Eloquen- 
ce vive & mâle , que , félon la 

coutume de ces tems -là, ils de- 

# 5 ployé- 
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PRÉFACE; 

ployèrent fouvent dans le barreau 
à Rome. . Ils avoient l’un & l’au- 
tre cultivé leur efprit avec foin. 
On remarque dans l’un & dans 
l’autre une égale Modeftie , * un 
Art de gagner les cœurs, une Fa- 
miliarité avec leurs Amis , qui les 
faifoit adorer de ceux qui les ap- 

Î jrochoient , & une Affabilité qui 
es rendit les délices du Peuple Ro- 
main. Mais ce qui les rend enco- . 
re plus admirables, eft que, vi- 
vant dans le Siècle le plus cor- 
rompu de Rome , au milieu d’une 
Cour très débordée , & où l’on é- 
toit familiarifé avec les plus grands 
crimes , ils ne mêlèrent jamais rien 
d’illicite à leurs plaifirs, & fe con- 
tinrent , de même que leurs E- 
poufes,dans les bornes de la Ver- 
tu la plus fcrupuleufe. 

Plus on confidere des Carac- 
tères fi parfaits, plus on a lieu d’ê- 
tre furpris qu’on n’ait pas encore 

tra- 
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P R E F A C E. 

travaillé à les faire connoître: 
mais, comme je l'ai déjà dit, on 
trouve fi peu de chofe fur Dru - 
Jus , qu'on n'en peut faire qu’un 
abrégé, encore .fort imparfait. 
Pour Germcinicus , il n'a pas vécu 
dans ces heureux Siècles de Ro- 
me qui s’attirent toute notre at- 
tention , par les grands Exemples 
qu'ils nous fourniffent. Le Ré- 
gne de Tibere eft rempli de tant 
de morts funeftes, de trahifons 
& de crimes , qu’on n'aime point 
y arrêter la vue. Rien n’étoit plus 
dangereux auprès de ce Prince dif 
fimulé & cruel , que des talens fu- 
périeurs, & qu’un génie élevé, & 
capable d’entreprendre quelque 
chofe de grand. Tout lui faifoit 
ombrage , & il regardoit comme 
fes plus redoutables ennemis , tous 
ceux que leur naiflance & leurs bel- 
les qualités diflinguoient. La ver- 
tu étoit obligée de fe • cacher , & 
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PREFACE. 

celle de Germankus , fur qui tout 
le monde avoit les yeux, comme 
fur l’Héritier préfomptif de l’Em- 
pire, étoit trop expofée pour ne 
pas déplaire à cet Éforit jaloux & 
foupçonneux. Une Hiftoire dont 
les principaux évenemens ne 
font que les artifices qu’un Vieil- 
lard rufé & méchant met en œu- 
vre , pour fe défaire de tous ceux 
qui lui font ombrage , ou qui lui 
font odieux, n’eû pas fufceptible de 
ces agrémens , qui contribuent le 
plus à reveiller l’attention des Lec- 
teurs. Cette confideration ne m’a 
pas empêché d’ajouter à cette Hif 
toire , la mort tragique à’ Agripi? 
ne, & la funefte fin qu’a fait tou- 
te la famille de Germankus. 

Il eft vrai que l’Hiltoire de 
quelque grande Révolution atta- 
che davantage. On aime le récit 
de ces grands Evenemens , qui 
bouleverfent les empires & chan- 
gent 





PREFACE/ 

gent la face de l'Univers. On ad- 
mire un Alexandre y un Céfar, & 
tous ces Conquérans, qui ne fe 
font rendus fameux que par ? hor- 
rible deftru&ion qu'ils ont fait de 
leurs femblables. Au contraire’, 
PHiftoire d'un véritablement bon 
Roi , dont tous les foins auront 
tendu à maintenir fon Royaume 
en paix, & à y faire fleurir les 
Arts & les Sciences, n’intérefle , 
que peu , ou plutôt elle ennuyc 
parce qu'elle eft trop uniforme. 

Qui eft-ce qui ne connoit pas 
mieux Charles ‘Quint Empereur, 
que Charles V \ Roi de France? 
Cependant combien la gloire du 
dernier n'eft-elle pas plus folide, 
puifqu'il mérita d'être furnommé 
le Sage . L'Empereur CbarleS‘ 
Quint pafla toute fa vie dans l’a- 
gitation , & dans de pénibles tra- , 
vaux,, non pour rendre fes fujets 
heureux, ou pour faire fleurir un 

des 
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P R E F A C E. 

des plus vaftes Empires qui. fe 
foit formé depuis la deftruétion 
de celui des Romains; mais toû- 
jours occupé de projets , oui , en 
faifant un nombre infini de mal- 
heureux , ne pouvoient le rendre 
heureux lui -même; il ne penfoit - 
qu’à envahir les Etats de fes voi- 
fins. Charles le Sage , au contrai- 
re , attentif à l’intérieur de fon 
Royaume , dont , à fon avene- 
- ment au Trône , une partie é- 
toit à la merci de l’ennemi , & 
l’autre défolée par la guerre & la 
famine /trouva moyen, en vingt 
ans de régne, de recouvrer pres- 
que tout ce que les ennemis a- 
voient enlevé à fes Prédecef- 
feurs, & de procurer l’abondan- 
ce & le repos à fes fujets. Si le 
Régne de Louis douze , Roi de 
France, n’avoit été agité par de 
cruelles guerres, peut-être que 
nous fçaurions à peine qu’il eût 

ré' 
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t 

régné ; & nous donnons bien 
plus notre attention aux funef- 
tes revers que les François ef- 
fuyerent en Italie, qu’à ce beau 
titre de Pere du Peuple , le feul 
cependant que les Rois devroient 
ambitionner. L’Empereur Tra- 
jan preféroit à 'tous les titres faf- 
tueux que fes viétôires & fes 
conquêtes lui permettoient de 
prendre , celui de très-bon Prince , . t 
qui lui avoit été donné par le Sé- 
nat & par le Peuple Romain , & 
qu’on voit fouvent paroître fur 
fes Médailles. 

Germanicus eût auiïi mé- 
rité ces beaux titres , s’il fût par- 
venu à l’Empire ; du moins la fa- 
ge modération qu’il marqua dans 
toutes les occafions le fait préfu- 
mer. Toutes les vertus réunies 
en fa perfonne, en formoient un 
Prince accompli , & il mérite 
fans doute qu’un Pinceau plus 
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PREFACE. 

habile que le mien travaille à un 
fi beau tableau. J’avoue aufli 
que j’ai écrit cette Vie avec trop 
de précipitation , & que le Hile 
en eft trop négligé. Le ftile am- 
poulé & de Panégirifte, que je 
vois prendre à quelques Hifto- 
riens modernes, m’a paru peu 
convenable- à la vérité de l’Hif- 
toire ; peut-être qu’en voulant 
éviter cet écueil , j’ai donné dans 
un autre, & que mon ftile n’eft 
pas affez rélevé, affez noble pour 
l’Hiftoire. Il en faut laiffer le ju- 
gement aux Leéteurs , & j’entre- 
prençlrois ici inutilement mon 
apologie. Mon but n’a été que 
de propofer un beau .modèle à 
un jeune Prince qui commence 
à fe produire dans le monde. 



HIS- 
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GERMANICUS. 

LIVRE I. 



’Empire Romain, par- 
venu à fon plus haut de- 
gré de puillance & de 
grandeur, s’étoit vû dé- 
chiré par des guerres ci- 
viles très-fanglantes , & qui avoienc 
coûté la vie à une infinité de Ro- 
mains. Ceux qui avoient échapé à 
tant de calamités , après avoir long- 
tems difputé , les armes à la main , qui 
refteroit leur Maître, s’étoient en- 
fin foûmis à Augufte , plutôt par le 

A dé- 




Digitized by Google 




$ Histoire de César 
dégoût qu’ils fentoient de fe rem- 
barquer dans de nouveaux troubles , 
que par une préférence qu’ils lui ac- 
cordaient fur fes Compétiteurs. La 
manière cruelle dont il avoit ufé de 
la vi&oire en différentes occafions, 
faifoit craindre une domination ty- 
rannique ; mais dès qu’il fe vit fans 
Concurrens , il changea de conduite , 
& devint un très bon Prince. Ro- 
me , incapable de fe conferver libre , 
n’eût jamais pû fouhaiter un meil- 
leur Maître. 

C iî. fage Politique fentit , que les 
Romains étoient difpofés à porter 
le joug, poiirvû qu’on fçût fauver les 
apparences. Il ménagea les Efprits 
avee tant d’adrede., que, jufqu’à la - 
fin de fes jours , il les gouverna a- 
vec une pleine & entière autorité. 
Tous -les dehors de la République 
fubfiftoient encore. Le Peuple éli- 
Poit fes Magiftrats. Augufte lui-mè? 
me ne s’arrogeoit aucun Titre ex*» 
traord inaire, & fans tous les dehors 
faltueux de la Royauté, il fçut en 
exercer tout le pouvoir. 

I l feroit fu perdu de s’étendre ici à 
décrire, quel étoic l’état de l’Empire 

Ro- 



Digitized by 




Germanicus, Liv . I . 3 
Romain fous Augure. On fçait que 
prefque toutes les Terres connues 
de l’Europe en dépendoient. Le 
Rhin & le Danube lui fervoient de 
barrières dans cette partie du mon- 
de, & les Peuples qui habitoient au- 
delà de ces fleuves , n’étoient gue- 
res connus que de nom. Dans l’A- 
lie, les Romains avoient terminé leurs 
conquêtes à l’Euphrate & à l’Armé- 
nie. Quoique ceRoyaume fût en quel- 
que forte dans leur dépendance , il 
donna occafion à de fréquentes brouil- 
leries entr’eux & les Parthes , la 
feule Nation qui fût encore en état 
de réflfter aux Romains , & qui ait 
remporté des avantages confiderables 
fur eux dans le tems de leur plus 
grande profperité. Ce que les Ro- 
mains pofledoient en Afrique, n’é- 
toit borné que par des fables arides, 
au-delà defquels on ne croyoit pas 
que la Terre fût habitée. Pour gar- 
der cette vafte étendue de Païs , 
Augufte entretenoit des forces 
médiocres, mais il avoit grand foin 
que fes troupes fûflent payées ré- 
gulièrement , & qu’on leur fît ob- 
ferver une exacte difcipline. 

A 2 Tel 




4 Histoire de César 

Tel étoit l’état de l’Empire 
Romain , lorfque Germanicus Drufut 
vint au monde. Mais il faut remon-- 
ter jufqu’à fon origine & à celle de 
fa famille. 

La Famille Claudia , Patricien- 
ne, étoit une des plus illuftres de 
Rome, & a fourni à la République 
plufieurs grands Hommes. Elle étoit 
originaire de Régille, ville des Sa- 
bins. Atta Claufus , tige de cette 
illuftre famille , un des plus pnif- 
fans Seigneurs de fon Païs , s’étant 
oppofé avec vigueur au deflein qu’a- 
voient les Sabins de déclarer la guer- 
re aux Romains ( i ) , fe mit mal par- 
la dans l’efprit de fes Concitoyens. 
Les perfecutions qu’ils lui fufcite- 
rent, l’obligerent de quitter fon 
Païs pour venir chercher un azile à 
Rome: ce fut l’an 250. de Rome, 
la 6. année après que Tarquin eh 
avoit été chafie. 

Atta Claufus étoit accompagné 
de cinq-mille familles de fes Cliens* 

félon 

•# • » 

. J 1 ) Sneton in Ttb. C. i. T. Livius L. 2. 
C. 16. Dion, Hal. L, y. p, 3*8. Plut, in Popi. 
p. 108, A, 
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Germanicus, Liv . I . 5 
félon Plutarque. Denis d’Halicar- 
nafle dit , qu’il y avoic cinq -mille 
hommes en état de porter les ar- 
mes , qui le Suivirent à Rome. Les 
Romains le reçurent avec toute la 
diftinétion polïible. Il fut d’abord 
mis au nombre des Patriciens , qui 
alors avoient feuls accès aux digni- 
tés. On lui donna des 'Ferres, qu’il 
dillribua à ceux qui l’avoient fuivi , 
& on en forma la Tribu Claudienne . 
On lui aiïigna un quartier de la Ville 
pour y bâtir, & un endroit au def- 
fous du Capitole, pour fervir de fé* 
pulcre à fa famille : marque de dis- 
tinction à Rome , où il n’étoit pas 
permis d’enterrer les morts dans l’en- 
ceinte de la Ville. Atta Claufus chan- 
gea ce nom en celui d 'Appius Clau - 
dius , & fut la tige d’une famille 
qui dura autant que la République, 
& qui ne finit, qu’après avoir donné 
plulieurs Empereurs à Rome. Les 
dignités écoient comme héréditai- 
res dan^ cette maifon ; & on compte 
que, jufiqu’à l’élévation de Tibere à 
l’Empire, elle avoit été honorée de 
ving-huit Confulats , cinq Diélatures , 
Sept Cenfurcs , Sept grands Triom- 

A 3 plies , 




6 Histoire de César 
phes , & deux petits ( i ) Triomphes. 
Enfin C’eft peut-être de toutes les fa- 
milles illuftres de Rome , celle qui 
s’efl foiitenue avec le plus d éclat 
dans tous les tems de la Répu- 
blique. 

( 2 ) L e caraêtère propre de ceux 
de cette famille fut toujours , un en- 
têtement exceflif fur les prérogati- 
ve^ de leur naifTance, un orgueil & 
une hauteur infupportables , & un 
mépiris, trop marqué pour tout ce 
qui étôit Plébéïen. Ils fe font fur- 
tout fignalés par le zèle & la fer- 
meté avec lefquels ils ont main- 
tenu les droits des Patriciens contre 
les prétentions des Plébéiens. Ils 
ne fe faifoient point une peine de 
s’expoferàtoute la haine du Peuple, 
en bravant fa colere , & en s’op- 
pofant avec courage aux entrepri- 
fes des Tribuns féditieux. C’étoit 
une coûtumeàRome , qui ne déro- 
geoit en rien à la dignité d’un hom- 

. me , 

• « 

(i) Le petit Triomphe étoit celui qu'on nom- 
moic Ovatio. 

( 2 ) Suecon. in Tib. Ç. t. Tacit. Ann. L. x. 
C» if. 







Germanicus, Liv. L y 
me, lorfqu’il fevoyoit accufé devant 
le Peuple, de prendre un habit de 
deuil , de lailîer Croître fes cheveux 
& fa barbe, & de prendre la pofhi- 
re de fuppliant. Jamais perfonne de 
cette famille ne s’abaiffa jüfques- là. 
Ils affc&oient au contraire dans ces 
circonftances une fierté exceffive , 
& irritoient le Peuple par le mépris 
qu’ils lui témoignoient dans toutes 
les occafions. 11 y en eut même qui 
pouffèrent l’animofitéjufqu’à frapper 
des Tribuns du Peuple ; crime ca- 
pital à Rome. S’il y en eut qui ren- 
dirent de grands fervices à la Ré- 
publique, il y en eut qüi lui caüfe- 
rent des pertes confiderables , & , à 
tout prendre , leurs vertus ne com- 
penferent pas leurs vices. 

(i) Dru sus étoit ifTû de la 
famille Claudienne du Coté de Pere 
& de Mere. Son Pere Tibere Claude 
Néron defeendoit en droite ligne d’un 
des Fils d 'Appius Clauàïus , furnom- 
mé V Aveugle , fameux pâr fa Cen- 
fure , pendant laquelle il avoit fait 
conftruire ce fameux chemin de Rû- 




B Histoire de César 
me à Capoue .. qui fut depuis con- 
tinué jufqu’à Brindes, & qui eft con- 
nu fous le nom de Voye Appienne. 
Du côté de fa Mere Livie , ( i ) 
Dr u fus en defcendoit aufli par le 
fécond Fils d ' Àppius Claudtus , qui fe 
nommoit P. Claudtus Pulcher , com- 
me on le peut voir par la Table Gé- 
néalogique de la famille des Clau- 
des , que j’ai ajoutée à cette Hiftoi- 
re. Livie étoit Fille de M. Livïus 
Drufus Claudianus , qui , étant né 
dans la famille des Claudes , avoit 
été adopté dans celle des Liviens , 
famille Plébéienne , mais confidera- 
ble , & qui feglorifioit dehuitCon- 
fulats , d’une Diélature , de deux 
Cenfures , & de trois Triomphes. 
Le Pere de Livie fe tua lui -même 
après la perte de la bataille de 
Philippes , ne voulant pas furvivre 
à la défaite de CaJJius & de Brutus , 

& à la ruine de leur parti. 

Tibere Claude JSleron » Pere de 
Drufus , commença à fe diftinguer 
en fe portant accufateur de Gabinius, 
qui avoit gouverné Ja Syrie en qua : 

lité 

(i) Satt. iHd, VelJ. Pttcrc, h, t, C. 71 . * 

• % / 
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Germanicus, Liv. I. 9 
lité deProconful, & avoit pillé cette 
Province d’une manière criante ( i). 
Rien ne faifoit plus d’honneur à 
Rome dans ce tems-là, que de pren- 
dre ainfi la caufe des opprimés t & 
c’étoit par ce moyen lur-tout que la 
jeune Noblefle cherchoit à fe distin- 
guer. 11 faloit beaucoup de hardief- 
îe & de courage ; car quoique ce 
fût un moyen fûrde gagner la bien- 
veillance du Peuple, on fe faifoit de 
puilTans & de cruels ennemis de 
tous les parens & amis de l’ac- 
cu fé. 

( 2 ) Lentulus avoit déjà accufé Ga - 
binius à u crime de lèze- Majefté. 
Celui-ci s’étoit tiré d’intrigue , en ré- 
pandant les 'tréfors qu’il avoit pil- 
lés dans fon Gouvernement de Sy- 
rie. Dès qu’il eût été abfous , Ti- 
bère , Memmius , & les deux Àntoi- 
nes l’attaquerent fur fes concufüons, 
& fe portèrent fes accufateurs. Il 
n’y en avoit jamais qu’un qui fût reçu 

à in- 



( 1 ) Dial, de Orat. C. 34. Quinft. de Mrt. 
Orat. L. 12. C. 6 . Suet. in Julio. C. 4. 




io Histoire de César 
à intenter accufation , & quand il 
s’en préfentoit plufieurs , une cfpe- 
ce de procès s’élevoit ent les Con- 
currens , à qui auroit la préférence. 
On appélloit ce Plaidoyé, D vina - 
tien ; ( i ) & il nous en refte encore 
un de cette nature entre les Ouvra- 
ges de Cicéron , où ce grand Ora- 
teur difputa avec un Cœcilius , qui 
des deux feroit reçu accufateur con- 
tre Ferres. 

(2) Cicéron fouhaitoit . fort 
que Tibere Néron l’emportât fur fes 
Concurrens. ( 3 ) Cependant Mem- 
tntus lui fut préféré. Il paroît que 
Tibere avoit eu envie de s’allier à 
Cicéron , & avoit recherché fa Fille 
Tullie en mariage. Cicéron , qui ai- 
moit & confideroit Tibere (4) , 
eroyoit ce parti avantageux à fa Fille , 
& comme il étoit alors dans fon 
Gouvernement de Cilicie , il avoit 
envoyé un exprès à Rome , pour en 
faire la propofuion à fa Femme 6 c 

à fa 

v 

( 1 ) Divin atio in Q. Cacilium. 

( 2 ) Cic. ad j 4 tt. L. 6. Ep. 6. 

( 3 ) Val. Max. L. 8 . C. x. AT. 3. Cic. ibid. 

( 4 ; V. L. 13. Ep. 63. ad Famii. 
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à fa Fille. Mais celui qu’il avoir 
chargé de cette commifiion arriva 
trop tard , & trouva les fiançailles 
faites entre Tultie & Dolabella , jeu- 
ne Patricien de la famille Corné- 
lienne , qui avoic trouvé moyen de 
lui plaire par l'on efprit & fes ma- 
nières infinuantes. 

La guerre civile étant furvenué 
peu de tems après , Tibere embrafla 
le parti de Ce far , & le fervit dans 
la guerre contre Pompée . ( i ) Il fut 
Quefteur dans la guerre d’Alexan- 
drie , & ■ contribua beaucoup aux 
viéloires de Céfar , félon Suetone. 
Dion Caffius nous apprend , qu’il 
commandoit la Flote de Céfar , & 
qu’il battit celle des ennemis dans le 
Nil. Cette vièloire facilita les con- 
vois à Céfar , qui commcnçoit à man- 
quer de vivres , & ouvrit les che- 
mins aux fecours qu'il attendoit. 
Céfar , après la guerre d’Afrique, pour 
reconnoître les fervices qya’il lui avoic 
rendus dans cette occafion , lui don- 
na une place dans le College des 

Pon- 

( t ) Suet. in Tîb. C. 4. Dio CafT. Lib. 42. 
p. 230. X- 
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P ontifes, qui venoit d’y vaquer par 
Ja more de Metellus Scïpion> qui s’é- 
toit tué lui -meme après fa défaite 
en Afrique. 

(i) César donna encore à Né- 
ron la commillion de conduire des 
Colonies , qu’il envoyoit dans les 
Gaules, à Arles & à Narbonne : em- 
ploi très- honorable, & qui fouvent 
fe donnoit à des Confulaires. Les 
Médailles nous ont confervè la mé- 
moire de cet événement. On en 
trouve une parmi celles ( 2 ) de Golt- 
zius, où eit d’un côté la Tête de 
Jupiter couronnée de laurier, & ces 
Lettres EX S. C. c’eft - à - dire , Par 
ordre du Sénat ; & au revers , un Ai- 
gle entre deux Enfeignes des Lé- 
gions , marque ordinaire des Colonies 
de Vétérans , avec cette Infcription; 
TI. CLAUD1US, TL F. NERO. 

(3) César ayant été aifaUiné , 

, la 

( 1 ) S a et. Ibid. 

(2 ) Goltz. ih Fajl. ad An. 740. Vaiîl. in Gen- 
te Claud. N. 4. Pighius & Streinnius donnent à 
Néron un Appius pour Pere ; mais comme je ne 
vois pas for quels monumensils s'appuyent pour 
le faire, j’ai cru pouvoir rapporter cette Médail- 
le à un événement dont Suetone eft le garant. 

( 3 ) Suet, Ibid. 
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la crainte des troubles qu’une ré- 
volution fi fubite pouvoit exciter dans 
l’Etat, fit opiner le Sénat à accorder 
une fimpleamniftieàfesaffaflins : car 
quoique les Sénateurs pour la plu- 
part fûffent ravis de ce qui venoit 
d’arriver , perfonne n’ofoit encore 
montrer fes fentlmens à découvert, 
nefçachantquel tour prendroient les 
affaires. Tibere Néron , quoiqu’il 
eût été attaché à Céfar pendant 
fa vie , fut le premier & le plus ar- 
dent àinlifter , qu’on décernât desre- 
compenfes à ceux qui venoient de 
délivrer la Patrie d’un Tyran. Il effc 
difficile de démêler le motif qui le fit 
agir ainfi, mais il efl fur qu’il ne fou- 
tint pas une démarche fi hardie, & 
qu’il ne fuivit pas le parti de Caffïus 
& de Brutus. Il s’attacha apparem- 
ment aux Triumvirs, & principale- 
ment à Marc Antoine; & cc fut par 
fa faveur qu’il parvint à la Préture 
l’an de Rome 712. la même année 
que Lucius Antoine ,Frere du Trium- 
vir , fut Conful. Dans les brouille- 
ries qui furvinrent entre Oftavien & 
ce Conful , ïibere prit hautement le 
parti du dernier , & de Fulvie , Fem- 
me 
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me de Marc Antoine , dont l’ambi- 
tion fut la principale caufe de cette 
guerre. 

(i) O ct avi en ayant entière- 
ment abattu ce parti par la prife de 
Peroufe , permit à L. Antoine , à 
fatlvie , & à tous ceux qui fuivoient 
leur fortune, de fe retirer auprès de 
M. Antoine. Mais quoique tout le 
monde eût mis bas les armes , Tibè- 
re ne put encore fe réfoudre à les 
quitter. L’année de fa Préture étoit 
expirée; cependant il en gardoit les 
marques , & fe faifoit accompagner 
de Liéleurs. II fe retira d’abord à 
Prénefte ; mais voyant que la Place 
n étoit pas en état de foutenir un 
long fiége, il la quitta, & fe rendit 
à Naples. Son delTein étoit d’y re- 
commencer la guerre , en foule- 
vant ceux qui étoientmécontens d’a- 
voir été dépofledés de leurs Terres, 
& en attroupant des Efclaves, fous 
l’efpérance de leur donner la liberté. 
Oftavien le talonna de fi près, qu’il 
rendit fes entreprifes inutiles, &que 

Ti- 

( i ) Suer. ibid. Vellej. Pat. Lib. 2 . C. 75. Dio. 
Caff. Lib. 48. p. 417I 
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Germanicus, Liv . 1 . 1 5 
Ttbere eut bien de la . peine à fe fau- 
ver avec Livie Drufille fa Femme, 
& fon Fils Tibere, depuis Empereur, 
qui alors n’avoit pas encore deux ans, 
& qui , par fes cris, les mitplufieurs 
fois endanger d’être découverts, com- 
me ils fuyoient pour gagner un vait* 
feau qui les attendoic fur la côte. 

Il fe retira en Sicile auprès de Sex- 
tus Pompée , qui, ayant ralfemblé les 
débris de la défaite de CaJJius & de 
Brutus , s’étoic rendu maître de cet- 
te Ifle , où il fe foutenoit contre Oiïa- 
vien & Marc Antoine. Ttbere n’y 
fut pas reçu d’une manière confor- 
me à fon attente & au rang qu’il 
tenoit dans la République. Sextus 
remit à diverfes fois à lui donner au- 
dience, & lui défendit de fe faire 
accompagner de fes Li&eurs. Sextus 
avoit fes raifons d’en ufer ainfi. Il 
ne pouvoit que fe défier de Tibère , 
qui dans les guerres civiles avoit fui- 
vi le parti de Céfar contre Pompée fon 
Pere, & qui enfuite avoit embraffé 
le parti des Triumvirs , ennemis 
mortels de Sextus ; outre que , con- 
noiffant fefprit inquiet & remuant 
de Tibere t il devoit craindre qu’il n’af- 

* 1 «A. . 



Digitized by Google 




Ï6 Histoire de CésAft 
pirât à partager le commandement 
avec lui , ou peut - être à l’en dépouil- 
ler entièrement. Tibere , mécontent 
d’un accueil fi froid , & de fe 
voir fi peu confideré, prit la réfolu- 
tion d’aller trouver Marc Antoine , 
& paffa en Achaïe. 11 courut enco- 
re divers périls dans ce voyage , & 
’conduifit Livie fa Femme avec fon 
Fils à Lacedémolte , &lesremitàla 
garde des Magiftrats de cette Ville, 
qui s’étoit mife , il y avoit longtems , 
fous la protettion delà famille Clau- 
dienne. Peu de tems après , Marc An- 
toine ayant fait fon accommodement 
avec Oftavien , Tibere Néron y fut 
compris , & revint à Rome avec fa 
Femme & fon Fils. ( i) Si Ion en 
croit Vellejus Paterculus , Tibere ne 
quitta point Pompée , & ce fut par 
fon entrejnife qu’il fut raccommodé 
avec Oftavien. Mais j’ai mieux ai- 
mé fuivre Suetone, qui ajoute diffé- 
rentes circonftances à fa narration, 
qui la rendent plus vraifemblable , 
outre qu’elle eft- conforme à celle de 

Dion, 



(i) Vell. Pat. LU. 2. C. 77« 

» 
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Dioiï, qui dit aulîi que Ttberefe re- 
tira auprès de Marc Antoine. 

( i ) T ibere , peu de tems après Ton 
retour à Rome , trouva une occa- 
iion de fignaler fa complaifance. Oc- 
tavicn avoit conçu une fi forte paf- 
fion pour Livie Dru fille fa Femme, 
qu’il follicita Tibere de la lui ceder. 
Soit que celui-ci fe fouciât peu de 
fa Femme, foit que fes adverfités 
lui eû fient appris à plier fous la.bo.n- 
ne fortune d ’Ottavien, il ne voulut 
pas le refufer. Elle étoitgrofie alors; 
& comme le cas étoit extraordinai- 
re, & que les Loix Romaines ne 
permettoient à une Veuve de fe re- 
marier que dix mois après la mort 
de fon Mari , Oftavien craignit de 
choquer les Romains ; & quelque 
emprefTement qu’il eût, il n’ofa paf- 
fer outre & lepoufer, (ans avoir con- 
sulté le College des Pontifes fur le 
cas , s'il eft permis d’époufcr une Fem- 
me greffe ? Les Pontifes fçurent parfai- 
tement accommoder leur réponfe à 
fon intention, & dirent, que la Loi, 
• qui 




An de 
Rome 
716 av. 
J. C* 38* 



18 Histoire de César 
■qui défendoit aux Veuves de fe re- 
marier avant les dix mois de veuva- 
ge , n’ayant été faite que pour pré- 
venir les embaras où l’on pourroit 
fe trouver quelquefois pour difeer- 
ner le véritable Pere d’un enfant, 
elle ne pouvoit regarder Livie , qui , 
étant déjà grofle de fix mois, ne 
laifloit nul doute fur le véritable Pere 
de l’enfant dont elle étoit enceinte ; 
& que par confequent rien ne l’em- 
pêchoit de l’époufer. Tibere lui-mê- 
me fer vit de Pere à Livie dans cet- 
te occafion , & la maria à Oftavien. 

U n mariage contraêlé d’une ma- 
nière fi bizarre , ne pouvoit man- 
quer de donner prife à la médifan- 
*ce. Quoiqu 'Oftavien eût renvoyé 
à Tibere le Fils dont Livie accoucha 
trois mois après chez lui, il ne laif- 
fa pas de pafier pour le véritable 
Pere , ( 1 ) & on vit courir peu après 
un vers Grec , qui difoit , qu 'aux 
gens heureux il vient des enfans mê- 
me en trois mois. C’efl: ce Fils dont 
Livie accoucha alors , qui mérita de- 
puis par fes grandes aélions le fur- 

nom 

' ( 1 ) Pio ibief. Saet. in Qlaud. C. 1. 

.k - J 
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Germanicus, Liv. 1. ig 
nom de Germanicus. Il fut d’abord An de 
nommé Decïmus\ mais depuis on le RoM * 
nomma Nero Claudius Drufns , pour 
qu’il confervât le furnom de Dru- -' * 

Jus , qui diftinguoit une branche de 
la famille Livienne , dans laquelle 
fon ayeul maternel avoic été adop- 
té. Le Pere ne furvécut que fort 
peu à la naiHance de ce fécond Fils, 

& le laiffa , avec fon aîné Tibere , fous 
la tutelle d'Oïïavien y qui les fit éle- 
ver avec beaucoup de foin. . .. 

La même éducation produifit 
des effets fort dilférens. Drufus fut 
toujours exempt des vices de fon 
Frere , & fe rendit recommandable 
par mille belles qualités. dugujie 
leur témoigna toûjours une affec- 
tion de Pere , ( i ) & obtint du Sé- 
nat difpenfe d’âge pour eux, afin 
qu’ils fûflent admis aux Charges cinq 
ans avant l’âge préfcrit par les 
Loix. ( 2 ) L’an 737 de Rome, du- An de 
gujie voulut que Tibere , qui étoitRoME 
Préteur cette année , & fon Frere 73 J: av * 

Dru — II 



( i ) Dio Cafl". L. J4. p. £04. A. Ta*. Ann. 
TAb. 3. C. 29. t ' 

(2) Di» Caff. ibid. p. 611. 

, B 2 
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Anâê Drufus , qui a voit alors vingt-un ans* 
^ préfidaflent à un combat dé Gladia* 
j.ol 17. fe&rf , qa’il donnoit en fpeétacle au 
■ « ■- '■ Peuple Romain. Ayant emmené la 
même année Tibere avec lui dans 
les Gaules, il voulut que fon Fre- 
re Drufus achevât pour lui à Rome 
Tannée de fa Préture. 

An de . ( i ) L’A nnée fuivante Drufus , 
r°me qui alors étoic revêtu de la Queftu- 
jfc. itf*. re » & éfoit dans fa vingt-troifième 
- année, fut envoyé dans la Rhétie- 
par jfugufte. Les peuples, auxquels 
il fut chargé de faire la guerre , oc- 
cupaient les Païs qui s’étendent de- 
puis les Gaules jufqu’à l’Evêché de 
Trente, & depuis les Alpes jufqu’au 
Danube. Us incoramodoient extrê- 
mement par leurs courfes les Gau- 
les & l’Italie , qu’ils avoient fouvent 
pillées , & d’où ils avoient empor* 
té un butin confiderable. Outre ce- 
la, ces pèuples maltraitoient les Ro- 
mains quipafloient par leurs Terres, 
& ils avoient commis divers a êtes 
d’hôftilité à leur égard. Ces raifons 

dé- 

/ . «V ... . • . 

( i ) Vellej. Pat. L. a. C. 95. Vi«, itîd- p, 

Suet, in Çlaud.C, i. 
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déterminèrent Augujie à leur decla-An de 
rer la guerre, & il chargea Dru-*° M * 
fus de cette expédition. Ce Géné- j. c. ï6. 

ral entra dans leur Pais , qu’il rava- 

gea; & comme ils eurent la hardief- 
fe de venir à fa rencontre, il les at- 
taqua, les mit en fuite, & rempqr* 
ta des avantages confidefables fur 
eux. Augujh , pour lerecompenfer 
de fes beaux exploits, lui fit décer? 
ner les honneurs de la Préture. 

Comme ces peuples, prefles par An de 
Dru fus y fe jettoient du côté des RoME 
Gaules , & y continuoient leurs cour- 

fes , Augujie y envoya Tibere , avec ] 

ordre de les attaquer de ce côté-là, 
pendant que Drufus les pourfuivoit 
de l’autre. Ces deux Capitaines, 
ayant partagé leurs troupes en dif- 
férens corps , attaquèrent les Barba- 
res par tant d’endroits, qu’ils ne fç a- 
voient de quel côté faire face, & 
après les avoir vaincus en plusieurs 
combats , ils les réduifirent à fe ren- 
dre à difcrétion. Comme cette Na- 
tion étoit aguerrie , nombreuse & 
^ccoûtumée au pillage , ils craigni- 
rent qu’elle ne recommençât bien- 
tôt à remuer j ainfi , pour prévenir 
B 3 les 
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22 Histoire de César 

• 

les révoltes, ils emmenerent tous 
ceux qui leur parurent les plus pro- 
pres à la guerre, & ceux dont ils 
crurent avoir lieu de fe de'fier, & 
leur donnèrent des demeures ailleurs. 

Ils ne laiflerent dans le Pais qu’au- 
tant d’habitans qu’il en faloit pour 
cultiver les terres ,‘ & en trop pe- 
tit nombre pour ofer rien entre- 
prendre. 

Ces viéloires , quoiqu’achetées 
par beaucoup de dangers, à caufe 
de la fituation du Pais , entrecoupé 
de lacs , de rivières & de monta- 
gnes, ce qui contribuoit beaucoup 
à rendre ces peuples fi féroces , ne 
coûtèrent que peu de fang aux Ro- 
mains, par la prudence avec la- 
quelle Drufus & Tibere fe conduifi- 
rent dans cette guerre. Ils domptèrent 
fi bien ces peuples, que (1) Stra- 
bon allure , que pendant trente-trois 
ans, qui s’étoient écoulés depuis ce 
tems-là jufqu’au tems auquel il écri- 
voit, ils n’avoient pas remué, & 
payoient exactement le tribut qui 

leur 

« 

f 1 ) Strabo Lib. 4. p. 31 6. Florus, Lit. 4* 

C. 12. . 
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leur avoit été impofé. Ils établirent An de 
des Colonies dans le Pais, dontune Rome 
porta le nom d ’/luguJle, & en con- J 3 g- 
ferve encore quelques veftiges dans * x 
le nom d ' Augsbourg , quelle porte 
aujourd’hui. L’autre fut nommée 
Drufomagum , en mémoire des ex- 
ploits de Drufus. 11 avoit eu la 
principale part à cette guerre, & 
étoit déjà fort avancé dans le Païs 
des ennemis , fur lefquels il avoit 
remporté de grands avantages , 
avant qu 'Augujie y envoyât Tibere , 
ainfi que les Hiiloriens le rappor- 
tent d’un commun accord. ( 1 ) Ho- 
race , qui a célébré dans une de fes 
Odes les victoires que Drufus rem- 
porta d*ns cette occafion, ne fait 
aucune mention de Tibere : il fe 
contente de faire participer Augujie 
à cette gloire , comme une fuite de 
l’excellente éducation qu’il avoit 1 

donnée à Drufus. 

( 2 ) Après ces expéditions, 77- 
bere & Drufus vinrent trouver Au- 
gujie dans les Gaules , pour lui ren- 
dre 

( 1 ) Horat. Lib. 4. Od. 4. 

(2 ) Dio Caff. Lib. 54. p. < 5 x 6 . 
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2 4 Histoire de César.' 
dre compte de leurs exploits. Au • 
gifle y paffa deux ans entiers, oc- 
cupé à régler le Cens qu’il vouloir 
y établir. Cetoit une eftimatiori 
des biens des Gaulois * félon la va- 
leur defquels chacun devoit être 
taxé. 'Cette nouveauté caufoifi de 
grands mouvemens dans les efprits 
inquiets des Gaulois; & la crainte 
d’un foulevement général l’y rete- 
noit. 11 ne retourna à Rome qu’en 
741 . fous le Confulat de Tibere & de 
Ouintilius Varus. 11 laifla Drufus 
dans les Gaules pour y achever le 
Cens , ne croyant pouvoir remettre 
une affaire fi épineufe en de meil-: 
leures mains , & efpérant que, par 
fes manières prévenantes & pleines 
de franchife , il gagneroit les cœurs 
des Gaulois, ou les retiendroit dans 
le devoir par fa fermeté & fon aéli- 
vité. ( 1 ) On ne fut pas long-tems 
fans être convaincu que ces craintes 
étoientbien fondées. Les Sicambres , 
inftruits de la difpofition d’efpric 
des Gaulois, & n’attendant qu’une 
occafion favorable pour fe foulever , 

pri- 
er) Dio ibid. p. 622. Strab. ibid. p. 2Ç2. , 
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prirent les armes, & firent une ir- 
ruption dans les Gaules. 

La plupart des Gaulois pen- 
choient à fe joindre à eux , mais 
comme les principaux des Gaules 
étoient alors aflemblés à Lyon , à 
l’occafron de la folemnité de la Dé- 
dicace d’un autel que les Peuples 
des Gaules élevoient à Augujie , & 
où foixante d’entr’eux mirent leurs 
noms & leurs ftatues; Dru fus tira 
avantage de cette circonftance. Il fçut 
fi bien ménager les efprits , que par 
fon affabilité, Tes manières franches 
& ouvertes, & le talent qu’il avoit 
de gagner les cœurs , il les contint 
dans le devoir, & prévint une ré- 
volte générale , qui auroit pu en- 
traîner des fuites très-dangereufes. 

Dès qu’il fe fût afiiirc que les 
Gaulois ne remueroient point > il 
tourna fes armes contre les Sicam- 
bres , & les ayant battus , il les 
obligea de repafTer le Rhin. Non 
content de ce premier avantage, il 
pafia le Rhin pour les pourfuivre, 
entra dans le Pais des Ulipètes, qui 
avoient fecouru les Sicambres; pé- 
nétra jufques dans le Pais de ces 
B 5 der- 
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derniers , & après l’avoir foura- 
gé, ( 1) il s’embarqua fur le Rhin, 
entra dans l’Océan , fournit les Fri- 
fons ; & cojmrne cette Nation étoit 
fort pauvre , il fe contenta de leur 
impofer un tribut de peaux de 
bœufs , pour être employées • aux 
boucliers des foldats Romains. De -là 
il alla attaquer les Cauques, qui ha- 
bitoientles bords duWefer, vers fon 
embouchure dans la Mer du Nord. 
Chemin faifant (2) il battit lesBruc- 
tères dans un combat naval fur la 
riviere d’Ems. Il courut un grand 
danger dans cette expédition : ne 
connoiffaat pas bien ces eaux-là , fa 
flote penfa échouer fur les côtes ; 
mais il fe tira de cet embaras à 
l’aide des Frifons qui l’accompa- 
gnoient , & qui connoiffoient les 
côtes. 

La faifon étoit déjà fi avancée, 
que Drufus , ne penfant qu’à mettre 
lès troupes en quartier d’hyver , 
revint dans les Gaules, & de-là al- 
la 



( 1) Dio CafT. ibid. Tacît. dm. Lib. 4. C. 73 . 
(2) Strabo, Lib. 7. p. 444. 
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la à Rome , ( i ) pour y exercer la An de 
Préture qu ' Augufie lui avoit deftinée RoME 
pour l’année luivante, dès le temsj. 4 c.Ti" * 

qu’il eût achevé la guerre de Rhétie. 

Car quoiqu’il lui en eût dès lors ac- 
cordé tous les honneurs, il voulut 
encore qu’il en fût revêtu cette an- 
née. Il n’en fit cependant que fore 
peu de tems les fonctions. Augu- 
fie étoit fi content de fes fervices , 
qu’il lui continua le commandement. 

Drus u s ayant fejourné fort peu 
à Rome, en partit pour fe rendre 
fur le Rhin. Dès qu’il eût raflemblé 
fon Armée, & que la faifon lui per- 
mit de tenir la Campagne , il pafia 
cette riviere pour attaquer les UPi- 
pètes & les Tenétcriens , & les 
obligea de fe foûmetire aux condi- 
tions qu’il voulut leur préferire. 

Ayant enfuite fait un pont fur la 
Lippe , il entra dans le Pais des 
Sicambres, qu’il ravagea impuné- 
ment. Ils étoient occupés alors 
avec toutes leurs forces à faire la 
guerre aux Cattes, qui, de tous les 
peuples des environs, étoient les 

feuls 

(i)Dio, ibid.p. 623. 



Digiiized by Google 




An de 

Rome 
743. av. 
J. C. il. 



28 Histoire de César 
feuls qui eûffent refufé de fe joindre 
à eux contre les Romains. Drujus 
ayant furpris leur Pais entièrement 
dégarni, le courut & Je ravagea d’un 
bout à l’autre. Il pénétra jufqu au 
Wefer, & au Pais de Querufques ; 
mais la difctte des vivres , & la 
proximité de l’hyver l’empêcherent 
de palier cette riviere. A ces rai* 
fons, qui fuffifoienc pour l’arrêter, 
les Hiftoriens en ajoutent une autre, 
qui eft, que dans fon camp onavoit 
vû un eflain d’abeilles 5* chofe qui 
ne paroît à la vérité renfermer rien 
de furnaturel , ni de fort effrayant , 
mais qui, chez les Romains, Peu- 
ple fuperftitieux à l’excès , paflbit 
pour être le préfage de quelque é- 
venement finiftre. (1) Pline, qui 
fait mention de l’effain d'abeilles 
que l’on vit dans le Camp de Dru - 
Jus, ajoute, que cela ne l’empécha 
pas de remporter une victoire fi- 
gnalée fur les ennemis près d’Ar- 
balon. 

On peut bien juger par-là , que la 
fuperftition eut peu de part à la re- 
traite 

(I) PUn. Hijl. Nat. Lit. XX. C. 17 . 
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traite d zDrufits, & la fuite deI’Hi- A “«fe 
ftoire montre allez, que, s’il fe fût RoMH 
engagé plus avant, il écoit perdu fans Lc.ul 

refTource, puifqu’il courut les plus « 

grands périls dans fa retraite. Les 
Sicambres ayant appris les défaftres 
arrivés dans leur Fais , avoient raf- 
femblé toutes leurs forces , & celles 
de leurs Alliés , pour traverfer la 
marche des Romains dans; un Pai's 
ftérile & inculte, où la connoiflan- 
ce des lieux leur donnoit tout l’avan- 
tage fur eux. Ils leur dreifercnt di- 
verfes embûches, & les enfermèrent 
enfin dans des défilés, quieuffentpû 
renouveller la mémoire des Fourches 
Caudines . Il étoit comme impoffible 
aux Romains de fe tirer de ce mau- 
vais pas, & les Germains eufTenteti 
bon marché de toute cette Armée 
li ces Peuples féroces, qui regardoient 
la vi&oire comme certaine , nel’euf- 
fent attaquée avec tant de confulion , 
que les Romains les défirent eux- 
mêmes entièrement , & remportèrent 
une vi&oire fignalée. Cet avanta- 
ge ouvrit le chemin k Drufus , qui 
^acheva fa retraite en bon ordre , 
fans que les ennemis ofalfent reve- 
nir 
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30 Histoire de César 
nir à la charge. Après avoir mis fort 
Arme'e en quartiers d’hyver, il fe 
rendit, félon facoûtume, à Rome, 
pour faire à Augufie le rapport de fon 
expédition. Mais avant que de partirai 
donna fes ordres pour la conftruélion 
de divers châteaux , pour arrêter les 
courfes des ennemis , & faciliter 
aux Romains le partage des ri- 
vières. 11 en bâtit un fur la Lippe 
contre les Sicambres , & un autre 
fur le Rhin contre les Cattes. 

Pendant fon abfence, Augu- 
re avoir fait célébrer en fon nom , 
& avec beaucoup de magnificence , 
les Jeux qu’il devoit donner en fpec- 
tacle au Peuple en qualité de Préteur. 
11 lui avoit encore fait décerner le 
petit Triomphe, avec les ornemens 
que portoient ceux qui avoient été 
honorés du grand. 11 y ajouta en- 
core , qu’au fortir de fa Préture il 
commanderoit en qualité de Ptocon- 
ful ; mais il lui refufa le titre d 'Im- 
perator , qui lui avoit été donné par les 
loldats , & qu’il avoit accordé à Tibere. 

( 1 ) Drusus entra donc en triom- 
phe 

(I) Dio. CalT. ibiJ . p . 623 . 
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phe à Rome. Ce fut peu de tems An <k 
après, qu’il perdit Oftavie , Mere de*° M “ v 
ia Femme Antonie , & Sœur d’ Au-], c. n* 

gufle , qui voulut prononcer lui- mê- 

me fon Oraifon funèbre. Drufut , 
étant fur la tribune aux harangues , 
quitta fbn habit de Sénateur , pour en 
prendre un noir , comme dans un 
deuil public. . Il mena le deuil avec 
Lucius Domitius , qui avoit époufé une 
autre Fille à'Oiïavie & de Marc An- 
toine. Ce fut cette même année 
que Drufus vit fon Frere Tibere éle- 
vé à la qualité de gendre d 'Augufle, 
par fon mariage avec Julie , veuve 
d' Agrippa. 

■ Pendant que Drufus portoitla 
terreur des armes Romaines dans 
la Germanie, Tibere avoit rempor- 
té des victoires confiderables dans 
la Pannonie, & Lucius P if on, après 
avoir vaincu les Thraces , avoit en- 
tièrement foûmis leur Pais : de forte 
que le Sénat , efpérant de voir ré- 
gner une paix durable dans l’Empire, 

& croyant ces guerres terminées , or- 
donna que le Temple de Janus fût 
fermé. Mais les Daces, qui recom- 
mencèrent bientôt après leurs cour- 
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32 Histoire de CésAfc 
fes, & les Dalmates qui fe fouleve- 
rent, furent caufe que cela ne put 
s’exécuter. Outre ces raifons, les 
mouvemens que faifoient les Ger- 
mains , donnoient à craindre que leurs 
deffeins ne tendîffent aulîi à la guer- 
re. Angufie , pour les tenir en ref- 
pe& , & pour être plus à portée de 
pourvoir à tout , fe rendit à Lyon , 
accompagné de Tibere & de Dru- 
fus , ce dernier n’ayant pas même 
achevé à Rome le tems de fa Pré- 
ture. ; 

Ce fut à Lyon qu 'Au^ujU reçut 
la nouvelle desincurfionsdes Daces , 
& du foulevement, des Dalmates. 
■Il fit promptement partir Tibere pour 
aller arrêter leurs progrès. D’un au- 
tre côté , les Cattes , qui avoient 
tenu le parti' des Romains l’année 
précédente, & avoient été chafles 
de leurs- terres fous ce prétexte par 
les Sicambres , mécontens du Païs 
que Drufus leur avoit affigné pour 
demeure , s’étoient joints aux Sicam- 
bres , & renouvelaient la guerre con- 
’-tre les Romains. Drufus partit pour 
-.les aller mettre à la raifon , & en- 
tra de fort bonne - heure en campa- 
< gne 



r 
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gne. ( 1 ) Dion ne nous dit autre cho- A " <* é 
fe de cette guerre , fi-non que Dru - * 4 ° M a ® , 
Jui , après avoir battu plufieurs foisj. c. 10 . 
les Cattes , obligea une partie de cet - 1 1 — * 
te Nation de fe foûmettre. Tite Live 
( 2 ) avoit écrit au long tout ce qui 
concernoit cette guerre; mais cette 
partie de fon Ouvrage efl: perdue, 

& l’Abrégé très-concis qui nous en . 
relie, ne contient prefque rien. On 
y voit cependant qu 'Aneïïius & Se- 
ncttius , qui étoient l’un & l’autre 
Tribuns des troupes auxiliaires des 
Gaulois jointes à l’Armée Romai- 
ne, s’y dillinguerent par desaèlions 
de valeur qui avoient mérité l’élo- 
ge de l’Hillorien. Cette campagne 
ayant été terminée d’aflez bonne- 
heure , Drufus vint rejoindre Augu* 
fie à Lyon. 

Qou 1 qu’ o N voye que Drufus n’é- 
toit gueres auprès de fon Armée que 
lorfque la faifon lui permettoit de la 
faire agir contre l’ennemi , cela n’em- 
pêcha pas ce jeune Héros d’entrepren- 
dre 

(I) Dio ibilii 
(a) Epit. 139. 

C 
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dre des Ouvrages très-confiderables. 
Il eft bien difficile déjuger quel tems 
il y employa , puifque dès que la 
campagne étoit finie , il fe rendoit au- 
près d 'Augujîe ; & que , lorfque la fai- 
fon lui permettoit de tenir la campa- 
gne , il étoit toûjours en aètion con- 
tre l’ennemi. Les Ouvrages qu’il en- 
treprit & acheva , paroiflent feuls 
avoir exigé plufieurs années; & ce- 
pendant il n’en employa que quatre, 
& à cela, & à foûmettre diverfes 
Nations Germaniques , & encore en 
pafla-t-il une grande partie auprès 
de la perfonne d 'Augufte , foit à Ro- 
me, foit à Lyon. Mais apparem- 
ment que le loifir du foldat pendant 
le quartier d’hyver fut employé à 
ces grands travaux , qui font des preu- 
ves de la capacité de Drufus , & ne 
le rendent gueres moins célèbre que 
fes Viéloires. ( 1) Ce fut lui qui fit creu- 
fer le Canal qui joint le Rhin à l’Iflel , 
& qui , en groffiflant les eaux de 
cette derniere riviere , ouvre la com- 

mu- 

(1) Suet. in Claudio, C. 1. Tacit. uinnal.L, 
a. C. 8. 
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municacion de la première avecle And « 
Zuider- zee. ( 1 ) Il s’en fervit pour 
embarquer fes troupes , & porter la j. c. 10. 

guerre par mer dans le Faïs ennemi. * 

Ce fut lui encore qui fit commencer 
les digues pour arrêter les inonda- 
tions du Rhin , & elles ne furent ache- 
vées que foixante- trois ans après. 

Il bâtit ( 2 ) aulfi grand nombre de 
Forts fur les bords du Wefer, de 
l’Elbe & de la Meufe , pour aflurer 
fes nouvelles conquêtes. Il conftrui- 
fit cinquante Forts le long du Rhin , 
pour arrêter les courfes des Ger- 
mains , dont plufieurs ont donné 
l’origine à des Villes très- confide- 
rables , & dont il y en a qui con- 
fervent encore des vertiges de foil 
nom. Il conftruifit aufii deux Ponts 
fur cette riviere , & y établit des 
Flotes , afin de pouvoir tranfporcer 
fes troupes avec facilité , toutes les 
fois que le cas l’exigeroit. Il fut en- 
core le premier des Romains qui en- 
treprit de naviger fur l’Océan Sep- 

ten- 

(1) Tacit. Annal. Lib. 13. C. 53. & Hifl. Lib. 

5. C. 19. 

( 2 ) Floros Lib. 4. C. ult. 

C 2 
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tentrional ; & tous ces grands exploits 
lui acquirent à jufte titre le furnom 
. de Germanicus* 

Auguste avoit pafle toute Y été 
à Lyon, & il y reçut Tibère , qui 
vint l’y trouver après avoir terminé 
heureufement la guerre de Pannonie. 
jïugujîe l’emmena avec lui à Rome , 
de même que fon Frere Drufui ; & 
ce fut apparemment alors que fut fer- 
mé le Temple de Janus, comme le' 
Sénat l’avoit réfolu dés l’année pre- 
cedente, les fuccès parlefquels Dru- 
fus & Tibere venoient de fignaler 
cette derniere année le permettant. 
Mais cette paix ne fut pas de durée. 
La guerre recommença fur le Rhin 
avec plus de fureur qu’auparavant, & 
Drufus fut obligé de partir avant la 
fin de l’année , pour aller faire tête 
aux ennemis. ( 1 ) Il ne put pas 
même commencer à Rome le Con- 
fulat qu ' Atigufle lui avoit deftiné pour 
l’année 745. de Rome. Ce fut la 
derniere de la vie de Drufus. (2) On 
prétend , que de furieux orages , qui 

ca u - 

( 1 ) Pedo Abbinovan. in F.picedio Druji vf. 139 » 
(a) Dio Lib, 55. inprinc. 
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cauferent bien des dommages à Ro-Ande 
me, & la foudre qui tomba fur RoMK 
le Temple de Jupiter Capitolin, fu-j^c.iJ’ 

lent des préfages de fa mort. 

Drus us n’attendit pas la fin de An da 
l’hyver pour entrer en campagne. Rom b 
I l s’ouvrit par le fer le chemin au J^‘ av ' 
travers du Fais des Cattes, qu’il dé- ,1 * . 
fit toutes les fois qu’ils oferent fe 
préfenter devant lui. De-là il pénétra 
dans le Pais des Sueves , & attaqua 
en même tems trois des plus puifian- 
tes & des plus belliqueufes Nations 
de la Germanie , les Querufques , les 
Sueves & les Sicambres. 11 les bat- 
tit en différentes rencontres, & les 
pourfuivit jufqu’au cœur de leur Païs % 

& jufques dans les lieux les moins 
acceflibles. Ayant enfuite paffé le 
Wefer , il poufTa fes conquêtes 
jufqu’à l’Elbe. ( i ) Il avoit mê- 
me réfolu de palier cette rivieref 
mais une apparition , à ce qu’on dit , 
lui fit changer de deflfein. Une fem- 
me d’une grandeur extraordinaire fe 
preTenta à lui fur les bords de l’El- . 
be , & , lui addrefTant quelques pa- 
. rôle? 

dl) Dio ibiJ. Suet. in ChuJ. C. I, 

c 3 
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rôles Latines , lui défendit de palier 
outre , & lui annonça que fa fin étoic 
proche. 

Il y a de l’apparence que les Ger- 
mains , quelque féroces & grofliers 
qu’on nous dépeigne ceux de ce tems- 
là, furent allez fins pour mettre en 
œuvre ce flratagêmc , afin d’ar- 
rêter dans fa courfe ce jeune Con- 
quérant , auquel ils fe voyoient hors 
d’état de rélifter par les armes. Il 
ne- leur devoit pas être difficile de 
trouver parmi eux quelqu’un qui fçût 
parler Latin. Il y en avoit fans doute 
plufieurs qui avoient fervi dans les 
troupes auxiliaires des Romains , & 
qui pouvoients’acquitter d’unepareil- 
le commilfion: Les Romains, qui pouf- 
foient la fuperllition à l’excès . étoient 
gens à donner dans le panneau. Il 
eft vrai que l’on feroit tort à Dru - 
fus, fi on croyoit qu’une rufe de cet- 
te nature eût été capable de le dé- 
tourner de fon entreprife. Il y a 
bien de l’apparence que , de même 
que les gens éclairés de fon tems, il 
étoit revenu de ces anciens préju- 
gés, & n’étoit pas allez fuperftitieux 
pour fe iajffer effrayer par cette ap- 

parir 
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parition; mais elle fit peut-être une An de 
fi forte impreffion fur fes foldats , 
que tout ce qu’il leur put dire, nej. c. 9. 
put les engager à aller plus avant. 1 - 
Quoi qu’il en foit , ce ne feroit pas 
la première fois qu’on eût mis en 
œuvre de pareils ftratagêmes. 

( 1 ) C e qu’il y a de fûr , c’efi: 
que Drufus étoit en marche pour re- . 
gagner le Rhin , lorfque la mort 
l’enleva à la fleur de fon âge : Sue- 
tone & Dion rapportent , qu’il mou- 
rut de maladie; mais Tite (2) Li- 
ve , qui étoit contemporain , oc qui 
termine fon Hiftoire à la mort de 
Drufus , doit naturellement avoir été 
mieux inftruit de la caufe de fa mort. 

Il dit , que fon cheval s’étant abattu 
fous lui , lui fracafla la jambe, & 
qu’il en mourut trente jours .après. 

Dès qu’Ægufte eut reçu la nouvelle 
de cet accident, il dépêcha en dili- 
gence Tibere en Germanie. (3) Tibè- 
re fit ce voyage avec tant de promp- 

titu- 

(1) Dlo & Saet. ibid. VeUej. Paterc. L. 2. 

C. 97. 

(2 ) Liv. Epit. 14O. 

(3 ) Plin. Hijl. Nat, Lib. 7. C. 20. Val. Max. 

Lib, J. C. 5. N, 3. 

c 4 



Digitizad by Google 




40 Histoire de César 

An de titude , que Pline & Valere Maxî- 

74 ° M av mc metcent au ran g de ceux 

j7c. 9.’ fe font jamais faits avec le plus de 

diligence, & en parlent comme d’un 

fait digne de remarque à cet égard. 
(1) Il trouva fon Frere encore en 
vie , &' qui môme avoit donné ordre 
aux Légions , d’aller en armes au de- 
vant de lui , & de le faluer comme 
leur Général: il lui avoit aulîi fait 
drefler une tente à la droite de la 
Tienne , comme une marque qu’il lui 
defe'roit le commandement , comme 
à fon aîné. Il mourut peu après le 
11. Juillet , dans l’année même de 
fon Confulat,' qui étoit le 745. de 
Rome. 

(2) Il courut différens bruits fur 
fa mort ; & comme le Peuple ne 
peut jamais fe perfuader que les 
Grands meurent de mort naturelle, 
le bruit fe répandit qu’il ayoit été' 
empoifonné. ( 3 ) On fe fondoit fur 
les fentimens Républicains qu’il con- 

fervoit 

( i ) Val. Max. ibld. FpiceJ. Druji. vf. 90. Sene? 
ça Conf. a J Polyb. C. 34- 
( 2 ) S uct, in Tib. C\ yo. & in Claud. C, 1, 

( 3 } Tacit, Ann. Lib , 1. C. 35. (ÿ Lib , 2. Ç. 8a, 
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fervoit toûjours, & qu’il fe mettoitAn de 
peu en peine de cacher, donnant 
allez à connoître dans les dffcour&j. c . 9 ' 
ordinaires, que fi jamais il en a voit . — ■— » 
le pouvoir en main , il rétabl iroit le 
Peuple Romain dans Ton ancienne 
liberté. On ajoute même , qu’il avoit 
écrit à Ttbere pour le faire entrer 
dans fes vûës, & l’engager à fécon- 
der les mefures qu’il avoit defiein de 
prendre , pour forcer Augufie de ren- 
dre au Peuple Romain fes anciens 
droits; que Ttbere eut la lâcheté de 
montrer ces lettres à Augu/îe, qui 
rappella Drufus fur le champ ; mais 
que celui-ci ayant différé d’obéir fous 
divers prétextes, Augujle le fit em- 
poifonner. Le mauvais naturel de 
Ttbere t qui ne montra jamais d’affcc^ 
tion pour aucun de fes proches, non 
pas même pour fon Fils Drufus , 
rend la chofe en partie croyable pour 
ce qui le regardé : car pour ce qui 
efi de la concorde entre les deux 
Freres, qu’on trouve vantée par les 
Ilifforiens & par les Poètes de ces 
tems, on peut regarder ces louan- 
ges comme de pures flaieries. Mai§ 

C 5 ( 1 ) 4 * 
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An de ( i ) Augufte efl au deflus de pareils 
74° M av. Soupçons. Il témoigna toûjours beau- 
j. c. 9. coup de tendrefle envers Tes proches , 

& jamais il ne poufià la rigueur juf 

qu’à leur ôter la vie. Rien ne réfu- 
té mieux tous ces difcours , que l’a- 
mitié fincere qu ' Auçujle parut toû- 
jours avoir pour Dru fus, le regret 
qu’il témoigna à fa mort, les hon- 
neurs qu’il rendit à fa mémoire , & 
le foin qu’il prit des en fans qu’il laiflà, 
La mort de Dmfus caula un deuil 
univerfel, tant dans fon Armée que 
dans tout le refte de l’Empire , & 
chacun à l’envi s’efforça de donner 
des marques de fon affeétion , & du 
regret qu’il avoir à fa mort. (2) Son 
Armée donna l’épithète de Scélérat , 
au Camp où il avoir fini fes jours. 
Elle lui dreffa un tombeau vuide, 

' où les foldats tous les ans , à un 
jour maïqué, faifoient des Courfes 
à fon honneur, Si y célébroient des 
Fûtes & des Sacrifices, auxquels les 

prin- 



/ 



( 1 ) Tacit. Ann. Lib. i. C. 6. 

( 2 ) Suet. in Claud. C. i. Tacit. Ann, Lib, 2 . 
Ç. 7- & 8. 
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principaux des Gaules, alîiftoient , An de _ 
6 c y venoient pour lui addrefler leurs ^ 0 M B 
prières. Ce tombeau fut détruit par j 4 c. 9? 

les Germains après la défaite de Pa 

rus. L’Armée y avoit aufli élevé un 
autel , qui fut renverfé en même tems 
que le tombeau. Germanicus , fon 
Fils , après avoir vaincu les Ger- 
mains , rétablit l’autel , mais il ne 
trouva pas à propos de rétablir le 
tombeau. Il fit à cet autel un fer- 
vice folemnel aux Mânes de fon Per 
re , qu’il invoqua en pîufieurs occa- 
fions comme une Divinité. Tibcre 
eut (1) cependant beaucoup de peir 
ne d’arraciicr le corps à fon Armée, 
qui trouvoit une efpece de conlola- 
tion à le garder, & à faire elle-mê- 
me les funérailles de fon Général. 

Mais il l’obligea de fe contenter des 
apparences, & (2) le corps fut 
tranfporté à Rome, pour y être en- 
terré 'dans le tombeau de Jules Cé- 
far dans le Champ de Mars. ( 3 ) Ti- 
bère 

i 

( 1 ) Se neca Coh/, ad Polyb. C. 34. Druft Egi- 
eed. vf. 167. Si feqq. 

(2) Dio Lib. 55 . p. 62S. 

(3) Saet. in Çlaud , C. 1. 
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41 Histoire de César 
brre accompagna le corps à pied juf- 
qu’à Rome. Les principaux Offi- 
ciers de l’Arme'e le portèrent jufqu’au 
quartier d’hyver. Ce fut enfuite les 
Premiers de chaque Ville, ou Co- 
lonie, par où le corps paflbit, qui 
leur luccederent. ( 1 ) On dreiToit 
fur le chemin des autels & des bû- 
chers, où l’on obfervoit toutes les 
cérémonies funèbres ; deforte que 
fes funérailles fe renouvelloient, tou- 
tes les fois que le corps paiToit par, 
ou dans le voifinage de quelque Vil- 
le, ( 2 ) comme cela fe pratiqua de- 
puis en l’honneur de fon Fils Ger- 
manicus Céfar ; & chacun à l’envi 
donnoit des marques d’afflièlion & 
de douleur à la mort de ce grand 
Homme. 

(3) Avant qu’on eût reçu la 
nouvelle de fa more à Rome , /lu- 
gufte lui avoit fait décerner les hon- 
neurs du grand Triomphe , & des 
Sacrifices publics, en conllderation 
de fes viéîoires. A la joye que fes 

con- 

( 1 ) Sonera Ccnf. ad Marc. C. 3. 

( 2 ) Tacit. An n. Lib. 3. C. 2. 

( 3 ) Dio Lib. 55 * p, 628. Druft Epiced. vf. 31, 
& f e <14‘ 
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conquêtes en Germanie avoient eau- An de • 
fé, fucceda (i) une affiiêlion géné-*° M a ® 
raie à Rome & dans les Provinces. j7ç. 9 / 

Augufie témoigna par Tes larmes le 

regret qu’il avoit de la mort ; & Livie 
en fut 0 fenfiblement touchée, qu’el- 
le avoit (2) réfolu de felaifîer mou- 
rir faute de nourriture , li Au/ufte 
& Tibere ne l’avoient en quelque for- 
te forcée d’en prendre. (3) Au- 
gujle lui-même s’avança au devant du 
corps jufqu’à Pavie, & accompagna 
de-là le convoi jufqu’à Rome. Il 
voulut qu’on lui rendît tous les hon- 
neurs poffibles , & que dans cette 
occafion on fît pour lui, ce qu’on 
pourroit jamais avoir fait pour ceux 
qui avoient rendu les plus grands fer- 
vices à la République. (4) Tout le 
Peuple de Rome fortit en habit de 
deuil pour honorer fes funérailles. 

Les larmes & la triftefle peintes fur 
tous les vifages, donnoient à con- 
noître, qu’on étoit perfuadé que l’Em- 
pire ne pouvoit faire de plus grande 

perte. 

( 1 ) Senêca Cou/, ad Marc. C. 3. 

(2 ) Epiced. Dr.vf.417. & frqq. 

( 3 ) Dio ibid. Tacit. Ann. Lib. 3. C. 5 » 

( 4 ) Druji Epiced. vf. 199. 
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46 Histoire de Césaü 
perte. ( 1 ) Son corps rentra à Ra- 
me avec tous les honneurs du grand 
Triomphe. Les Licteurs qui l’ac- 
compagnoient , comme étant actuel- 
lement Conful , porcoient leurs fais- 
ceaux bnfés & renverfés, en figue de 
deuil. ( 2 ) ün portoit autour du 
Corps les Images des Familles Clau- 
dienne ôt Livienne , dont il droit fon 
origine. Tibere prononça Ton Orai- 
fon funèbre dans la grande Place de 
Rome ; & Juguftc lui- meme fit fon Pa- 
négyrique dans le Cirque Flaminien. 
Les larmes qu’il répandit , témoignè- 
rent à quel point il le regrettoit. A- 
près cela le corps fut porté dans lé 
Champ de Mars par les plus diftin- 
gués d’entre les Chevaliers , & après 
avoir été brûlé , il fut mis dans le 
tombeau des Jules. 

(3) Le Sénat, entre autres hon- 
neurs qu’il lui décréta à la requifition 
d 'jîugufte , ordonna que lui & fes 
defcendans porteroient le furnom de 
Gamantcus ; quon lui drefleroit dans 
le grand chemin d’Appius , un Arc 

de 

( 1 ) Ibid . 

(2) Livius Epit. 140. 

( 3 ) Dio & Suet. ibiJ. 
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de Triomphe de marbre, orné de An de 
Trophées. ( 1 ) Les Médailles en ont ? ° M E 
conlerve Ja mémoire, & il y en aquij.c- 9. 

ont été renouvellées par les Empe 

reurs ‘fite & Domitien. On en voit 
qui ont au Revers un Arc de Triom- 
phe, furmonté de deux trophées, 

& au milieu un Homme à cheval, 
qui en foule un autre aux pieds. 

Dans le Periftileon trouve ces mots: 

DE G E R M. c’ell-à-dire , De Ger- 
manisa ce qui repréfente fans dou- 
te ce meme Arc de Triomphe que 
le Sénat fit élever à fon honneur. 




Le Sénat lui fit encore ériger des 
ftatues en divers endroits , & Au - 

gufte 

(1) Vaillant Num, Prœjlant, lmp. p, n, 
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48 Histoire de César 
gujle lui en fit dreffer une dans ( 1 ) la 
Tribune aux Harangues ; honneur 
qui ne s’accordoit gueres qu’à ceux 
" qui avoient rendu les fervices les plus 
importans à la République. 

(2) Auguste, après avoir ren- 
du à là mémoire tous les honneurs 
imaginables , compofa en vers l’Epi- 
taphe qui fut gravée fur fon tom- 
beau , & ne crut pas qu’il fût au 
defibus de lui, d’écrire l’Hiftoirede 
fes conquêtes. Dans l’Oraifon funè- 
bre qu’il prononça à la louange de 
Drufu r* il pria les Dieux, que fes 
petits-Fils pûffent lui refiembler, & 
qu’ils lui accordaient à lui une fin 
aulîi belle & aufii honorable que celle 
de Drufus. Enfin la tendrefle qu’il 
avoit pour lui fe montroit jufques 
dans fon Teftament, où il l’inftituoit 
héritier, conjointement avec fes pe- 
tits-Fils. 

Jamais Homme ne mérita mieux 
tant d’honneurs accumulés que Dru - 
fus. ( 3 ) Il réunifloit toutes les qua- 
lités 

( 1 ) Epiced. Druft »/,.*< * 

( 2 ) Suet. ib. 

( S ) Suet. ib. 
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lités qui forment les véritables grands An dé 
Hommes. Il poufloit la valeur juf- RoMÈ 
qua chercher les Généraux des Ar-j. 4 c. 9? 
mées ennemies dans la mêlée , & à — — 
parcourir tous les rangs pour les join- 
dre & les combattre en perfonne* 

Ses conquêtes , qu’il fit dans des 
Païs ftériles & de difficile accès, & 
où les Romains n’avoient point pé- 
nétré avant lui, font des preuves de 
fa capacité dans la guerre. Les 
grands ouvrages qu’il â faits , & 
dont nous avons fait mention aupa- 
ravant , ne le rendent gueres moins 
célèbre que fes viétoires , & mon- 
trent qu’il étoit excellent Ingénieur» ■ 

(1) IL avoit la taille haute & 
bien prife , le vifage beau , l’air no- 
ble & prévenant, une conftitution 
forte & vigoureufe. Ses talens pour 
la guerre ne l’empêcherent pas de 
pofieder dans un degré éminent tou- 
tes les vertus civiles. ( 2 ) Tous les 

Hifto. 

> 

(1) Epiced. Druji vfi 259. 

( 2 ) Saet. ibid. Paterc. Lib, 2. C. 97. Dtufuî 
Claudius , adolefcens tôt tantarumque virtutum y 
Çuot & quant ai natura mortalii recipit , vel 
indufiria perficit ; cujus inginiunt , utrum beilitit 
magii optribvs , an tivilibus fuffecerit artibus , in 

D *•' 
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An 4e Hiftoriens lui attribuent d’un com- 
^° M av. mun accorc ^ toutes les qualités qu’un 
j. 4 c.9.* naturel heureux & bien cultivé puif- 

fe réunir. Il régnoit dans Ton air & 

dans Tes manières une bonté & une 
douceur, qui lui gagnoit tous les 
cœurs. Vivant dans une parfaite 
égalité avec fes Amis , jamais il n’af- 
feétoit aucune fupériorité fur eux. 
On peut juger du talent qu’il avoir 
de le concilier l’amour des Peuples , 
par l’adrclfe avec laquelle il fçut ma- 
nier les efprits aigris des Gaulois , 
Augujîe l’eut laififé dans les 
Gaules, & prévenir par -là une ré- 
volte des plus dangereufes. (i) En- 
fin fa capacité dans les affaires du 
Gouvernement ne le cedoit en rien 

à 

Incerto ejï. Morum certè dulcedoac fuavitas , & ad- 
•L-erfus amieos etqua , ac par fui cejlimatio , inimitabilis 
fuijfe dicitur. Nam pulchritvdo corporis proximafra- 
terrus fuit. 

( i ) Suet. in Claud. C. l . fuijfe autem crédit ur 
twn mintis gloriofi , quàm civilis animi. 

Druft Epie. vf. 13. 

Occidit excmplum Juvenis venerabile morum 
Maximus ille armis , maximus ille togâ. 

& vf. 79. 

Muhi in te amijfi ; nec cui tôt turba bonorum y 
Omnis cui vif tus contigit , unus erau 
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à celle qu’il avoit pour les armes , An de 
& il n’étoit pas moins grand dans RoME 
la paix que dans la guerre. Tant dej. 4 c. “T* 
belles qualités le rendirent cher à 
tout le monde j (i) & Je Peuple 
Romain fuc d’autant plus fenfible à 
fa mort , qu’il fondoit toutes fes 
efpérances fur lui, & qu’il attendoic 
de lui feul le rétabliflement de la Ré- 
publique. Ce fut en fourniflant une 
fi belle carrière, que la mort enleva 
ce jeune Héros à la fleur de fon âge, 
n’étant encore que dans fa trentième 
année. (2) Mais les grands fervi- 
ces qu’il rendit en ce peu d’années, 
l’égalent à ceux qui ont vécu le plus 
long : tems. 

(3) Drusus avoit époufé An- 
tonie , Fille d'Oftavie , fœur à' A ugufte 
& de Marc Antoine le Triumvir. Sa 
beauté & fa vertu la rendirent une 
époufe digne de Drufus , & ce cou- 
ple parfait fut l’objet de l’admiration 
de fon Siècle. Elle fut un modèle 

de 

( I ) Tacit. Ann. Lit. i. C. 33. (ÿ Lib. 2. Ç, 82. 

(2) Druû Epiced. vf. 285. 

Quant parvo numéros implevit Principes xve. 

Iopatriam meritis occubuitque fenex. 

( 3 ) Suet. ibid, Plutarch. in Anfanie. in fin, 

D 2 . 
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52 Histoire de César. 
de chafteté , ( 1 ) & Drujus fut ufl 
exemple de continence dans une 
Cour où cette vertu étoit des plus 
- rares , & il paya fa femme d’une fi- 
délité réciproque. (2) Elle ne put 
même fe réfoudre d’entrer dans un 
fécond engagement après fa mort, 
quoiqu’il fe préfentât des partis très- 
avantageux, & c\x\ /lugufit loi- même 
la preffât de fe remarier. De plu- 
fieurs enfans nés de ce mariage , il 
en relloit trois en vie à la mort de 
Drufm : Germanicus , feul digne fruit 
de l’union de deux perfonnes d’un 
mérite fi rare; Claude , qui parvint 
depuis à être Empereur; & Liville , 
qui fut mariée à fon coufin germain 
Drujus , Fils de Tibere. Elle vécut 
aflez long-tems dans fon veuvage, 
pour voir la trille mort de fon fils 
Germanicus , ,1a funefle fin que firent 
fes deux petits - Fils Néron & Dru - 
fus , Fils de Germanicus , & les dé- 
portemens du troifième' Caligula , 

n’é- 



( 1 ) Drufi Epie. vf. 30J. 

Tu concejfus amor , tu folus (f ultimus itli. 
Vid. Val. Max. L. 4. C. 3. N, 3'. 

( 2) Jofeph. Ant. Jud. Lit, 18, C. 8. 
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n’étant morte que fous le régne de An de 
ce dernier. ( 1 ) Les avis qu’elle® 
voulut lui donner déplurent à cej.c. 9. 

monftre , qui la traita fi mal , qu’el- 

le en mourut de chagrin : on dit 
meme , qu’il avança fa mort par le 
poifon. 11 ne rendit aucun honneur 
à fa mémoire, & regarda même dç 
fa fenêtre les fiâmes du bûcher qui 
confumoient fon corps. 

f 1 ) Dio Lib. 59, p. 736. C. Suet. in Calig. 

C. 23. 
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LIVR E II. 

^«ImS£Ermanicus, digne fils 
i||j Q i|]j de Drufus , hérita de tou- 
tes Tes belles qualités, ainli 

>Cij!siîts3w q Ue f on nom ^ & j es 

pofleda dans un degré encore plus 
éminent que lui. Il a même été 
plus heureux que lui, en ce qu’il «l 
trouvé des Hiftoriens qui l’ont fait 
connoître à la pofterité , & qui , 1 
dans le récit de fcs belles actions , 
enchantés d’un fi vertueux caractè- 
re, paroiflent s’être fait un plaifir 
de rendre à fes vertus le tribut de 
louanges que l’admiration leur dic- 
toit : louanges d’autant moins fuf- 
peétes, qu’ils vivoient près d’un fié- 
cle après lui , & que , par confequent , 
ni les raifons de parti, ni la crainte, 
ni l’efpérance , ne pouvoient les en- 
gager à déguifer la vérité. 

Germa ni eus fut élevé par fa 
Mere Antonia , Femme d’un mérite 

diftin- 
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diftingué , & très-capable de lui don- 
ner une éducation convenable à la 
naiflance. La tendrefle qu’ Augufle 
avoit eue «pour le Pere , pafla au 
Fils. Il le fit élever avec tout le 
foin imaginable, & le plaifir qu’il 
prit de le voir répondre à Tes foins , 

& de le voir difpofé à fuivre les tra- 
ces de Drufus fon Pere , le lui rendi- 
rent extrêmement cher, & ilpenfade 
bonne-heure à l’approcher du trône. 

Auguste, après la mort à ’ A - 
grippa , avoit befoin de quelqu’un qui 
l’aidât à foutenir le poids du Gou- 
vernement. Après avoir longtems 
balancé fon choix, les follicitations 
de Livie le déterminèrent en faveur 
de Tibère , dont il avoit. eu occafion 
de reconnoître la capacité dans le 
commandement des Armées qu’il lui 
avoit confiées diverfes fois. Tibere 
avoit le génie élevé , & étoit grand 
Capitaine. Il n’étoit encore connu 
que de ce côté, cachant avec beau- 
coup d’adrefle tousfes vices, jîuguftc An de 
l’approcha donc de là perfonne , ROME 
( 1 ) en lui faifant époufer fa Fille j^c.Tô. 

Julie , 

( 1 ) Saet, in Tib. C. 7 . 

D 4 
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5 6 HlS TOIRE DE CÉSAR 
Julie, veuve d’ Agrippa. L’ambition 
fit vaincre à Tibere la répugnance 
qu’il fe fentoit pour ce mariage. Il 
fe voyoit obligé de répudier une 
Femme qu’il aimoit, & avec laquel- 
le il avoit vécu longtems dans une 
union parfaite. C’étoit Vipfania, fil- 
le d 'Agrippa. D’ailleurs, il ne pou- 
voit ni aimer , ni eftimer Julie , 
ayant. eu, à ce qu’on prétend, part 
à fes faveurs du vivant d 'sfgnppa* 
Quatre ans après ce mariage, slu- 
gufte affocia Tibere à la puiflançe du 
Tribunat ; ce qui étoit une efpece 
d’aflociation à l’autorité fouvcraine. 

Malçré tous ces honneurs 
il fe voyoit encore allez éloigné du 
trône. Les deux Céfars , petits-Fils 
d ’ Au gujle , 6c Fils à' J grippa & de 
Julie , qu 'jfugp/le avoit adoptés, 
qu’il deltinoit les fuccefieurs, lui eu 
fermoient l’accès. ( 1 ) Caïus l’aîné, 
foit qu’il n’aimât pas fon Beau-pere, 
foit qu’il le craignît , prit ombrage 
de fon élévation. Cette raifon, & 
le chagrin que Tibere avoit conçu de 
la mauvaife conduite de Julie , l’enga-! 

gerenc 

( I ) Sueton. ikirf. C. IP. & 
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gerent à demander à Jugufte la per- An de 
million de fe retirer pour quelque R ° M * 
tems à Rhodes. 11 en follicita de-j. 4 c’.*6* 

puis inutilement fon retour à Rome. = 

Ce ne fut qu’après un fejour de fept An de 
ou huit ans dans cette J fie , où il avoit R o m b 
vécu en (impie particulier, qu’^«-j 5 £ 
gujle lui accorda fon retour, encore 
fut-ce du confentement de Caïus Cé- 
far , qu’il avoit fait l’arbitre de fa 
fortune. Tibere vécut à Rome prel- 
que aulîi retiré qu’il avoit fait àRhç>- 
des , & ne fe mêloit en aucune fa- 
çon des affaires du Gouvernement. 

Mais peu de tems après , Lucius Cé- 
far mourut à Marfeille , où il étudioit, 

& fon Frere Caïus mourut dix- huit An de 
mois après en Orient, ayant déja^ 0ME 
eu l’efprit fort affoibli d’une bleffure j 5 £‘ d ^ 

qu’il avoit reçue en Arménie. ( 1 ) 

Ces deux morts arrivèrent fi à pro- 
pos pour lever tous les obftacîes à 
l’élévation de Tibere , que Livie fut 
fort foupçonnée d’y avoir eu part, 
pour frayer à fon Fils le chemin du 
trône. . 

( 1 ) Tacit. Ann. Lib, T, C. 3. C. G* L. Cafares 
mors fato proféra , vel novercæ Livia dolus abjlulit. 

D j 
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58 Histoire de César 
( 1 ) Il ne reftoit plus à Augujte 
qu’un petit-Fils, nommé Agrippa , 
comme fon Pere , après la mort du- 
quel il étoit né. 11 n’avoit encore 
que quatorze ou quinze ans, & il 
ne paroifloit en lui qu’un naturel fé- 
roce & brutal, Germanicus , qu’^«- 
gufte cherifloit particulièrement, & 
fur qui tout le Peuple Romain avoic 
les yeux, à caufe de fon Pere Dru - 
fus , n’étoit gueres plus avancé en 
âge qu’ Agrippa. (2) Cependant Au - 
gufie penfa tout de bon à le defliner 
fon fucce/Teur à l’Empire; mais en- 
fin, vaincu par les follicitations de 
Livie , qui n’avoit que trop de pou- 
voir fur fon eforit, il fe détermina 
en faveur de Tibere , qu’aufli-bien il 
ne pouvoit pafier fans exciter fon 
mécontentement, & peut-être occa- 
fionner des troubles dans l’Etat. Il 
l’adopta donc , & en l’adoptant il 
déclara publiquement, que ce n’étoit 
que l’intérêt de l’Etat qui l’y avoit 
déterminé. Il adopta en même tems 

fon 

(1) Dio Lib. 5 5 . p. 637- Saet. ibid, Tacit. 
Ann. Lib. i. C. 3. & Lib. 6 . C. vit. 

( 2 ) Sueton. in Calig. C. 4. 
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fon petit - Fils Agrippa , & obligea An de 
Tibere d’adopter Germanicus , quoi- * ° M E 
qu’il eût un Fils de fa première Fem- jfc. 4 ? 
me , nommé Drufus. Depuis ce — — 
tems-là tous les honneurs furent ac- 
cumulés fur Tibere , & il n’y eut 
plus perfonne qui doutât qu’ /Ju^ujte 
ne le deftinât fon fucceireur à l’Em- 
pire. Le jeune Agrippa , qui leul 
pouvoit encore lui être en obftacle, 
montra fi peu de difpofition à la ver- 
tu , que fa grolïiereté & fa brutalité 
déterminèrent enfin Augufte à caflfer 
l’adoption faite en fa faveur. 11 le 
relégua d’abord à Sorrento , & en- 
luite dans fille de Planafie. 

(i) Cependant Augufte fit é- 
poufer à Germanicus fa petite- Fille 
Agrippine , Fille de Julie & à' Agrip- 
pa, Femme qui avoit un courage & 
une fermeté fort au deflus de fon 
fexe, & en qui Germanicui trouva le 
même amour & la même chafteté, 
que fon Pere Drufus avoit trouvé 
dans Anîonie, & que de fon côté il 
paya d’une fidélité conjugale pareil- 
le à celle de fon Pere. Augufte prit 

un 
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60 Histoire de César 
un plaifir fingulier à voir l’union <& 
la concorde de ces jeunes Epoux , & 
leur nombreufe famille qu’il faifoit 
élever fous fes yeux. Il avoit fait 
des Coix, pour obliger les Romains 
à contrarier des mariages dans les- 
quels les débauchés réciproques des 
Hommes & des Femmes faifoienc 
craindre de s’engager. La diflolu- 
tion dans laquelle les Romains étoient 
accoûtumés de vivre, leur fit regar- 
der c es Loix comme un fardeau in- 
fupportable; & Augujle , après avoir 
eu une peine extrême à les faire paf- 
fer, en voyoit Solliciter l’abolition tous 
les jours. Un jour entre autres que, 
dans un fpeélacle public , les Cheva- 
liers , ou la jeune Noblèfle , le follici- 
toient avec de grands cris de caflfer 
ces Loix , il fit venir les enfans de Gcr- 
tnanieuî. Er\ prenant quelques-uns 
entre fes bras , & mettant les autres 
dans les bras du Pere , il les leur 
montra, & les exhorta à fuivre l’ex- 
emple de ce jeune Seigneur, &à 
mettre fin à leurs débauchés par un 
mariage légitime. Germanïcus eut 
neuf ( 1 ) enfans de ce mariage , 

dont 

( I ) SaetoD, in Catig. C, 7. 



Digitized 




GE RMANïCÜS, Lfa. JL Ci 
dont deux moururent peu après leur An de 
naiflançe. 11 y en eut un troifième^®** 
qui mourut à l’âge de quatre oucinqj.c. 4 ! 

ans , qui étoit fi beau & fi aimable, — 

que Livie confacra fon image fous la 
figure d’un Cupidon dans le Temple 
de Venus , & qu 'Augufîe en avoit mis 
une dans fa chambre , qu’il baifoic 
toutes les fois qu’il entroit ou for- 
toit. 11 y en eut fix qui lui furvécu- 
rent , dont je parlerai ailleurs. 

(i) Germanicus eut lieu de An de 
connoître en quelle vénération la RoM * 
mémoire de fon Pere étoit chez le 

Peuple Romain. Préfidant un jour — 

avec fon Frere Claude à un combat 
de Gladiateurs, qu’ils donnoient en 
fpe&acle aux .Romains en l’honfieur 
de Drufus 9 le Peuple témoigna par 
fes acclamations , la joye qu’il avoit 
de le voir revivre en eux , & pouf* 
fa au ciel mille vœux pour leur bon- 
heur. La joye de voir Germanicus 
bientôt en âge de marcher fur les 
traces de fon Pere , confola en quel- 
que forte les Romains de la famine 
qu’ils fouffroient depuis quelque 



tems. 



fi) Bio Ca(T. Lib. 5 ?\ p. 649. B . 
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6 2 Histoire de César 
tems. ( i ) Ils témoignèrent encore , 
combien la mémoire de Drufus leur 
étoit cliere, par la joye qu’ils fi- 
rent éclater, iorfque Tibere , dans 
la dédicace du Temple de Caftor 
& de Pollux , qu’il fit bâtir du butin 
qu’il avoit fait fur les ennemis, joi- 
gnit à fon nom celui de fon Frere 
Drufus , en mémoire de la concorde 
dans laquelle ils avoient vécu en- 
femble. 

(2) Depuis que Tibere avoit 
été adopté par Augure , il avoit 
toûjours été continué dans le com- 
mandement des Armées. Il y avoit 
alors une rude guerre en Dalmatie 
& en Pannonie , que les deux Bâ- 
tons y avoient excitée par leur ré- 
volte. (3) Tibere venoit pendant 
le quartier d’hyver faire un tour à 
Rome, craignant que, pendant fon 
abfence, quelqu’un ne s’infinuâtdans 
refprit à' Augufte, & ne lui fît per- 
dre 

( 1 } Dio ibid. Ovid. Faji. Lib. 3. vf. 705 * 
feqq. Saet. in Tib. Ç. 20. Druji Epie, vf, 283. 
V feqq . 

( 2 ) Dio ibid. p. 6 St. 

( 3 ) Dio p. 649. C. 
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dre fon crédit. ( 1 ) Cependant Au- An de 
gufie le foupçonnoit de tirer laguer- RoM d ® 
re en longueur, afin de fe rendre } s ,ç. 
néceflaire & redoutable, étant toû- 
jours à la tête des Armées. Il prit An de 
donc la réfolution d’y envoyer Ger- Rome 
manicus , qui venoit d’être élevé à 
la Quefture , & qui étoit alors dans 
fa vingtième année. Ayant à cœur 
de terminer cette guerre, pour .hâ- 
ter les levées des recrues, il avoic 
acheté beaucoup d’Efclaves , & 
après les avoir affranchis , les avoic 
mêlés parmi d’autres troupes, dont 
il forma une Armée, à la tête de 
laquelle il mit Germanicus , & lui- 
même s’avança jufqu’à Rimini, pour 
être plus à portée de pourvoir à tout. 

(2) Ce fut-là où Germanicus fit 
fon apprentifiage dans le métier de 
la guerre , & il donna dès lors des 
marques de valeur & de capacité, 
qui firent juger de ce qu’il devien- 
droit un jour. 11 fut chargé de plu- 
fieurs expéditions fort périlleufes. 

(3) Il s’en acquitta glorieufement , 

& 

( 1 ) Idem. p. 652. 

(2; Vell. Pat. LU. a. C. il 6 . 

( 3 ) Dio ibid, p. 653. JS. 




64 Histoire de César 
An de & vainquit en bataille rangée les 
r6o. M de Mazéens , peuple de la Dalmatie ; 
j.c. 7. & après avoir ravagé entièrement 

leur Païs, les obligea de fe foûmettre* 

An de Cette guerre fe termina par l’en- 
rome tiere foûmiflion de la Dalmatie ; (i) 
jfc.8? & Bâton , le principal Chef de la 

révolte , vint trouver Tibere fur fa 

parole. Tibere lui demanda , en pré- 
îençe de ceux qui l’accompagnoient i 
pourquoi ces peuples avoient voulu 
fe fouftraire à la domination des 
Romains , & pourquoi ils avoient 
perfifté avec tant d’opiniâtreté dans 
leur rébellion ? „ C’efl: vous autres 
» Romains , répondit Bâton avec 
, y fermeté, qui en êtes caufe, car 
„ vous envoyez pour garder vos 
w troupeaux , non des chiens & des 
„ Bergers , mais des loups. 

An de Tibere& Germanicus revinrent 
Rome à Rome, croyant avoir entièrement 
j 6 ç ^ rétabli la paix dans cette Province; 
l_Lmais dès l’année fuivante la guerre 
recommença avec autant de fureur 
que l’année précédente. ( 2 ) jîugu» 

^ J 1 ' 

( I ) Dîo ibid. E. 

( 2 ) DÎO Lib. 56. p. 663. & feqq. 
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fie y envoya Germanicus , qui y rem- An d* 
porta quelques avantages. Il prit 
Rhetine, & quelque tems après Se- j.c.9? 
retium, Place forte dont Tibere avoit 
été obligé une fois de lever le fiége. 
Cependant comme cette guerre ne 
fe terminoit pas encore aflez tôt au 
gré à' Augujle , il y envoya Tibere , 
qui, ayant partagé fes troupes en 
différens Corps fous les ordre* de 
fes Lieutenans , attaqua les enne- 
mis par plufieurs endroits à la fois. 
Germanicus prit encore une Place 
forte de ce Pais; & les ennemis 
fe voyant hors d’état de tenir tête 
plus long-tems , prirent le parti de 
la foûmitïion. Bâton vint lui-même 
fe remettre à la difcrétion de Tibere , 
pour obtenir la grâce de fes compa- 
triotes, Ainfi fe termina cette guer- 
re, ( 1 ) après avoir coûté bien du 
fang, & des fournîmes confidera- 
bles , à caufe des grandes Armées 
qu’on fut obligé d’entretenir ; Au- 
gufte y ayant employé quinze’ Lé- 
gions. Les Romains par ces vic- 
toires s’afliircrent la pofleflion de 

... . . ia 

(il Dio ibid. p. 66C. E. 

Ë 
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€6 Histoire de César 
la Pannonie, & fixèrent les bornes 
de leur Empire au Danube. \ 

(1) Germanicus vint en di- 
ligence à Rome apporter à Augujle 
ces bonnes nouvelles. En confe- 
quence Augufie & Ttbere prirent le 
titre d ' Imper ator-, le Sénat décréta 
le Triomphe à Tibere ; & les orne- 
mens du Triomphe, avec les hon- 
neurs de la Préture, à Germanicus , 
& que dans le Sénat il ouvriroit fon 
avis immédiatement après les Con- 
fulaires. 

(2) Ces victoires, & le réta- 

blilTement de la paix dans l’Empire, 
cauferent beaucoup de joye à Au - 
gufte ; mais elle fut de courte durée. 
Cinq jours après la venue de Ger - 
manicus , il reçut la nouvelle de l’en- 
tiere défaite de l’Armée que Varus 
tommandoit en Germanie. Elle 
étoit de trois Légions, des meil- 
leures troupes de l’Empire; & il 
y avoit un aflfez grand Corps de 
troüpes auxiliaires, dont il n’étoic 
échapé qu’un fort petit nombre à 
l’épée de l’ennemi.' De- 

( 1 ) Dio ibid. p. 66 7. 

( a ) Vellej, Pat. Lib. 2. C. a. Dio Caff, ibid. 
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Depuis la mort de Drufus , leSAnda 
Germains avoienc porté patiem-RoM* 
ment le joug qu’il leur avoit impo-j 6 J’ ^® 
fé, & les Romains avoient jnnï * ‘ 
tranquillement de Tes conquêtes. 

Les Gouverneurs Romains mena- 
geoient les efprits de ces peuples, 
fans fe fier entièrement à eux, & 
les nombreufes troupes qui les ac- 
compagnoient, contribuoient bien 
plus à les aflurer de la fidélité de 
cette .Nation , que Ton penchant à 
la fervitude. Les pertes que Dru- 
fus leur avoit fait fouffrir , étoienc 
encore récentes , & les fortes Armées 
qu’ils voyoient au cœur de leurPaïs, 
étoient feules capables de les conte- 1 
nir dans le devoir. 

Tel étoit l'état de cette Pro- 
vince , lorfqu’y/#£«/fo? lui donna 
Varjus pour la gouverner. ( i ) Pu- 
blius Quinftilius Varus , d’une an- 
cienne famille Patricienne, étoit 
fort avant dans Ja faveur d 'Augu- 
Jle , qui l’avoit élevé au Confulat 
en 741. de Rome, & lui avoit de- 
puis 

( t ) VelJ. Pat. ibiet. 

E a 



Digitized by Google 



An de 
Rome 
762. de 
J. C. 9. 



£8 Histoire de César 
puis donné le Gouvernement de Sy- 
rie , où il avoit fçu s’enrichir aux dé- 
pens de la Province. Etant enfuite 
envoyé en Germanie pour la gou-, 
verner en qualité de Lieutenant d ’Au- 
gufie , il s’imagina pouvoir en a- 

f ir comme il avoit fait en Syrie. 

I fe mit peu en peine d’étudier le 
genie de la Nation , de ménager les 
efprits d’un peuple , qui regardoic 
la liberté comme le fouverain bien , 
& qui n’attendoit qu’une occafion 
pour fecouer un joug qui lui étoic 
infupportable. 11 s’étoit avancé juf- 
ques dans le cœur du Païs, & vi- 
vant dans une parfaite fécurité, il 
exigeoit les tributs, jugeoit les pro- 
cès qui furvenoient entre eux , & 
penfoit accoûtumer ainü cette Na- 
tion aux Loix Romaines. Ces peu- 
ples , pour l’endormir encore mieux, 
feignirent de prendre goût aux coû- 
tumes des Romains , & à leur ma- 
nière de terminer les procès. Ils ve- 
noient fouvent dans fon Camp le 
confulter fur les différens qui naif- 
loient entre eux , & s’en rappor- 
toient à fon jugement. Les princi- 
paux de la Nation s’infinuerent dans 

fon 
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fon efprit , & s’attachèrent à gagner An de 
fa confiance, sfrminius , qui avoit Rome 
fervi avec diftin&ion dans les Trou- J 6 ç 
pes Romaines , & qui avoit obtenu *- 
le droit de Bourgeoifie & la digni- 
té de Chevalier, voyant ce Général 
plongé dans une entière fécurité , 
faifit cette occafion de délivrer fa 
patrie de la domination des Ro- 
mains. Il avoit eu tout le tems de 
fe bien inftruire de leurs forces, de 
la fituation de leur Camp , & de la 
mauvaife garde qui s’y faifoit. Il re- 
préfenta aux principaux de fa Na- 
tion, que le tems étoit venu de ren- 
voyer les Romains chez eux ; & 
leur fit concevoir, que ce deflein 
n’étoit pas difficile à exécuter. Ils 
entrèrent pour la plupart dans fes 
fentimens. Il y en eut cependant, 

& entr’autres ( i ) Segefie , Beau- 
pere d ' Arminius , qui donnèrent avis 
à Varus de tout ce qui fe tramoit 
contre lui. Mais quelques avis qu’on 
lui donnât, il les négligea tous; tant 
il fe tenoit alluré de la foûmiffion 
des Germains , que d’ailleurs il 

CToyoit 

( i ) Tjlcit. Ann. L. x. C. 5 y. 
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croyoit trop groffiers pour les devoir 
foupçonner de fupercherie. Enfla 
il donna tete baillée dans les piè- 
ges qu’ils lui tendoient , & fit mê- 
me, à leur inftigation , divers déta- 
chemens de fon Armée , qui l’affoi* 
blirenc beaucoup. Les Germains l’at- 
taquerent dans un lieu environné de 
marais & de bois , d’où il n’y avoit 
que des gens qui connûflent parfai- 
tement le païs qui pûlfent fe tirer. 
Son Armée , accablée par le nom- 
bre, fut entièrement défaite , &. Fa- 
rus ne pouvant fe réfoudre à furvi- 
vre à cet affront , fe tua de fa pro- 
pre main, à l’exemple de fon Pere 
& de fon Ayeul , qui avoient eu la 
même fin. Prefque toute l’Armée 
fut taillée en pièces , & il ne s’en 
fauya qu’un très-petit nombre. 

( 1 ) C’É toit la plus grande per- 
te & l’affront le plus fenfible que 
les Romains eulfent fenti depuis la 
défaite de CraJJus. Augujle en fut 
d’autant plus concerné , que les 
principales forces de l’Empire étant 
occupées en f)alma.tie, il craignoit 

que 

(O D i° p. $70, VelLçj, Pat. #ïi(. 
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que les Germains, encouragés par An ^ e \ 
ce premier fuccês, ne vînfTent fom rom* 
dre fur l’Italie. 11 ( i ) rappelia en j 6 *' 4,6 
diligence Tibere , qui étoit encore en ‘ 9 -V 
Dalmatie, & lui fit différer le Triom- 
phe qu’il lui faifoit préparer à Ro- 
me , pour l’envoyer au plutôt en 
Germanie. Cependant Augufie fe 
remit un peu de la grande frayeur que 
lui avoit caufé cette défaite, lorfqu’il 
apprit que les ennemis n’avoient 
ofé pafTer le Rhin. 

(2) Tibere penfa d’abord à An de 
rétablir la tranquillité dans les Gau- RoM * 
les , que cette défaite avoit fort /. c. jo. 

ébranlée. Il raffura enfuite les Ar- 

mées, rétablit l’ordre dans la Pro- 
vince; &, pour rendre aux foldatf 

leur ancienne vigueur , il leur fit 
pafTer le Rhin, & ravager le païs 
ennemi , mais fans s’y engager fort 
avant, & fans en venir à une aftion 
décifive. 

(3) L’année fui vante Auguftt 
voulut que Gertnanicus accompagnât 

27 - 



( 1 ) Dio .ibid. Vellej. Pat. ibid. C. 120. 
( 2 ) Vellej. Pat. Lib. 2. C. 120. 

( 3 ) Dio Lib. 56. p. 671. 
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An de Tibere dans la fécondé campagne 
Rome qu’il alloit faire fur le Rhin, 6c il 
j 6 c ir ^ donna ^ tre de Proconful. ( i ) 
** ‘ Ir ‘ Tibere fit équiper une fiote , afin 
d’attaquer les ennemis par mer 6c 
par terre, enfuite de quoi il entra 
avec Germanicus dans la Germanie , 
& ils y fouragerent le païs. (2) Ils 
fe contentèrent de cela; la prudence 
de Tibere ne lui permettant pas 
d’entreprendre de faire des conquê- 
tes, ni de s’éloigner trop du Rhin, 
de peur de s’engager dans quelque 
mauvais pas. Après ces expéditions 
ils repalTerent le Rhin , & ( 3 ) après 
avoir célébré dans l’Armée l’anni- 
verfaire de la naifTance d 'Augufle, 
par des jeux & par des combats 
équeftres , ils retournèrent à Rome. 
( 4 ) Tibere , en paflant par les Gau- 
les , y appaifa quelques troubles qui 
s’étoient élevés à Vienne. 

( 5 ) Auguste éleva Germanicus 
au Confulat l’année fuivante , 6c 

VQU- 

• (1) Vell. Pat. Lib. 2. C. 121. 

( 2 ) Dio ibid. 

( 3 ) Dio ibid. p. 672. 

( 4 ) Vellej. Pat. ibid. 

( 5 ) Dio ibid. 

f 
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Gërmanicus, Liv . IL 73 
voulue qu’il la paffât toute entière An de 
à Rome, afin d’en faire les fonc- ROME 
dons lui même. 11 n’a voit pas en- j 6 £* 

corepaffépar laPréture; mais Augu 

fte , quileche'rifroitjl’avançoit le plus 
qu’il pouvoit,& cherchoit apparem- 
ment à le mettre en état de fe main- 
tenir par lui-même. (1) Ttbere , à fon 
retour à Rome , y rentra en triomphe, 
parce que les honneurs du Triomphe 
lui ayant été décernés à caufe des 
viéloires qu’il avoit remportées en 
Dalmatie & en Pannonie, on avoit été 
obligé de le différer jufqu’à cette an- 
née, à caufe de la guerre de Germa- 
nie. (2) Cette même année Augufle^ 
pour recompenfer Tibcre de fes fer- 
vices, fe l’airociaèn quelque forte à 
l’Empire , ayant fait publier une loi 
par les deux Confuls , par laquelle 
il étoit ordonné , qu’il gouvernè- 
rent conjointement avec Augufie , & 
qu’il exerceroit la même autorité 
dans les Armées & dans les Provin- 
ces. ( 3 ) Ce fut alors qu 'Augufte , 

après 

( 1 ) Vellej. Pît. i bld. Saet. in Tib. C. îo. 

(2) Suet. ibid. C. 21. 

( 3 ) Dio ibid. 
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74 Histoire de César 
après avoir fait ratifier cette aflocia- 
tion par le Sénat , recommanda Ger - 
manicus au Sénat, & le Sénat à Ti- 
bère. On ne peut plus douter après 
cette démarche, e\\\ Augufte ne défi, 
tinât Tibere fon fuccefleur à l’Empire. 

(1) G h k m a n 1 c u s fit célébrer 
pendant fun Confulat des Jeux ma- 
gnifiques, auxquels il y eut deux- 
cens Lions de tués. ( 2 ) Pline rap- 
porte , que comme le Peuple étoit 
attentif à ces fpeétacles , un Phéno- 
mène furprit tous les afliftans. Ils 
virent en plein midi une grande lu- 
mière qui parcouroit le ciel. Dès 
que Germanicus eut achevé l’année 
de fon Confulat, (3) Auguftc l’en- 
voya dans les Gaules , & lui donna 
le commandement des huit Légions, 
& d’un grand nombre de troupes 
auxiliaires, qui campoient le long du 
Rhin. On ne fçait abfolument rien 
de ce que Germanie us fit cette an- 
née-là ,& s’il fit quelques exploits en 
Germanie. Mais ce qu’il y a de fûr. 



f 1 ) Dio ibid. p. 673. 

(ï) Hift. Nat. L. 2. C. 26.* 

(3) Sueton. in Calig. C. I. & 8 , 

< 
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c’eft ( i) qu’il fe concilia tellement An d» 
l’affe&ion des foldats, que lorfqu’ils Rome 
apprirent la mort d 'Augufte, ils 
preflerent extrêmement d’accepter , U, 
l’Empire , & qu’il eut bien de la 
peine à les engager à reconnoître 
Tibere. ( 2 ) Suetone nous a confervé 
une Lettre qu 'Augufht écrivit , quel- 
que tems avant fa mort, à fa petite- 
Fille Agrippine , Femme de Germa- 
meus , qu’elle alloit joindre dans fou 
gouvernement. Comme le ftile en An de 
eft extrêmement fimpie, & quelle Rome 
donne une idée de la manière fami- 767. de 
liere dont Augufte écrivoit à fes en- J> c> * 4 ‘ 
fans, j’en joins ici la traduction: 

» J'ai rtfolu hier avec Talarius 
w Afellius , qu'ils vous amèneraient le 
” (3) petit Cdïüi. Je vous envoyé un 
w de mes Efclaves Médecin , & j'ai 
» écrit à Germanicus, qu'il pouvait 
;; le garder , s'il voulait. Adieu , ma 
„ chere Agrippine , prrnez bien foin 
M de votre fanté \& tâchez d'arriver au- 
iy près de votre Epoux , vj/us portant bien , 
Germanicus perdit bientôt 

après 

( 1 ) Suet. Ibid. C. 1, 

( 2 ) Ibid. C. 8. 

( 3 ) Il fut depuis Epip^revir , connu fous 1$ 

noûi de Calizuta. . . 
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7 6 Histoire de César 
après un fi bon maître & un fi puiP- 
fant Protecteur. ( 1 ) Augujle mou- 
rut à Noie le 19. Août de cette an- 
née , & Tibere lui fucceda , comme 
il l’ordonnoit par fon teftament. 
( 2 ) Il y difoit , que le malheur de 
la fortune lui ayant enlevé fes pe- 
tits-Fils Caïus Céjar & Lucius Céjar , 
il inftituoit Tibere fon principal hé- 
ritier. ( 3 ) Les Hiftoriens ont beau- 
coup raifonné fur cette difpofition 
d’ Augujle ; & quelques-uns croyent, 
que ce fut bien moins l’eftimé ou l’a- 
mitié qu’il eut pour Tibere , que les 
fol licitations de Livie, qui l’y por- 
tèrent , & qu’il ne put refifter à fes 
inftances. Il eft cependant vrai, 
qu’ayant perdu fes deux petits-Fils , 
il ne reftoit perfonne qu’il pût pré- 
férer à Tibere , fur-tout Drufus étant 
mort. Augufle étoit avancé en âge , & 
ilavoit befoin de quelqu’un qui l’aidât 
à foutenir le fardeau du Gouverne- 
ment. Il n’avoit qu’un petit-Fils, dans 
un âge fort tendre. Germanicus étoit 
encore fort jeune, & il n’en pouvoit at- 

ten- 

( I ) Snet. in Aug. C. ioo. Dio ibid. p. 676. 

(2) Suet. in Tib. C. 25. 

( 3 ) Tacit. Ann. Lib. i. C. 3. Sueton. in Tib . 
C. 22. Dio tbid, p. 687* 
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tendre de fecours que dans quelques 
années ; de forte qu’il ne pouvoit gue- 
res jet ter les yeux que fur Tibere. Si 
l’on confidere d’ailleurs, que Tibere 
avoit du genie , qu’il avoit été em- 
ployé dès fa jeuneffe dans les affaires , 
& formé par Augujie ; que c’étoit un 
Général expérimenté ; qu’il étoit dans 
un âge mûr ; que s’il avoit des vices , 
ilfçavoitles cacher, & que la diflj- 
mulation étoit fon caractère domi- 
nant: fi, dis-je, onfaitrefléxionfurces 
chofes , on fera convaincu qu’^#- 
gufie ne pouvoit connoître Tibere 
que par fon beau côté,- & quelque 
pénétrant qu’on fuppofe ce grand 
rrince , fans doute que Tibere lui 
fçut dérober la connoiffance de fon 
cœur & de fes principaux defauts , qui 
n’éclaterent même qu’à la fin de fon 
régne. Indépendamment des follici- 
tations de Livie , & de l’afcendanc 
qu’elle avoit fur Tefprit d’ Augujie , 
il devoit naturellement fe détermi- 
ner en faveur de Tibere. On a ac- 
cufé cette Femme ambitieufe, d’a- 
voir frayé le chemin du trône à 
fon Fils, en faifant empoifonn&rles 
Héritiers légitimes. La part qu’elle 

eut 
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7g Histoire ùë César 
eut dans la fuite à la mort de Ger* 
mamcus , la fait juger capable des 
crimes les plus noirs. Quand on 
voit une Ayeule fe dépouiller des 
fentimens de la nature jufqu’à ce 
point, & meme pouffer l’impuden- 
ce jufqu’à protéger publiquement 
l’Empoifonneufe de fon petit-fils , il 
n’y a point de crime qu’on ne fe per* 
fuade aifément qu’elle n’ait pû com- 
mettre. Cependant les foupçons 
qu’on a eu , qu’elle eut part à la 
nunrt de Marccilus , & à celles de 
Caïui Céfar & de Lucius fonFrere, 
pour élever fon Fils Tibere fur le 
trône, n’ont jamais été avérés; ils 
n’étoient fondés que fur des raifons 
de convenance, ün cherche toûjours 
du miflère dans la mort des Grands , 
& on a de la peine à fe perfuader, 
que ceux qui en tirent beaucoup d’a- 
vantage, n’y ayent aucune part. 

. (4) D’autres ont foupçonné,- 
qu 'Au&ufle n’avoit choifi un tel fuc- 
ceffeur , qu’afin de fe faire regretter, 
par la comparaifon qu’on feroit de 

fon 

( 1 ) Suer, in Tib. C. 2î. Tacit. Ann. Lib. 1. 
C» 4* Dlo Lib, 56. p. 687* 
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fon régne avec celui de Tibere. Mais An de 
c’elt vouloir pénétrer trop avant Rome 
dans les penfées les plus cachées des j 6 £ ^ 

hommes ; & , comme Dion le re- - 

marque , ces bruits ne fe répan- 
dirent que Iong-tems après, & lorf- 
que Tibere eut poulie fa cruauté juf 
qu’à l’excès C’ell d’ailleurs faire tort 
à la mémoire d ' Augujie , que de 
croire qu’il ait pû, dans une occa- 
fion fi importante , agir par une ma- 
ligne envie de fe faire eftimer après 
fa mort. J’aime donc mieux dire, 
après ( i ) Suetone, comme je l’ai 
déjà inllnué , qu ' Augufîe à la vérité ne 
croyoit pas Tibere exempt de defauts; 
mais qu’il lui trouvoit des qualités 
qui les compenfoient bien ; enfin qu’il 
trouvoit mille inconveniens à laifier 
fa fuccelfion à tout autre qu’à lui. 

Q_u o i qu’il en foit des motifs qui 
portèrent Augufte à adopter Tibere , 
il donna alfez à connoître l’affettion 
qu’il avoit pour Germanicus , en obli- 
geant Tibere de l’adopter, quoiqu’il 
eût déjà un Fils , nommé Drufus 
en l’avançant dans le commande- 
ment des Armées, pendant qu’il ne 

four- 

( i ) Suet. ibiJ, 
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An de fournifloit à Drufus aucune occafion 
Ro * E de fe faire connoître. Après avoir 
jfc.14. fi fore approché Tibere de fa perfon- 
- — * — - ne, il ne pouvoir plus l’exclure du 
trône , fans donner lieu à des trou- 
bles qui eulfent pû avoir des fuites 
funeftes pour fa maifon. S’il eft vrai 
( 1 ) qu 'Jugujle, fur la fin de fes jours, 
ayant pénétré le mauvais caraétere 
de Tibere , ait penfé à l’exclure du 
trône , & à lui préférer Gertnanicus , 
il faut avouer qu’il s’eft déterminé 
pour le parti le plus fage , en bif- 
fant l’Empire à celui qu’il avoic éle- 
vé lui -même fi haut, qu’il auroit 
été également difficile & dangereux 
d’entreprendre de le faire defeendre. 
Ce fut peut-être la crainte quV/#- 
gufte eut, que Tibere n’attentat à la 
vie de Germanicus , qui l’engagea à 
lui donner le commandement des 
meilleures troupes de l’Empire , & à 
le mettre en état de fe maintenir par 
lui-même , s’il l’eut voulu. 

(2) Dès qu Jugujle fut mort , 
Tibere fit ôter la vie au jeune Jgrip- 
' pa , craignant qu’il ne trouvât moyen 

de 

( 1 ) Tacit. Ann. Lib. 4. C. 57 . 

(2) Tacit. Ann. Lib. 1. C. 6. Suet. in Tib. 
C. 22. 
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Germanicus, Liv. IL 81 
de former un parti dans l’Empire. 
Pour couvrir ce qu’une aêtion fi cruel- 
le pouvoit avoir d’odieux au com- 
mencement d’un régne , il fit courir 
le bruit , cpi'AuguJte lui-même en 
avoit ainfi ordonné avant que de 
mourir, pour prévenir les troubles 
qu’il auroit pû exciter dans l’Etat. 
Mais il y a peu d’apparence , qu’y?«- 
gufie ait voulu afliirer la tranquilli- 
té de fon Fils adoptif, au dépens de 
la vie de fon petit-Fils. D’ailleurs, 
quoique Augujîe fût fort touché des 
fautes de fes proches , il n’avoit ja- 
mais poufie lerefientimentjufqu’à ré- 
pandre leur fang ; & cette aêtion de 
Tibcre fit juger , qu’il n’épargneroic 
pas la vie de ceux qui lui feroienc 
ombrage. 

(i) Les Confuls de cette an- 
née furent les premiers qui prêtè- 
rent le ferment de fidélité à Tibere , 
& ils le reçurent enfuite de Sejus 
Strabon , qui commandoit les Gar- 
des Prétoriennes , de Turaniui , 
Commiflaire général des vivres, & 
enfin du Sénat, des foldats & du 

Peu- 

( i ) Tacit. ibld. C. 7 . 

F 
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82 Histoire ï>e César 
Peuple. ïibere faifoit tout par les 
Confuls, comme cela fe prûtiquoit 
du tems de l’ancienne République , 
& comme s’il eût encore été en dou- 
te s’il accepteroit l’Empire. L’Edit 
par lequel il convoquoit le Sénat, 
étoit conçu en termes très modeftes , 
& il y difoit, » que ce nétoit qu’en 
n vertu du pouvoir de T ribun du Peu- 
„ pie, dont il avoit été revêtu fous 
w Augufie , qu’il ufoit de ce droit ; 
„ qu’il n’avoit pas deflein de propo- 
» fer d’autre objet aux délibérations 
„ du Sénats que les honneurs funè- 
w bres qu’on devoir rendre à Augufie , 
r y dont il ne quittok point le corps; 
w & que cet Edit feroit le dernier 
ty aéte d’autorité qu’il exerceroit 
Cependant dès ( 1 ) qu’ Augufie avoit 
eu les yeux fermés, il avoit donné 
le mot aux Cohortes Prétoriennes , 
comme Empereur. La garde fe fai- 
foit chez lui, & tout le relie, com- 
me chez l’Empereur. Une garde 
l’accompagnoit toutes les fois qu’il 
fortoit, foit pour aller âu Sénat, foit 
pour aller ailleurs. Enfin , excepté 

lorf- 

( 1 ) Tacit. ibirf, Suet. ibid, C, 24, 



J 

Digitized by Google 




Gérmanicus, Liv. IL .83 
lorfqu’il parldic dans le Sénat , par- aiî dé 
tout ailleurs il agifl'oit en Empereur. Rome 
Il fe conduifoit ainfi , par la crainte 
qu’il avoit que Gérmanicus , adoré du 
Peuple Romain , fe voyant à la tê- 
te de huit Légions & d’un bon 
nombre de troupes auxiliaires , 
qui formoient une Armée de plus 
de cent-mille hommes , les plus 
aguerris & les mieux difciplinés de 
l’Empire , n’aimât mieux envahir 
l’Empire que d’attendre fa mort. 

Un autre motif encore lui faifoit te- 
nir cette conduite: il craignoit qu’on 
ne lui reprochât * qu’il ne dévoie 
l’Empire qu’aux rufes d’une Femme 
artificieufe, qui étoit venue à bout 
de le faire adopter par un Vieillard 
imbécile ; & il vouîoit qu’il parût* 
qu’il n’avoit été élevé fur le trône 
que par le libre choix de la Répu- 
blique. La troifième raifon , enfin » 
qui le fit balancer fi long-tems, fut* 
qu’il cherchoit à découvrir les difc 
pofitions où chacun étoit àfon égard* 
en dillimulant les Tiennes.' 11 étudioit 
l’air & les paroles de chaque Séna- 
teur, & il faifoit attention jufqu’à 
les geftes , pour lui en faire des cri- 
F a mel 
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84 Histoire de César 
mes dans la fuite. Il feignoit de në 
pouvoir fe réfoudre à fe charger du 
Gouvernement de tout l’Empire , di- 
fant , qu 'Juguflc feul avoit été capa- 
ble de foutenir un fardeau fi pefant ; 
que pour lui , il ne fe fentoit pasaf- 
fez de force, & qu’il ne fe charge- 
roit que de telle partie du Gouver- 
nement qu’il plairoit au Sénat de lui 
affigner ; que fa propre expérience 
lui avoit allez appris, que le fardeau 
étoit trop difficile à porter pour un 
feul homme. Cette feinte modéra- 
tion n’en impofoit pas aux Sénateurs; 
mais la crainte de fe découvrir , & 
de faire connoître qu’ils remarquoient 
que ce n’étoit qu’un jeu , leur fit re- 
doubler leurs inftances. Ils le pref- 
fcrent donc tant d’accepter l’Empi- 
re , & de fe charger feul du foin du 
Gouvernement, qu’à la fin ilycon- 
fentit; mais ce ne fut qu’en leurfai- 
fant efpérer qu’il s’en démettrait un 
jour : ajoutant , qu’il ferait bien jufi- 
te que le Sénat accordât quelque 
relâche à fa vieilleire. 

( 1 ) I l fit décerner par le Sénat 

le 

( 1 ) Tacit. ibld. C. iC. 
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le pouvoir de Proconful à Germa- An de 
nie us, & qu’on lui envoyeroit une dé-Rowe 
putation de quelques Sénateurs , de 
pour le complimenter fur la mort ' 
à'AuguJie . Il ne demanda pas le 
pouvoir Proconfulaire pour Ton pro- 
pre Fils Drufus , parce qu’il étoit 
défigné Conful pour l’année fui- 
vante. 

La crainte que Tibere a voit de 
Germanicus , lui avoit fait jouer cet- 
te comédie. A juger des autres par 
lui-même, fon inquiétude étoit très- 
bien fondée, puifqu’il ne dépendit 
que de Germanicus de le détrôner. 

Mais ce jeune Prince, dont le ca- 
raélère étoit bien différent de celui 
de Tibere , ne penfa qu’à l’affermir fur 
Je trône , quelque fujet qu’il eût de 
fe défier de lui. Quelques offres 
que lui fîffent les Armées , il perfif- 
ta conftamment dans fes refus, & 
préféra fon devoir à fii fureté per- 
sonnelle. 

(1) Les Armées de Germanie 
& de Pannonie, à la nouvelle de la 
mort d 'Augufte , fe fouleverent en 

même 

(1) Tacit ibid. Suet. »« Tib. C. 25. 
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8<5 Histoire de César 
même tems. Elles efpe'roient dans 
ce changement de régne obtenir 
quelques avantages, ou, en exci- 
tant des guerres civiles , fe faire ac- 
corder des recompenfes confidera- 
bles. La principale prétention de 
ces foldats étoic, qu’on les égalât 
pour la paye & le tems du fervice 
avec les Gardes Prétoriennes. Ceux- 
ci , en recevant, double paye , rece- 
voient leur congé & leur recompen- 
fe au bout de feize ans , au lieu que 
les autres étoient obligés d’en fervir 
vingt, & fouvent au-delà. Tibere 
envoya fon Fils Drufus en Pannonie 
pour y appaifer la fédition , mais 
les efprits étoient fi échauffés , que 
fon autorité y fut peu refpe&ée. La 
révolte auroit pû entraîner les plus 
funeftes fuites, fi la fuperftition des 
foldats Romains ne leur eût fait ci-, 
rer mauvais augure d’une éclipfede 
Lune, qui les mit dans la plus gran- 
de confternation. Drufus , les Sé-. 
nateurs , & les autres Officiers qui 
l’accompagnoient , tirèrent avanta-r 
ge de cette difpofition des foldats* 
pour les faire rentrer dans le devoir; 

& après qu’on eût puni les plus rr^i- . 

tins , 
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jtins , la fédition fat entièrement An de 
étouffée , fans qu’on leur eût accordé Rome 
aucune de leurs demandes. J 6 ?; 

(1) La révolte de l’Armée de * * 

Germanie ne menaçoit pas de moin- 
dres dangers, fi elle n’avoit eu à fa 
tête un Chef auffi fage que vaillant. 

En effet , il ne tint qu’à Germanicus 
de s’en lervir pour s’emparer de 
l’Empire, que fes foldats lui of- 
froient, & vouloient même le for- 
cer d’accepter , & que le Peuple 
de Home auroit vû avec joye entre 
fes mains. Mais il aima mieux em- 
ployer tout fon argent à appaifer les 
î'éditieux; '& il refufa leurs ‘offres 
avec autant de fermeté que de mo- 
dération. 

( 2 ) l l étoit occupé à recevoir 
les tributs des Gaules, lorfqu’il re- 
çut la nouvelle de la mort à'Augufte, 
qui lui caufa beaucoup d’inquiétude, 

11 fçavoit qu’il n’étoit aimé, ni de Tibè- 
re , ni de Livie , & leur averfion étoit 
d’autant plus à craindre , qu’elle étoit 
injufte , & qu’il n’y avoit point don- 
né 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 31. & fcqq. 

( 2 ) TaciC, ibid. C. 33. 

F 4 
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88 Histoire de César 
né fujet. La mémoire de Drnfus , 
fon Pere, étoit cherie de tous Jes 
Romains , parce qu’on le perfuadoic, 
■ que fi jamais il eût eu le pouvoir en 
main , il eût rétabli l’ancien gouver- 
nement. On elpéroit la même cho- 
ie du Fils ; & de-là venoit l’affec- 
tion qu’on lui portoic, qu’il méritoit 
d’ailleurs perfonnellemenc, par ia dou- 
ceur de fon efprit , fon affabilité, 
fon caraflère plein de franchife , en- 
tièrement oppofe à celui de Tibere , 
toujours également couvert & arro- 
gant. il y avoit outre cela des ja- 
loufies de Femmes. Livie haïfloit 
ufgrippine , & lui difoit fouvent des 
choies piquantes, & celle-ci répon- 
doit avec aigreur; mais du relie, fa 
chafleté , & l’amour qu’elle portoit à 
fon mari , faifoient que fon efprit , 
quoique fier & hautain, fe portoit 
toujours au bien. 

( 1 ) Peu de jours après avoir 
reçu la nouvelle de la mort d’dugu- 
Jîe , Germanicus reçut celle du foule- 
vement des Légions de la Germa- 
nie. Elles avoienc malfacré . tous 

leurs 

(1) Ibid. c. 34. 
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leurs Officiers, &ne reconnoifîoientAn de 
plus l’autorité de Ctcinna , qui les com- Rome 
mandoit fous Germanicus. Les L 
gions de la Haute Germanie ne s’é- __ _L_1 
toient pas encore révoltées fi ouver- 
tement. Elles avoient l’œil fur cel- 
les de la Baffe, pourfe déterminer, 
félon le fuccès qu’elles auroient. 

Plus Germanicus fe voyoit près du 
trône, plus il crut qu’il étoit de fon 
devoir d’y affermir Tibère. Après 
avoir fait prêter ferment de fidélité 
en fon nom aux Etats des Gaules, 
il fe rendit en diligence à fon Ar- 
mée. Les Légions fortirent du 
Gamp pour aller au devant de lui. 

Leurs regards , qu’ils n’ofoient le- 
ver fur lui, faifoient croire qu’ils 
avoient honte de leur faute. Dès 
qu’il fut entré dans le Camp , ce 
ne fut qu’une confufion de murmu- 
res & de plaintes. Les uns lui pre- 
noient la main, feignant de la vou- 
loir baifer par refpeél, & mettant 
fes doigts dans leur bouche , lui fai- 
foient fentir qu’ils n’avoient plus de 
dents. D’autres lui montroient leurs 
corps courbés fous le poids des tra- 
vaux & des années. Les voyant 
F 5 tous 
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90 Histoire de César- 
tous pèle mêle, il leur ordonna de fc 
ranger par Compagnies, & autour 
de leurs Enfeignes , afin de pouvoir 
. entendre fa réponfe , & qu’il pût 
difeerner les Cohortes. Us obéirent, 
mais d’une manière qui faifoit juger 
qu’ils n’étoient pas difpofés àlafoû- 
mitfion. 

Germanicus, étant monté fur 
la tribune qu’on lui avoit élevée, 
commença fa harangue par les louan- 
ges d 'Augufte , & le refpeéï qu’on 
devoit à fa mémoire. Il exagéra 
beaucoup les viêtoires & les triom- 
phes de Tibere , infiftant fur-tout fur 
les grandes aêlions qu’il avoit faites 
en Germanie, à la tête de ces mê- 
mes Légions. Il fit enfuite beau- 
coup valoir le confentement unani- 
me de Rome & de l’Italie à re- 
connoître Tibere , la fidélité des 
Gaules, & la tranquillité qui régnoic 
dans tout l’Empire. Tout cela fut 
e'couté avec allez defilence, ou du 
moins les murmures ne furent que 
médiocres. Mais lorfqu’il voulut 
parler de la fédidon , & leur de- 
manda ce qu’étoient devenues ladif- 
dpline militaire & l’obéifiance due k 

leurs 
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leurs Officiers, où étoient leurs Tri- An de 
buns 6c leurs Capitaines ? ils dé- R 6 ° M d * 
couvrirent tous- leurs poirrines, lui jfc.iV 

montrèrent les cicatrices , & les mar 

ques des coups qui leur revoient. 

Enfuite ils fe plaignirent avec des 
cris confus du prix des exemptions, 
de la médiocrité de leur paye , & 
du rude travail qu’on leur impofoit. 

Les Vétérans fur -tout, qui avoient 
trente ans ou plus de fervice , de- 
mandoient, s’ils finiraient leur vie 
dans les mêmes travaux , & fi Ton 
n’accorderoit pas un honnête repos 
à leur vieillçfle ? Il y- en eut qui 
demandèrent hautement le paye- 
ment des fommcs qu 'Augufle leur avoit 
léguées par fgn teftament, 6c firent 
mille vœux pour Germanicus ; ( i.) 
lui donnant clairement àconnoître, 
qu’ils étoient à fon fervice s’il vou- 
loit s’emparer de l’Empire. Mais ce 
Prince généreux, ayant horreur d’une 
pareille propofition , & la feule pen- 
fée d’un pareil crime le faifant fré- 
mir , fe jetta en bas de fa tribune , 

pour 

( i ) Tadt. ibiJ, Sueton. in Cal. C. I. Dio Ca<T, 

Lib. J7. f>. «93. 
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92 Histoire de César 
An de pour fuir la contagion de Ces fcelé- 
*° M d “ rats. Mais le foldat avoit perdu tout 
j„ C. *4. refpeft , & il y en eut qui lui pré- 

fenterent la pointe de leurs épées, le 

menaçant de le tuer s’il ne remon- 
toit lur la tribune. Mais indigné 
qu’on le crût capable de prêter l’o- 
reille à des pareilles propofitions , il 
s’écrie, qu’il aime cent fois mieux 
perdre la vie que de manquer à la 
fidélité qu’il devoit à ïibere-, & ti- 
rant fon épée , il étoit prêt à s’en 
percer lui - même , fi ceux qui fe trou- 
voient le plus près de lui , ne lui 
eûffent arrêté la main , & ne l’eûf- 
fent retenu par force. Cependant 
quelques-uns de ceux qui étoient les 
plus éloignés, s’approchant , l’exhor- 
toient de frapper; & même un foi- 
rât, nommé Calufidius , lui préfen- 
ta fon épée nue, difant, que la poin- 
te en étoit meilleure. Quelque 
échauffés que fûffent ces furieux , la 
plupart défapprouverent cette aétion , 
& elle ralentit un peu leurrage. Ce- 
la donna le tems aux amis de Ger - 
wanicus de l’entraîner dans fa tente. 

( 1 ) LÀ on délibéra fur les moyens 

d’ap- 

( 1 ) Tarit, ibid , Ç. 3 <5. 
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d’appaifer les féditieux. On étoit An de 
averti qu’ils fe préparoient à envoyer ^° M d ® 
une députation à l’Armée de la Haute j. c. 14. 

Germanie, pour tacher de l’entraî 

ner dans leur révolte; qu’ils avoient 
deflein de piller & de faccager la (1) 

Ville des Ubiens , & de ravager en- 
fuite les Gaules. Ce qui redoubloit 
encore les inquiétudes, c’étoit que les 
ennemis , inftruits de la fédition 
qui s’étoit élevée dans l’Armée Ro- 
maine , fe tenoient prêts à palier le 
Rhin, dès qu’elle en quitteroit les 
bords , & à faire une irruption dans 
l’Empire. D’armer les troupes au- 
xiliaires & alliées contre les Légions , 
c’étoit exciter une guerre civile. La 
févérité étoit hors de faifon & même 
dangereufe ; & au contraire , il paroif- 
foic honteux d’entreprendre de les 
regagner par la douceur & par des 
libéralités. Soit qu’on leur accordât 
tout , foit qu’on ne leur accordât rien , 
l’Etat étoit toûjours également en 
péril. Après avoir bien pefé le pour 

& 

( 1 ) C’eft aojourd’bui Cologne. Elle a depuis 
été nommée Colonia Agrippina, en l’honneur d'A- 
grippine , femme de l’Empereur datait , & Fille de 
Germanitvs , qui y avoic fait conduire «ne Colonie* 
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94 Hisïoire de'César 
& le contre, ( 1 ) on prit le part? 
de fuppofcr des Lettres de l’Empe*- 
reur, par lesquelles il accordoit le 
Congé à ceux qui aVoient lervi vingt 
ans : que ceux qui en auroient Ser- 
vi Seize , feraient à la vérité retenus 
fous le drapeau , & attachés aux 
Compagnies, mais exempts de toute 
corvée, excepté de repoufler l'en- 
nemi. 11 ajourait des ordres de leur 
payer le double de ce qu'JuguJîe leur 
avoit légué. 

(2) Les Soldats s’apper£urent ai- 
fement, que tout cela n’avoit été 
concerté que pour s’accommoder au 
tems, & demandèrent qu’on les Sa- 
tisfît Sur le champ. On Se hâta de 
donnerles congés, mais on vouloit dif- 
férer le payement des legs juSqu’au 
quartier d’hyver. Les Soldats de la 
cinquième Légion , & ceux de la 
vingt- unième, ne voulurent point 
quitter leCamp qu’on ne les eût payés, 
& il falut que Germanicus ( 3 ) les Sa- 
tisfît de Sa bourfe, & de celle de 

Ses 



( I ) ïacit. Çf Dio CalT. ibid. f>. 6 Ç 3* 
(2) Ibid. C. 37 . 

(3 J Suet. in Çalig* 
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fes Officiers. Cecinna , Lieutenant de An de 
Germanicui , ramena là première & M d ® 
la fécondé Légion , après qu’elles /. c. i 4 . 

eurent été fatisfaites , dans la Ville 

des Ubiens. C’étoit une chofe bien 
honteufe à ces Légions , qu’on por- 
tât avec leurs Aigles & leurs Enfei- 
gnes, comme quelque chofe de fa- 
cré, l’argent qu’elles venoient d’ex- 
torquer à leurGénéral. D’abord, après 
le départ de ces troupes , Germant- 
eus fe rendit à l’Armée de la Haute 
Germanie , pour lui faire prêter fer- 
ment. La fécondé , la treizième & 
la feizième Légion le prêtèrent fans 
difficulté; mais les foldats de la qua- 
torzième ne furent pas fi faciles. Ils 
fe laifferent cependant vaincre aux 
offres qu’on leur fit, & moyennant 
les congés & le payement des legs , 
qu’on leur offrit fans qu’ils le deman- 
daffent, ils fuiverent l’exemple des 
autres. 

( i ) I l s’éleva encore une fédition 
dans le païs des Cauques, où les 
Vétérans qui étoient encore retenus 
fous les Enfeignes, avoient été en- 

. voyés 

( I ) Tarit.- itid, C. ]S. 
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9 6 Histoire de César 
voyes fous la conduite de Mennius . 
Quoique le droit de vie & de mort n’a- 
paitint qu'au Général, Mennius crut 
que, dans une pareille circonftance, 
il falloit faire un exemple de févé- 
rité, & appaifer l’émeute par lefup- 
plice de deux des Chefs des mutins. 
Mais ce calme apparent ne fut pas 
de durée, & la fédition recommen- 
ça avec plus de violence. Mennius 
fut obligé de fe cacher, pour fe met- 
tre à couvert de la fureur des mutins. 
Il fut découvert, & voyant qu’il n’a- 
voit rien à ménager , il leur parla 
avec une fermeté & une hauteur qui 
les étonnèrent. Il leur repréfenta, 
que c’étoit Tibere leur Empereur , & 
Germanicus leur Général , qu’ils vio- 
leroient en fa perfonne : & les voyant 
touchés, il prit l’Enfeigne, les me- 
naçant de traiter comme déferteurs , 
tous ceux qui s’en écarteroient. Il 
les ramena ainfi jufqu’au quartier d’hy- 
ver, fans qu’ils ofalfent rien entre- 
prendre contre fa perfonne. 

(1) Cependant Germanicus 
étoit revenu au quartier d’hyver de 

la 

(1) Ibid. C. 39» DIo CalT. ibid. 
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îa première & de la vingtième Lé- 
gion , & des Vétérans qui avoient 
obtenu leur congé. Les députés du 
Sénat y arrivèrent peu après lui , & 
leur venue remplit de trouble & de 
confternation les foldats qui fe fen- 
toient coupables. Us s’imaginèrent 
qu’ils n’étoient venus que pour calTer , 
par ordre du Sénat, tout ce que Ger- 
manicus leur avoit accordé, & qu’ils 
lui avoient extorqué par leur muti- 
nerie. Quoique leur conjecture fût 
fans fondement, ils ne laiflerent pas 
de regarder Plancus , Confulaire & 
Chef de la députation , comme l’au- 
teur du prétendu Senatusconfulte 
fait contre eux , & voulurent déchar- 
ger leur eolere fur lui. Vers la mi- 
nuit, ils s’avifent de demander leuf 
Enfeigne , qui fe gardoit dans le quar- 
tier de Germanicus. S’étant attroupés , 
ils enfoncent la porte , & forcent 
Germanicus à la leur livrer , en le me- 
naçant de le tuer : courant enfuite 
fans ordre dans les rues du Camp, 
ils rencontrent les députés du Sénat, 
qui , ayant entendu le tumulte , cou- 
roient chez Germanicus. Us les char- 
gent d’injures , & fe préparent à les 

G mafla- 
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98 Histoire de César 
maflacrer. Ils en vouloient fur- tout 
à Plancus, qui ne trouva d’autre ref- 
fource pour éviter ce péril , que de 
fe jetter dans l’endroit où fe gardoic 
l’Aigle de la première Légion. Là , 
tenant l’Aigle embrafiee , il efpé- 
roit qu’on ne violeroit pas î’azile de 
ce lieu facré. Cependant fi Calpur- 
nius , qui étoit le Porte-Aigle delà 
Légion, ne l’eût garanti , un député 
du Sénat de Rome eût fpuillé de fon 
fang l’autel dans le Camp même des 
Romains ; violation d’azile dont 
les exempts font très -rares, même 
entre ennemis. Dès que le jour per- 
mit de diftinguer l’Officier du foldat , 
& de difcerner ce que chacun faifoit, 
Germanicus vint dans le Camp , & 
ayant fait venir Plancus , il le fit mon- 
ter auprès de lui fur fon Tribunal. 
Alors, après leur avoir reproché leur 
rage, qu’il aimoit "mieux attribuer 
à la colere des Dieux qu’à leur fau- 
te, il leur déclara la caufe de lave- 
nue des députés. Il déplora fon mal- 
heur, de s’être trouvé fi près devoir 
violer les droits facrés d’une députa- 
tion; le danger où Plancus s’étoit 
vû expofé, fans y avoir donné le 

moin- 
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moindre fujet; & enfin l’infamie queAn de 
ia Légion venoit d’encourir. Après R 6 0A ^* 
quoi ayant quitté l’aflemblée, plutôt j/c. %. 
étonnée qu’appaifée, il renvoya les— — — 
députés avec une forte efcorte de 
Cavalerie auxiliaire. 

(1 ) Cependant on blâmoit Germa- 
nicus de ce qu’il ne fe rendoit pas à 
l’Armée de la Haute Germanie , pour 
s’en fervir à dompter des rebelles fî 
obftinés. On trouvoit qu’il avoit 
déjà fait affez de fautes , en traitanc 
les mutins avec douceur, en leur ac- 
cordant des congés, & en leur dis- 
tribuant de l’argent. Enfin on lui 
fit entendre, que s’il fe mettoit peu 
en peine de fa propre vie, il eût du 
moins égard à celle de fon ( 2 ) Fils, 
encore tout jeune, & à celle de fa 
Femme, qui étoit enceinte, & qu’il 
ne les expofat pas à la rage de ces . 
furieux, pour qui rien n’étoit facré, 

11 balança quelque tems, parce qu’/f- 

grippine , 

( I ) Ibid. C. 40. 

• (2 ) Caius , que les foldats nommèrent Cali-> 
gula, à caufe d'une certaine Chauffure nommée 
Caligce , qui leur étoit particulière, & que Ger- 
manicuM lui faifoic porter , pour gagner le» 
afltdion. 

G 2 
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An fie grippine , qui avoit le courage élevé, 
^ 6 ° M d B e & qui méprifoit le danger, difoit, 
j. c. i 4 . qu’étant petite - Fille d 'Augujle y ilfe- 
— - ■ ■ - roit indigne d’elle de marquer la moin- 
dre frayeur, & qu’elle ne démentiroic 
pas un fang fi illuftre. Enfin Gtrmani - 
eus l’embraflant avec larmes , lui fit 
goûter fes raifons, & obtint qu’elle 
partiroit. 

(1) Elle partit donc, accom- 
pagnée de plulieurs Dames, toutes 
fondant en larmes, en penfant aux 
dangers auxquels leurs Epoux re- 
voient expofés , dans une Armée où 
il n’y avoit plus, ni ordre, ni obéif- 
fance. La triflefTe de ceux qu’elles 
quittaient redoubloit la leur. C’étoit 
en effet un trille fpeftacle, de voir 
la Femme du Général, tenant Ion 
Fils entre fes bras , fuir l’Armée mê- 
me que commandoic fon Mari , & 
où elle eût dû trouver l’azile Je plus 
alTuré. Cependant les foldats, fur- 
pris de voir un cortege fi lugubre , 
îortent en foule de leurs tentes , 
& demandent ce que fignifient ces 
pleurs, ces gémiiremens, & cette 

trif- 

(I) Ibid, & Dio Caff. £»*« J7. i>. 694. 



Digitized by Goog 




Germanicus Liv . IL ioi 
trifteife peinte fur tous les vifages ? An de 
Ils voyent des Dames d’un rang dif-^ 6 ° M d “ 
tingué, fansefcorte : la Femme dej.c.i 4 . 

leur Général fans fuite, & fans aucune 

marque de fa dignité. On leur dit, 
qu’elle fuit leur fureur, & va cher- 
cher à Trêves, chez des étrangers, 
un azile qu’elle ne trouvoit pas au 
milieu d’une Armée Romaine. Tou- 
chés de compaflion, & en même 
tems couverts de honte , ils fe rap- 
pellent Agrippa fon Pere , y/ag#/?*fqn 
Ayeul , Drufus fon beau-Pere, fa ver- 
tu , fa nombreufe famille, & ce qui 
les touche encore plus , l’epfanc 
qu’elle tient entre fes bras , qui étoit 
élevé parmi eux. Mais rien ne con- 
tribua plus à les faire rentrer en eux- 
mêmes, que la jaloufie qu'ils con- 
çurent contre ceux de Trêves. Ils 
prient Agrippine , ils la conjurent de 
demeurer. Les uns l’empêchent de 
continuer fa route ; d’autres courent 
chez Germanicus , qui, quoiqu’il fût 
encore irrité de leur infolence, crut 
devoir profiter de la difpofition d’ef- 
prit où il les voyoit, & il les haran- 
gua de la manière fuivante. 

G 3 „ ( i ) Si 
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f , ( 1 ) Si je cherche à mettre en 
f > fureté ma Femme & mon Fils, 

„ ce n’efl pas qu’ils me foient plus 
„ chers que mon Pere, ,& que l’E- 
„ tat. Mais l’Empereur eft alluré 
„ par fa dignité facrée, & l’Etat a 
„ allez d’autres Armées prêtes à le 
,, défendre. Je facrifierois volontiers ■ 
„ ma Femme & mon Fils pour la 
,, gloire de cette Armée: maismain- 
„ nant je les éloigne de gens furieux 
,, comme vous, afin que les crimes 
„ que vous êtes difpofés à commet- 
„ tre, fe bornent à répandre mon 
„ fang, & que vous ne trempiez 
„ pas vos mains fcelérates dans celui 
„ delà Bru de votre Empereur , & 

„ de fon petit -Fils. Quels crimes 
„ en effet n’avez- vous pas été ca- 
» pables de commettre ces jours-ci ? 

V# Quel nom puis- je donner à cette 
t, affemblée ? Puis -je appeller fol- 
„ dats, des gens qui ont affiégé le 
„ Fils de leur Empereur, & qui 
„ l’ont menacé de la mort ? Puis- 
v j e appeller Citoyens Romains, des 

» gens 

(î) Tacit, Ann, Lib, x, C. 42. 
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tt gens qui méprifent l’autorité du An<lé 
„ Sénat? Qui ne refpe&ent, ni le 
t > droit des gens, ni celui des Am-j.c! 14 

„ baffadeurs , qu’entre ennemis mê- — - 

» me on regarde comme facré? Le 
n divin Jules appaifa une fédition dans 
» Ton Armée par une feule parole, 
tt en appellant Romains , au lieu de 
» foldats , ceux qui refufoient de le 
„ fuivre dans d’autres guerres. • Les. 
t> Légions Aétiaques tremblèrent à 
w vue feule du divin Âugufte. Quoi-.- 
„ que je n’aye garde de m’égaler à 
„ eux, cependant, puifquejefuis (1 ) 

„ defcendu d’eux, ne feroit-ilpas 
„ étrange, fi les Légions d’Efpagn® 

„ &de Syrie refufoient de m’obéir? 

„ Mais c’eft la première & la ving- 
„ tième Légion qui refufent de re- 
tt cevoir mes ordres! La première, 

« qui a reçu fes Enfeignes de la main 

. de 



\ 



( 1 ) Germanicus fe dît defcendu de Jules CV- 
far & à'AuguJie j mais ce n’étoit que par adop- 
tion, qui, chez les Romains, conféroit les mê- 
mes droits que la nature. ,Tilere avoit adojté 
Germanicus , & avoit lui -même été adopté pv 
Jlugujle , & Auguflf par Jules Céfar. On voit 
auüi que Germanicus appelle toujours Tibere 
fon Pere. vt 

G 4 
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104. Histoire de César 
n de Tibere ; l’autre , qui a eu parc 
» à tant de Tes expéditions , & qui 
n en a obtenu de li belles recom- 
„ penfes. Eft - ce - là la reconnoiffan- 
« ce que vous témoignez à votre 
„ Empereur ? Pendant qu’il n’ap- 
„ prend que de bonnes nouvelles 
n des autres.Provinces de l’Empire , 
ti ferai -je le feul qui lui en annonce- 
» rai de fâcheufes ? Lui écrirai -je, 
1, que des foldats qu’il a levés lui-mê- 
ff me,quiontlongtemsfervi fous lui P 
» n’ont pû être appaifés , ni par des 
,» congés , ni par de l’argent ? Qu’ils 
,, mafîacrent leurs Centurions , qu’ils 
n chaffent leurs Tribuns, & que le 
*, cara&ère facré des députés du Sé* 
», nat n’eft pas même refpeélé chez 
», eux ? Que le Camp & les rivières 
» font teints du fang de leurs Offi- 
», ciers, & que moi -même, je me 
» trouve à la merci d’autant d’en- 
„ nemis que j’ai de foldats ” ? En- 
fuite fe tournant vers fes Offi- 
ciers : t» Ne commites - vous pas une 
„ imprudence , mes chers amis , dit- 
», il, lorfque vous m’arrachates l’é- 
v pée dont j’étois prêt à me percer ? 
w Celui qui m’en offrit une,meren- 

« dit 
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» dit un plus grand fervice , puifque , An de 
y y fi j’étois mort ce jour -là , je n’au- R ° M “ 
» rois pas ete témoin de tant dej.c. r 4 . 
yy crimes, dont ces fcelérats fe font — ■■■— 
yy fouillés depuis. Ils fe fuflent choift 
yy un Chef, qui , à la vérité n’auroit 
yy pas vengé ma mort , mais il eût 
„ vengé celle deVarus, & la défaite 
„ de fes trois Légions. Car les Dieux 
yy ne permettront pas que cette gloi- 
yy re foit refervée aux Belges , ni que 
yy ce foit eux qui vengent le nom 
yy Romain, &quirepoulfentlesGer- 
yy mains, quoiqu’ils s’y offrent de bon 
yy cœur. Que ton ame reçue dans 
yy les Cieux , ô divin Augujie ! que 
yy ton image , ô Drufus mon Pere , 
yy que je vois encore fur ces Enfei- 
yy gnes, & que le fouvenir de tes 
yy grandes aélions , faffent laver cette 
yy tache par le miniilère de ces mê- 
yy mesfoldats! Tournez contre l’en- 
yy nemi la fureur de ces cœurs, qui 
yy commencent à donner accès au re- 
» pentir & à l’honneur ! Vous donc, 

„ fur les vifages defquels il me fem- 
tt ble que j’entrevois des marques du 
» changement qui fe fait dans vos 
» cœurs , fi vous êtes difpofés à ren- 
G $ M drç 
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106 Histoire de César 
„ dre aux députés duSénat les égards 
„ qui leur font dûs, à l’Empereur 
„ l’obéiifance que vous lui devez ; Ci 
„ vous voulez me rendre ma Fem- 
„ me & mon Fils ; enfin , fi vous 
,, voulez me donner des témoigna- 
99 ges fûrs de votre repentir , & 
„ un gage afliiré de votre fidélité, 
yy feparez-vous des auteurs de la fé- 
„ dition, & retranchez- les comme 
yy des membres gangrenés, qui pour- 
yy roient infeéler les autres. 

( 1 ) Ils s’écrièrent tous,,, que 
,, fes reproches étoientbien fonde's; 
„ & prenant la pofture de lup- 
yy plians, ils le prièrent de punir les 
„ coupables, de pardonner à ceux 
„ qui s’étoient laifie entraîner au 
„ torrent , & de les mener enfuite 
„ contre l’ennemi. Ils le fupplioient 
„ de faire revenir fa Femme & fon 
„ Fils , & de ne point douter de 
„ leur fidélité, au point de lescroi- 
„ re plus en fureté chez les Gaulois , 
„ que parmi eux”. 11 leur répondit , 
„ que pour le retour d 'Agrippine , il 
„ ne pouvoit le leur accorder , par- 

m ce 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 44. • 
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r> ce qu’elle étoit près d’accoucher , An de 
« & que l’hyverapprochoit; que pour 7 Y 7 '*^ 
„ ce qui écoic de fon Fils, il le fe- j.c.14. 
„ roit revenir, & qu’il s’en remet- -■ 

,» toit à eux pour l’exécution durefte. 

Ils avoienc pâlie fi fubitement 
d’une extrémité à l’autre,, qu’on avoic 
de la peine à croire qu’ils fûlTentles 
mêmes. Ceux qui, quelques heu- 
res auparavant, avoient infuké leur 
Général, ne penfent plus qu’à lui don- 
' ner des preuves de leur zèle , & qu’à 
fléchir fa julle colere. Us courent 
de tous côcés dans le Camp , fe faitîf- 
fent des auteurs de la révolte , &les 
traînent garottés devantj C.C(t>o*ius, 
Lieutenant Général qui comman- 
doit la première Légion , & il en 
faifoit juftice dans la forme fuivante» 

Les Légions, tenant l’épée nuë à la 
main , environnoient fon tribunal. 

Un Tribun leur montroit l’accufé du 
•haut du tribunal , & lorfqu’ils le de- 
claroicnt coupable par leurs cris , 
il le précipitoit du haut en bas, & 
d’abord il ctoit mafiacré. Le fol- 
dat s’animoit au carnage , croyant 
laver fa faute par-là. Gcrmaniciu les 
laifioit faire , parce que rien ne fe fai- 
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An de foit par Ton ordre , & que tout ce 
R 6° M de y av0] ' I: d’odieux & de cruel en 
j. c.14. cela, retomboit fur eux-mêmes. Les 
Vétérans fuivirent l’exemple des Lé- 
gions, & vçngerent eux-mêmes Ger- 
manicus. Il les envoya cependant peu 
après en Rhétie , fous prétexte de 
défendre cette Province contre les 
incurfions des Süeves ; mais en effet 
pour les éloigner d’un Camp dont 
la vûë faifoit horreur , tant par le 
fouvenir de la fédition , que par la 
cruauté du châtiment. Il fit enfuite une 
recherche exaéte de la conduite des 
Centurions. Il les faifoit citer l’un 
après l’antre, & leurdemandoitleur 
nom, leur patrie, le tems qu’ils avoient 
fervi , quelle étoit leur Compagnie # 
par quelles allions ils s’étoient dis- 
tingués, & les marques d’honneur 
qu’ils avoient reçues. Si les Tri- 
buns & la Légion louoient leuraêti- 
vité & leur modération , il les laifi- 
foit dans leur polie ; mais fi tous 
s’accordoient à les accufer d’avarice 
& de brutalité , il les caffoit. 

(1) Germanicüs, après être 

venu 

( I ) Tacit, ibié. C. 4;. . . 
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venu à bout d’appaifer la révolte de An «î* 
ces deux Légions, penfa à faire ren^ 6 °”“ 
trer les autres dans leur devoir. Laj. c. i 4 . 
cinquième & la vingt - unième — — — * 
avoient leur quartier d’hyver ( 1 ) à 
foixante milles de-là. Les foldats de 
ces deux Légions étoient les plus ob- 
ftinés dans la révolte. C’étoiteuxqui 
l’avoient commencée , & qui y per- 
fiftoient encore , fans fe laifler ef- 
frayer par le fupplice de leurs ca- 
marades, & fans être touchés du 
repentir de leurs crimes. Germani - 
eus réfolut donc de les dompter par 
les armes, & fe prépara à embar- 
quer fes troupes fur le Rhin, pour les 
faire obéir de force. (2) Cepen- 
dant, croyant qu’il faloit leur laif* 
fer le tems de rentrer en eux- mê- 
mes, & de faire réflexion fur la ven- 
geance qu’il venoit de tirer des fé- 
ditieux des deux autres Légions , il 
écrivit à Cecinna , qui commandoit ces 
obftinés , qu’il étoit prêt à fe mettre 

en 

( 1 ) Dans an lien nommé Cetera , ou Vttern 
Caflra , qu'on croit être aujourd’hui Santen. dan j 
le païs de Cléves. 

( a ) Ibid. C. 4®* 
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110 Histoire de César 
en marche avec un gros Corps de 
troupes, & que fi l’on ne prévenoit 
fon arrivée par le fupplice des au- 
teurs de la révolte, on devoit s’at- 
tendre qu’il feroit main bafle fur 
tous, fans diftinguer l’innocent d’a- 
vec le coupable. Cecinna communi- 
qua ces lettres aux Officiers des 
Légions , & à ceux qui n’avoient 
pas trempé dans la fédition, & les 
exhorta à fe garantir eux -mêmes, 
& les Légions, d’une mort honteu- 
-fe : Qu’en tems de paix, après avoir 
écouté les raifons de part & d’au- 
tre , on traitoit chacun félon fes mé- 
rites ; mais que quand on en venoic 
aux armes , l’innocent étoit enveloppé 
dans le même fort que le coupable. 
Ces Officiers , après avoir fondé 
ceux qu’ils croyoient les mieux in- 
tentionnés, & après avoir reconnu 
que la meilleure partie étoit difpofée 
à l’obéiflance , prirent jour avec Ce - 
china pour faire main bafle fur les 
plus criminels & les plus féditieux. 
Comme perfonne, excepté les com- 
plices, ne fçavoit par où commence- 
roit le maflacre, ni par où il fini- 
roiç, lorfque le fignal fut donné, iis 

encre- 
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entrèrent tout d’un coup dans les A "<fc 
tentes , & égorgèrent les mutins lorf- 
qu’ils s’en doutoient le moins, ünj. c. 14. 
vit alors des gens de même cham- ■ ■ ■ ■ 
brée , qui peu auparavant avoient 
mange' enfemble, & qui avoient cou- 
ché la nuit dans le même lit, fe par- 
tager fubitement & s’entr’égorger. 
Comme ni Cecinm , ni aucun des hauts 
Officiers ne fe mettoient en peine de 
les arrêter , & qu’ils lailfoient un 
champ libre à la fureur & à la ven- 
geance du foldat, il y eut beaucoup 
d’innocens qui perdirent la vie. Car 
les plus coupables s’étant apperçu 
que c’étoit à eux qu’on en vouloit , 
prirent les armes, & fe défendirent 
en défefpérés, & d’une manière à 
vendre cher leur vie. 

Cette cruelle exécution étoit à 
peine achevée , que Germanicus ar- 
riva. Il ne put retenir fes larmes à 
la vûë du fang qui couloit encore 
dans le Camp. La cruauté du re- 
mede qu’il s’étoit vu obligé d’em- 
ployer, le touchoit fenfiblement,* oc 
il ordonna qu’on brûlât & qu’on 
enfevélît enfuite les corps des morts. 
Comme les efprits écoient animés 

au 
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au carnage, il leur prit envie d’al- 
ler affouvir leur fureur fur les Ger- 
mains , croyant ne pouvoir mieux ap- 
paifer les mânes de leurs camara- 
des, qu J en verfant leur propre fang & 
celui de l'ennemi. Germanicus , qui 
étoit bien - aife de les tirer d’un lieu 
qui ne rappelioit que des idées 
funeftes , fe laiiïa aifément entraîner 
à leur ardeur. Ayant fait conftruire 
un pont fur le Rhin, il y fit filer 
douze mille Hommes des Légions, 
vingt-fix Cohortes , & huit régimens 
de Cavalerie des troupes alliées, dont 
la fidélité avoit été inébranlable dans 
ces féditions. 

( 1 ) Les Germains ne fe tenoient 
pas loin de-là. Inftruits de la mort 
d 'Jugujle^ & des féditions qui s’é- 
toient élevées dans l’Armée Romai- 
ne , ils étoient dans une parfaite 
tranquillité, & ne s’attendoient point 
à être attaqués. Les Romains tra- 
verferent en diligence la forêt Cæ- 
iîa , & palferent un retranchement 
que Ttbere avoit commencé à y fai- 
re élever , pour affurer la frontière. 

Us 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 50. 
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Ils fortifièrent leur Camp par devant An de 
& par derrière d’un rempart, & 7 6 ° M d î 
fur les flancs par des abattis de bois. j. c. 14. 
Après avoir percé cette fombre fo- ■ — - 
rôt , on délibéra fur le chemin qu’on 
dévoie prendre. 11 y en avoit deux : 
l’un étoit le plus battu, & le plus 
court. Mais en prenant le plus long 
& le plus difficile , on efpéroit de 
furprendre l’ennemi. On fe détermi- 
na donc pour ce dernier parti , & on 
prépara tout pour cette marche. On 
étoit averti par des efpions, que les 
ennemis dévoient palier cette nuit 
en fôte & en réjouiflance. 

Ciîcinna eut ordre de prendre 
les devants avec douze Cohortes 
fans bagage, & d’ouvrir un paflage 
dans la forêt j les Légions le fuivi- 
virentà peu'dediftance. La nuit, qui 
étoit belle & claire, les favorifa. Ils 
arrivèrent aux villages des Marfes, 
contre qui les Romains étoient fur- 
tout irrités , à caufe qu’ils avoient çu 
la principale part à la défaite de 
Parus . On les environna de toutes 
parts, pendant qu’ils étoient plongés 
dans une parfaite fécurité. Regor- 
geant de viandes & de vin , ils ron- 

H floienc 
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An de floicnt dans leurs lits , on auprès des 
767 e tables mêmes où ils s’étoient eny- 
j . c. 14. vrés , fans penfer que l’ennemi pût 
■ ■ — les venir furprendre, & fans faire 
de garde. Les Romains en eurent 
bon marché, & les taillèrent prefque 
tous en pièces fans refiftance. 

Germanicus, voyant fes trou- 
pes animées par ce premier fuccès , 
les partagea en quatre , pour faire le 
dégât dans tout le païs. On mit 
tout à feu & à fang dans l’efpace de 
cinquante miles, fans diflinêlion d’â- 
ge, ni de fexe. Onbrjla & on rui- 
na indifféremment les lieux facrés 
ou profanes, & entr’autres on rafa 
jufqu’aux fondemens le Temple de 
Tantane, le plus fameux & le plus 
vénéré parmi ces Nations. Les Ro- 
mains exécutèrent tout Cela fans per- 
dre un feul homme, ayant trouvé 
tout le monde endormi, ou errant 
çà & là fans armes. 

Cependant ces ravages réveil- 
lèrent les Bruélères , les Tubantes & 
les Ufipètes, qui fe mirent en cam- 
pagne , & fe difpoferent à drefTer une 
embufcade aux Romains à leur re- 
tour , dans un bois par où ils dévoient 
, néceffai- 
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néceffairement faire leur retraite. An de 
Mais Germanicus fe tint fur fes gar- M d ® 
des, & marcha toûjours en bataille. j. c. 14. 

Une partie de fa Cavalerie, & les « 

Cohortes auxiliaires formoient l’a- 
vant-garde, enfuite Venoit la pre- 
mière Légion. Le bagage étoit au 
milieu, & couvert à la droite par la 
Vingt-nnième Légion , & à la gauche 
par la cinquième. La vingtième 
Légion & le refte des troupes auxi- 
liaires formoient l’arriere-garde. Les 
ennemis ne branlèrent pas, jufqu’à 
ce qu’ils enflent vCt le gros de l’ar- 
mée entré dans le bois: alors fai- 
fant de légères efcarmouches à l’a- 
vant-garde & fur les aîles , ils fondi- 
rent avec toutes leurs forces fur l’ar- 
riere-garde. Les Cohortes auxiliai- 
res , qui étoient armées à la légère , 
foutenoient avec peine l’effort de 
l’ennemi , fe trouvant accablées par 
le nombre , lorfque Germanicus ac- 
courut à la vingtième Légion ; & 
lui cria, qu’il étoit tems maintenant 
d’effacer entièrement le fouvenir de' 
fa révolte, & d’acquérir de la gloire err 
réparant fa faute. Cette exhortation 
la remplit d’ardeur , de forte que fon- 

H 2 dans • 
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116 Histoire de César 
dant fur l’ennemi, elle l’enfonça du 
premier choc , & le pouffa jufques 
dans la plaine , où il fut taillé en 
pièces. Cependant l’avant-garde 
avoit gagné la tête du bois, & s’y 
étoit retranchée ; de forte que de- 
puis , la marche fut tranquille , & 
ramena fes troupes dans 
leurs quartiers d’hyver , fort encou- 
ragées par les fuccès qu’elles avoienc 
eus dans cette courte expédition , & 
contentes d'avoir par-là réparé leurs 
fautes paffées , & regagné la confian- 
ce de leur Général. 

Le bruit de ces révoltes avoit 
caufé beaucoup de frayeur à Rome. 
On n’y fçavoit pas encore que la Fé- 
dition des Légions d’IUyrie eût été 
appaifée, lorfqu’on y reçut nouvelle 
du foulevement des Armées de Ger- 
manie. ■ Rome confternée blâmoit 
Tibere , de ce qu’il s’amufoit à duper 
par fes feintes & fes irréfol utions le 
Sénât & le Peuple , dont il n’avoit 
rien à craindre, pendant qu’il laiffoit 
aux révoltés le tems de prendre des 
forces. » Au lieu de n’y envoyer 
n que de jeunes gens, difoit-on, 
,3 qui n’ont pas affez d’autorité pour 

» venir 
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n venir à bout de les appaifer, que An de 
« n’y va t-il lui-méme? Le refpeél! 1 ^ M d ® 
t ) qu’imprimeroit fa préfence , lesj.c. 14. 
tj rameneroit bientôt à leur devoir. — — - 
» Ils n’oferoient refifter à un Prince 
» expérimenté, qui eft le diftribu- 
y> teur des peines & des recompen- 
y> Tes. Combien de fois yfugujte 
yy n’eft-il pas allé en Germanie, & 
yy cela dans un âge avancé? Et 7 >- 
yy bere , qui eft dans fa vigueur & 
yy dans fa force , refte à Rome pour 
yy pointiller avec le Sénat. La Ville 
f y eft affez foûmife. Ce font les 
„ troupes qu’il faut accoutumer à 
yy obéïr, de peur quelles ne trou- 
9 y blent la tranquillité de l’Etat 
ftibere les laifloit difcourir, fans en 
être ébranlé. Il demeura ferme dans 
fa réfolution de ne point quitter la 
Capitale , & de ne point hazarder 
fa perfonne & l’Etat. Diverfes ré- 
flexions l’agitoient : „ L’Armée de 
f y Germanie étoit plus forte; celle 
„ de Pannonie étoit plus voifine. 
yy L’une étoit appuyée de toutes les 
yy forces des Gaules ; l’autre étoit 
yy aux portes de l’Italie. De quel 
yy côté fe tourner? S’il alloit plutôt 
H 3 yy vers 
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118 Histoire de César 
v vers les uns, il étoit à craindre 
tt que les autres ne fe crûffent mé- 
» prifés, & que cela ne redoublât 
ty leur mécontentement ? Au lieu 
yy que, par le moyen de fes deux 
py Fils, il les contentoit également, 
yy fans mettre au hazard le refpeêt dû 
yy à fa dignité, qu’on refpe&eroit toû- 
y> jours davantage de loin. 11 comp- 
py toit qu’on ne pourroit blâmer ces 
pp jeunes Princes , s’ils renvoyoient 
yy plulieurs demandes des féditieux 
yy à leur Peré, & qu’enfin il feroit 
py toujours à tems , en cas qu’ils n’y 
yy réunirent pas , d’effayer de les 
yy appaifer lui -même, ou de les 
dompter par la force. Au lieu 
„ que , fi une fois ils le méprifoient, 
„ il n’y auroit plus de remede Il 
fit cependant femblant d’être réfol u 
d’y aller. 11 fit faire tous les prépa- 
ratifs du voyage, & nomma ceuxqui 
dévoient l’accompagner; il prépara, 
fes e'quipages , ordonna des vaiffeaux 
pour le trjnfporter, & tantôt fous 
prétexte du mauvais tems , tantôt 
fous prétexte d’autres affaires qui 
lui étoient furvenues , il différa toû- 
jours le voyage , & trompa d’abord 

les 
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les plus fins, enfuite le Peuple, & An< - e 
pendant fort long-tems les Provin- 
ces, qui s’attendoient toujours à faj.c. 14. 

venue. 

( 1 ) Les nouvelles que Libéré re- 
çut depuis, que Germanicus avoit ep- 
paifé la fcdition, & avoit fait avec 
fuccès une irruption dans la Germa- 
nie , ne lui cauferent gueres moins 
d’inquiétude que de joye. Il* ne 
pouvoit qu’apprendre avec plaillr, 
que la révolté avoit été étouffe'e ; 
mais il étoit fâché que Germanicus fe 
fût attiré la faveur des foldats par 
des libéralités & en leur accordant 
les congés avant le tems. La gloire 
qu’il venoit d’acquérir à la guerre, le 
chagrinoit aufïi. D’ailleurs Germa- 
nicus étoit coupable d’un crime qu’un 
Prince du caraétère de Tibcre ne par- 
donne jamais. Il étoit digne de l’Lm- 
pire, & iln’avoit tenu qu’à lui d’en 
dépofleder Tib re , ou de le partager 
avec lui. Sa modération ne pou- 
voit l’excufer dans l’efprit de Tibere t 
qui, (2) jugeant des autres par lui- 

méme, 

( 1 ) Tacit. ibid. C. s 2. 

{ a ) Dio Caff. Lib. 57. p. 6 94- 

h 4 
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An de meme, craignoit que ia conduite de 
Germanicus ne fût pas plus fincere 
j. c. 14. que la fienne. Il redoutoit aulli 

d’efprit fier & hautain à? Agrippine , 

& il craignoit qu’elle n’engageât ion 
Mari à faire quelque entreprife con- 
tre lui. Il en fit cependant le rap- 
port au Sénat, & parla avec éloge 
de fa valeur; mais en des termes II 
étirdiés, qu’on remarquoit bien qu’ils 
n’étoient pas finceres. Il ne s’éten- 
dit pas tant fur les louanges de Dru - 
fus , & fur la manière dont il avoir 
appaifé la fédition d’Illyrie ; mais on 
y remarquoit plus d’affeêtion & de 
lincerité. Néanmoins il tinr tout ce 
que Germaràcus avoit promis aux Lé- 
gions, & accorda les mêmes grâces 
à celles d’Illyrie. Mais l’année fui- 
vante , le Peuple de Rome ayant 
jqllicité l’abolition du centième de- 
nier, qui avoit été établi par Au- 
gujîe fur toutes les marchandées qui 
s’expofoient en vente, pour fournir 
à l’entretien des troupes ; TiOere 
répondit, que leTréfor militaire ne 
lubfiftoit que par ce fubfide. Il ajou- 
ta , que l’Etat même avec cela ne 
pouvoit fuffire à cette charge, fi les 

Vé- 
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Vétérans étaient congédiés au bout An de 
de feize ans de fervice. Ainfi il les RoM E 
remit à vingt ans, & révoqua touLj 6 ^' 11 ^ 
ce que leur mutinerie lui avoit ex- -* 
torqué. 

(1) Quand on lit les éloges 
que les Hiftoriens donnent à Ger- 
manicus , fur la confiance avec la- 
quelle il réfifta au délir que les -fol- 
dats avoient de l’élever fur le trô- 
ne, le zèle avec lequel il s’employa 
pour les faire perlilter dans la fidé- 
lité qu’ils dévoient à Tibere , & la 
dextérité avec laquelle il fçut rame- 
ner à leur devoir des forcenés, qui- 
ne refpeéloient plus rien ; on efl 
furpris d’en trouver un qui en parle 
d’une manière toute oppofée. C’eft 
Velleïus Patercu’us , ( 2 ) qui ofe 
dire , qu’il fe porta lâchement à ap- 
paifer la fédition. Mais, malgré la 
baffe adulation dans laquelle cet 
Hiflorien donne très-fouvent , il 
connoifioit fans doute trop bien 77- 
bere , pour croire lui faire fa cour 

par-* 

( 1 ) Tacite , Dion , Saetone , &e. 

(2) Lib. 2. C. 125. Quo quidem tempore , ut 
pleraque ignavè Germanicus , ita Drufus , &c. 
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par-là. Si Tibere haïfloic Germani- 
eus , il avoit foin de garder avec 
lui tous les dehors d’une fincere 
amitié. Il cachoit fa haine, & c’eût 
été mal faire fa cour, que de s’ingérer 
à pénétrer dans des fentimens qu’il 
s’étudioit de cacher. La bienféan- 
ce même auroit exigé, que Tibere 
punît un homme qui calomnioit la 
fécondé perfonne de l’Empire , & 
celui qui en étoit l’héritier prefomp- 
tif. D ailleurs, c’eût été mentir trop 
grofiïercment , & les belles qualités 
de Germanicus étoient trop connues, 
pour que je puiffe croire que cet 
Hiftorien ait ofé pouffer l’impuden- 
ce jufqu’à ce point. Ajoutons, qu’il 
fe contrediroit lui- même ; ( 1 ) car, 
quelques pages plus bas , il lui donne 
de très-grands éloges. Concluons-en 
avec un habile ( 2 ) Critique , que le 
texte eft fautif, & le (3) retranche- 
ment d’une feule lettre mettra l’Hif- 
torien d’accord avec lui-méme & 
avec les autres. 

LIVRE 

( I ) Ibid. C.tîç. 

( 2 ) Boeder, 

( 3 ) En lifant gnavi , au lien d ’ignavè , il ne 
refte plus la moindre difficulté. 
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LIVRE III. 

IÇ0(2hC’Anne’e fuivante (i) Tibere 
© L ^ décerner Triomphe 
(a à Germanicus , quoique la 
:fc(5MD$C guerre de Germanie ne 
fût pas prête à finir. Germanicus fai- 
foit de grands préparatifs pour la 
pouffer avec vigueur l’été fuivant. 
Pour tenir fes troupes en haleine, 
il fit une courfe dans le Païs des 
Cattes , dès que la faifon le permit 
tant foit peu. Il efpéroit tirer avan- 
tage de la divifion qui s’étoit glik 
fée entre les ennemis, Armimus & 
Ségefte s’étoient également diftin- 
gués , l’un par fa haine pour les Ro? 
mains , & l’autre par le zèle & rat- 
tachement avec lefquels .il les avoit 
toujours fervi. C’étoit Arminius qui 
avoit foulevé les Germains contre 
Parus. Ségefte , au contraire, avoit 

fou- 

( i) Tacit. Ann. Lib. I. C. 55 . 
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An de fouvent donné des avis à Varus , 
rome q U ’ii f e tramoit quelque rébellion, 
jfc.'i'. & principalement au dernier feftin, 
immédiatement après lequel les Ger- 
mains avoient pris les armes. Ilavoit 
même confeillé à Varus , de s’afTu- 
rer de fa perfonne, de celle d 'Ar- 
vninius , & des principaux de la Na- 
tion , qui n’oferoit rien entrepren- 
dre fi elle fe voyoit fans Chefs: qu’a- 
lors il auroit tout le tems de s’affu- 
rer quels étoient les innocens , & 
quels étoient les coupables. Mais 
ladeftinée de Varus l’entraînoit à fa 
perte , & il négligea tous les avis 
qu’on lui donna. Ségefie , quoiqu’en- 
gagé dans la guerre par le confen- 
tement unanime de la Nation, étoit 
toûjours oppofé à jjrminius. Ils 
avoient long -tems été ennemis; & 
l’affront qu’ drminius lui avoit fait , 
en enlevant fa Fille, déjà fiancée à 
un autre , avoit redoublé fa haine. 
Il cherchoit avec ardeur .Poccafion 
de fe venger , & bien loin que les 
liens de cette alliance PeufTent rac- 
commodé avec fon gendre , ils fe 
traversaient mutuellement en tout. 
Germanicüs avoit partagé 

fon 
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fon Armée avec Cécinrn. Il lui avoit An de . 
donné quatre Légions, cinq-mille RoME 
hommes de troupes auxiliaires , & ^ 

quelques compagnies de Germains , 

qui habitoient en deçà du Rhin , le- 
vées à la hâte» Il fe mit lui-même 
à la tête des quatre autres Légions , 

& de dix-mille hommes de troupes 
auxiliaires. Après avoir fait con- 
flruire un château fur le mont Tau- 
nus , fur les fondemens de celui que 
fon Pere y avoit bâti autrefois» il 
entra dans le Pais des Cattes, laif- 
fant Apronïui derrière lui , pour 
avoir foin des chemins , & remé- 
dier aux inondations. Car voyant 
les chemins fecs & les rivières baf- * 
fes, ce qui étoit fort rare dans ce 
climat pour la faifon, il avoit hâté 
fa. marche ; mais il craignoit que les 
pluyes & les inondations ne lui fîf- 
îent rencontrer bien des difficultés 
au retour. Il prit les Cattes au dé- 
pourvû, & tout ce qui n’eut pas le 
tems de fe fauver, fut tué ou fait 
prifonnier. Tout ce qui étoit en âge 
de porter les armes , avoit palfé 
l’Eder à la nage, & s ’efforçoit d’em- 
pêcher les Romains de conftruire 

un 
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un pont fur la riviere. Mais ayant 
été repoufles à coups de traits , & 
voyant que rien n’arrêtoit les Ro- 
mains, ils firent des propofitions de 
paix, qui furent écoutées. Quel- 
ques-uns d’entre eux vinrent fe ren- 
dre à Germamcus , mais les autres 
aimèrent mieux abandonner leur 
Païs , & fe fauverent dans les bois. 
Germanicui mit le feu à Mattïum, 
ville capitale de la Nation, & après 
avoir ravagé le plat pais , il fe re- 
tira du côté du Rhin. Il fit fa re- 
traite en bon ordre , fans que l’en- 
nemi olât le harceler dans fa mar- 
che , quoique ce fût afiez la coûtu- 
me de cette Nation., qui fouvent fe 
retiroit devant l’ennemi; moins par 
crainte que par rufe , afin de l’atti- 
rer fi avant dans leur Païs , qu’il ne 
fe pût* dégager. Les Querufques 
avoient intention de fecourir les Cat- 
tes ; mais Cecinna les avoit toûjours 
tenus en haleine par fes marches & 
fes contre-marches. Il avoit même 
remporté une viêloire fur les Mar- 
fes, qui avoient ofé en venir à un 
combat avec lui, 

(1) Peu 
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( 1 ) Peu de tems après il vint An da . 
des députés de la part de SégeJle . R OM * 
Il follicitoit du fecours contre la vio- j^’ ^ 
lence de fes compatriotes , qui le ■* *- 
tenoiept affiégé. . Armittius avoit 
beaucoup plus de crédit que lui fur 
la Nation , parce qu’il confeilloit la 
guerre , & que , chez ces Barbares , 
le plus audacieux & le plus entre- 
prenant, fur-tout les affaires étant 
une fois brouillées, étoit ordinaire- 
ment le plus eftimé. Entre les dé- 
putés qpe Ségefte avoit envoyés , étoit 
îon Fils , nommé Ségtmond, qui avoit 
eu beaucoup de peine à fe réfoudre 
de fe charger de cette commiffion. 

Il avoit été établi Prêtre de l’Autel 
des U biens par les Romains, l’an- 
née même de la révolte des Ger- 
mains & de la défaite de Farus . 
Cependant il avoit quitté cette di- 
gnité, & s’étoit joint aux rebelles. 
Comme il témoignoit être bien-aife 
de faire fa paix avec Rome , fon Pe- 
re l’engagea à fe charger de cette 
commiffion , & lui perfuada , que ce 

feroit 
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feroit le meilleur moyen de fle'chir 
Ja colere des Romains. Il fut en 
effet fort bien reçu , & on lui donna 
une efeorte pour le conduire de l’au- 
tre côté du Rhin. 

Gekmanjci's fe vit donc obli- 
gé de tourner du côté de Ségejic, & 
ayant attaqué ceux qui le tenoient 
atfégé , il le délivra , lui & un 
grand nombre de les parens & de 
ïes valfaux. Il y avoit dans ce 
nombre plulieurs Femmes de quali- 
té , entr’autres la Femme ü Ar minius ^ 
Fille de Sé^Jle. Cette Femme cou- 
rageufe, & qui étoit plutôt dans les 
fentimens de fon Mari que dans ceux 
de fon Pere , ne donna aucune mar- 
que de foibleffe, & ne répandit pas 
une feule larme, en fe voyant en- 
tre les mains de fes ennemis. Elle 
ne proféra pas une feule parole qui 
fentît la fuppliante , & tenoic les 
yeux baiffés fur le fruit dont elle 
étoit grt lie. Segefte rapportoit auf- 
fi une partie du butin que les Ger- 
mains avoient pris fur Varus , & qui 
étoit tombé en partage à ceux qui 
venoient alors fe rendre aux Ro- 
mains. Il fe faifoit remarquer par fa 

haute 
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haute taille , & par un air de con- 
fiance que lui infpiroit la fidélité 
qu’il avoit toûjours gardée aux Ro- 
mains. Tout le monde gardant le 
filence , il addrefla à Germanicus le 
difcours fuivant. 

tf Ce n’eft pas d’aujourd’hui que les 
» Romains doivent avoir été con- 
n vaincus de ma fidélité, & de mon 
» attachementfinviolable pour leur 
n gouvernement. Depuis <\u'Augufte 
„ m’a honoré du droit de bourgeoise, 
» je n’ai choifi mes amis & mes en- 
ty nemis que félon leurs intérêts. Je 
n ne fuis point entré dans ces fenti- 
9> mens par haine pour ma patrie. 
,, les traîtres fe font haïr de ceux 
n même qui tirent avantage de leur 
» trahifon. Je n’ai pris ce parti que 
v parce que je preférois la paix à la 
ty guerre , & parce que je la croyois 
n également avantageufe aux deux 
» Nations. J’ai été le premier à me 
„ porter accufateur contre Arminius , 
„ dès que je me fuis apperçu qu’il 
f y vouloit y donner atteinte. Voyant 
„ les lenteurs du Général Romain, 
„ je lui confeillai de me faire arrê- 
„ ter avec Arminm & fes compli- 

I » ces: 
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130 Histoire de César 
9y ces: mais quelques avis que je 

» lui donnafle, il n’y eut pas moyen 
yy de le reveiller de fa léthargie. 
>y Enfin arriva cette nuit fatale 
yy qui peut témoigner de ma fidéli- 
yy té; plût aux Dieux qu’elle eût été 
yy la derniere de ma vie ! Tout ce qui 
yy eft arrivé depuis , eft trop déplo- 
•> rable pour que j’infifte lâ-dellus. 
yy Durefte, j’ai enchaîné /Irminius , 
yy mais fa fa&jon ayant prévalu , il 
yy m’a chargé de chaînes à fon tour. 
yy Enfin je me fuis tiré defes fers , & 
yy me fuis joint à vous dès que j’ai 
yy pû. Si je préféré les anciens in- 
yy térêts aux nouveaux , & la paix à 
yy la guerre, ce n’eft pas que j’y en- 
yy vilage aucun avantage particulier. 
yy Je ne veux que me laver du re- 
y y proche de perfidie , & procurer 
yy la paix à mes Compatriotes , s’ils 
yy aiment mieux- témoigner du re- 
*y pentir de leurs fautes, que decou- 
yy rir à leur perte. Cependant je 
yy vous demande la grâce de mon 
„ Fils, & vous prie de rejetter fa 
,* faute fur fa jeunefle. Pour ce qui 
yy eft de ma Fille, elle a été ame- 
yy née ici malgré elle , je l’avoue : 

» c’eft 
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v c’eftà vous dp voir fi vous voulez 
» la traiter en Femme d 'Armïnius^ 
, 3 ou en Fille de SégeJIe. 

Germanicüs répondit avec 
douceur, qu’il pouvoit être tranquil- 
le fur Je fort de fes En fans & de 
fes proches , auxquels il ne feroit 
fait aucun mal ; & lui promit un 
étabiiflement dans les terres des Ro- 
mains. Il ramena enfuite fon Armée, 
& prit le titre d' Lmptrat or , du con- 
fentement de Tibere. 

( i ) L a nouvelle du bon traite- 
ment qu’il avoit fait à Ségejie s’étant 
répandue , caufa de la joye ou du 
chagrin , félon que chacun étoit por- 
té à la paix ou à la guerre. Arminius , 
naturellement emporté, étoit outré 
de voir fa Femme enlevée, & l’en- 
fant qu’elle portoit réduit en efcla- 
vage. Il fe donnoit beaucoup de 
mouvemens pour animer les Que- 
rufqjues , & les engager à prendre 
les armes contre Ségejîe , & contre 
Germanicüs. Il exageroit la bafiefle 
& l’indignité de l’aêtion de fon Beau- 
pere , de s’être allé foûmettre aux Ro- 
mains , 

( I ) Tacit. ibid. C. 59 * 

I 2 
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132 Histoire de César 
mains, & de leur avoir livré fa Fille 
& fon Fils. Il ajoutoit , que jamais on 
ne pourroit le juftifier d’avoir intro- 
duit les Romains entre le Rhin & 
l’Elbe , & d’y avoir fait voir aux 
Germains leurs- habillemens , leurs 
haches & leurs faifceaux. Que puif- 
qu’ils avoienc une fois fecoué ce 
joug , ils dévoient fe maintenir en 
liberté', & fuivre plutôt Armimu$ leur 
libérateur , que Ségejle , qui ne penfoit 
au’à les rendre de vils efclaves des 
Romains. 

(1) Arm iNi us par ces difeours 
engagea les Querufques & quelques 
Nations voifmes à prendre les armes. 

Il attira même dans fon parti lnguio - 
mer , fon Oncle , qui jufqu’alors „ 
avoit été fort confideré des Romains. 
Ces nouvelles redoublèrent l’inquié- 
tude de Germanicus , en voyant le 
grand nombre d’ennemis qu’il alloic 
avoir en tête. Pour empêcher- les 
Germains de réunir toutes leurs for- 
ces , il détacha Cecinna avec quaran- 
te Cohortes Romaines , avec or- 
dre de fe rendre par le païs des Bruc- 

tères 

( I ) Ibid. C. 69, 
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tères vers l’embouchure de la riviè- 
re d’Ems. 11 fie prendre un autre 
chemin à la Cavalerie , pendant 
qu’ayant embarqué quatre Légions, 
il les conduifoit lui-même par mer. 
Le rendez-vous général pour la Ca- 
valerie , l’Infanterie & la Flote, 
fut à l’embouchure de la rivicre 
d’Ems. Les Cauques joignirent des 
troupes à celles des Romains , com- 
me ils s’y étoient engagés , & toute 
cette Armée fe rafiembia heureufe- 
ment au lieu marqué. 

Germanicus ayant appris que 
les Bruélères faifoient le dégât dans 
leur pais, pour empêcher les Ro- 
mains d’y fubfifter, détacha Sterti- 
nius avec un Camp volant. Ce Gé- 
néral eut non feulement le bonheur 
de les vaincre , mais il recouvra en- 
core l’Aigle de la dix-neuvième Lé- 
gion , qui avoit été perdue lors de 
la défaite d zVarus. Toute l’Armée 
s’avança enfuite jufqu’à l’extrémité 
du pais des Bruétères , & rava- 
gea toutes les contrées entre la 
Lippe & l’Ems. Elle ne fe trou- 
voit pas fort éloignée du bois de 
I 3 Teut- 
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Aii de Teutberg , où les corps de ceux qui a- 
fô8.*de v °te nt péri dans la défaite desLégions 
j.c.is. de^*r«j,étoient reffcés fansfépulture.. 
■ 11 p Ht envie à Germanicus de rendre 
les derniers devoirs aux mânes du 
Général & des foldats. Comme un 
grand nombre de ceux qui fervoient 
dans Ton Armée y avoient eu des 
Parens ou des Amis , & qu’ils fe 
Voyoient tous les jours expofés aux 
mêmes hazards , ils y étoient tous 
portés d’affeétion. 11 fit donc prendre 
les devants à Ceàma , qui alla recon- 
noître les détours du bois , & fit 
des ponts & des chauffées dans les 
marais & fur les fondrières. L’Ar- 
mée ne traverfa qu’avec une fecre- 
te horreur un lieu fi funefte , & que 
le fouvenir d’un fi cruel carnage ren- 
doit affreux. On rencontra d’abord 
le Camp de Varus , qu’on reconnut, 
parce qu’il avoir toutes les dimen- 
sions d’un Camp de trois Légions. 
Un peu plus avant on voyoit un 
retranchement à demi ruiné , & un 
foffé prefque comblé , où l’on jugeoit 
que s’étoient retirés les débris de 
l’Armée. Au milieu du champ on 

voyoit 
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voyoit des os fecs & blanchis ré- 
pandus de côté & d’autre, ou amon- 
celés , félon que les Romains avoient 
été tués en fuyant , ou qu’ils s’étoient 
ralliés pour fe défendre. On y 
voyoit des armes brifées , des offe- 
mens de chevaux , dei têtes d’hom- 
mes attachées à des arbres : mais ce 
qui caufoit le plus d’horreur , étoient 
les autels qu’on voyoit dreffés dans les 
bois d’alentour , où les barbares vain- 
queurs avoient inhumainement facri- 
fié à leurs faufles divinités les princi- 
paux Officiers Romains. Ceux qui 
avoient échapé au carnage, ou qui de- 
puis s’étoient fauvés de prifon , mon- 
troient les eodroits où avoient été tués 
les Lieutenans Généraux, où Varus 
avoit d’abord été bleffé, & où en- 
fin il s’étoit tué de fa propre main. 
Ils montroient où Arminius avoit 
fait élever la tribune d’où il avoit 
harangué fes gens, où il avoit fait 
dreffier des gibets & creufer des 
foffes , pour faire fouffrir divers fup- 
plices à fes prifonniers. Enfin ils 
racontoient les infultes que ce Vain- 
queur féroce avoit fait aux Aigles 
Romaines. 

I 4 
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136 Histoire de César- 

( 1 ) Ce fût fix ans après la dé- 
faite de Varus , que l’Armée de 
Germanicus rendit ces derniers de- 
voirs aux corps des Romains qui y 
avoient péri. Ses foldats s’y portè- 
rent avec des fentimens de tendref- 
fe & de compaflion , qui les ani- 
moient encore à tirer vengeance des 
ennemis. Germanicus , prenant part 
aux fentimens de fon Armée , mit 
le premier gazon au Tombeau qu’on 
dreffoit. Cette "aélion , qui ne pa- 
roiiïoit partir que d’un principe de 
bonté & de compaflion , déplut à 
S Ttbere , qui étoit toûjours porté à 
donner un mauvais tour à tout ce 
que faifoit Germanicus. J1 feignit de 
craindre , que la vue de tant de morts 
fans fépulture ne fût capable d’inti- 
mider l’Armée & de ralentir fon ar- 
deur à pourfuivre l’ennemi. Il trou- 
voit qu’un Général comme Germa * 
nicus, qui avoit des charges de Prê- 
trife , & qui étoit defliné aux myf- 
tères & cérémonies de la Religion , 
n’auroit pas dû fe mêler de cérémo- 
nies funèbres. Car Germanicus , ou- 
tre 

( t ) Ibid. c. 6t. 

i ■ 
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tre qu’il étoic Augure , ( 1 ) étoit An de 
auflid’un College de Pretres qui avoir Rome 
été inftitué l’année precedente en J 6 ®' ** 
l’honneur d 'Augufte> dont le Sénat ' 
avoit fait une divinité. On avoic 
tiré au fort vingt -un des princi- 
paux de Rome , auxquels avoient 
été ajoutés libéré ^ Drujus fon Fils, 
Germanicus & Claude.- Les Romaijis 
étoient en effet fort fuperftitieux fur 
cet article , & leurs Prêtres évi- 
toient avec foin la vûë des morts. 
Augufie , qui étoit grand Pontife , & 

Tibere , qui le fut après lui , lorf- 
qu’ils prononcèrent des Oraifons fu- 
nèbres de quelques-uns de leurs pa- 
ïens, pour s’éviter la vûë du corps, 
qui , félon la coûtume, étoit expo- 
fé fur la grande Place , faifoient 
tendre un voile entre eux & le 
corps. (2) Sylla , qui fut auffi grand 
Pontife, fit plus: car fa Femme 

Metella étant à l’extrémité , & les 
Prêtres l’affurant qu’il ne lui étoit 
pas permis de la voir , & que , fi el- 
le mouroit chez lui, fa maifon en 

feroit 

(I) Tâdr. ibid. C. î 4. 

( a ) Pluurcht in Sylla p. 474. A. 

I 5 
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138 Histoire de César 
feroit fouiliée, i! la répudia, & la 
fit tranfporter hors de chez lui, peu 
avant qu’elle mourut. Mais Tibere 
n’étoit pas inquiété de pareils fcru- 
pules. La véritable raifon qui lui 
faifoit blâmer cette aétion d’humani- 
té dans Germanicus, étoit, qu’il la 
trouvoit trop populaire , & qu’il 
n’aimoit pas à vo;r que les Armées 
lui fûfTent fi attachées. 

( 1 ) Cependant Arminius fuyoit 
toûjours devant l’Armée Romaine, 
& ne penfoit à fe défendre qu’en fe 
portant dans des lieux prefque in- 
acceflibles. Enfin Gcrmanicus l’attei- 
gnit dans une plaine, où Arminius 
avoit une forêt à dos. Il avoit pla- 
cé des embufcades dans la forêt , & 
avoit donné ordre à ceux qui fe 
trouvoient dans la plaine , de fe 
battre en retraite dès qu’ils fe ver- 
roient prefies pat les Romains. Ger- 
manicus donna ordre à fa Cavale- 
rie de commencer l’attaque : les Ger- 
mains ayant d’abord plié , elle les 
mena battant jufqu’à la forêt. Alors 
Aimmius ayant donné le lignai, ils 

firent 

( l ) Tacit. ibid. C. 63. 



Digitized by Google 




Germànicus, Liv. III. 139 
firent face tout d’un coup , & les An de 
autres étant en meme rems fortis de Rom* 
leur embufcade, tombèrent avec tant J 6 ®' de 
de furie fur la Cavalerie Romaine , ' I? ' 

qu’étonnee de cette attaque impré 
vue , elle prit la fuite, & tombant 
fur l’Infanterie , qui marchoit pour 
la foutenir , elle y mit tout en 
confufion. Les Germains , qui con- 
noilfoient le païs , les poufloient 
dans un marais , & ils alloient fe 
perdre fans relfource, fi G rmanicus 
n’eût fait avancer les Légions en 
ordre de bataille. Il arrêta par-là 
l’ennemi , & donnaàfes gens le teins 
de fe remettre. Ainli on fc retira de 
part & d’autre fans grand avantage. 

Comme la faifon étoit avancée , 
Germànicus penfa à la retraite : il 
ramena toute fon Armée du côté de 
l’Ems, où il fe rembarqua avec une 
partie de fes troupes. Une partie 
de la Cavalerie eut ordre de rega- 
gner le Rhin , en fuivant les côtes 
de l’Océan. Cvciwna ramena fes trou- 
pes par terre, & quoiqu’il connût 
parfaitement le païs , & que Germa - ' 
ni eu s eût beaucoup de confiance eji 

fa 
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140 'Histoire de César 
fa capacité, il l’avoit exhorté de hâ- 
ter fa marche , & d’empêcher que 
l’ennemi ne le prévînt , & ne lui 
coupât le palTage des longs Ponts. 
C’étoit une chaullée ainlî nommée , 
que Lucius Domitius avoit fait con- 
ftruire autrefois dans de vaftes ma- 
rais. Tous les environs n’étoient 
qu’une terre marécageufe, forte, & 
gluante, entrecoupée de ruilfeaux, 
qui rendoient ce palTage encore plus 
dangereux. Armimus s’étoit déjapof- 
té dans des bois qu’il y avoit dans le 
voilinage. Il ne lui avoit pas été diffi- 
cile de gagner quelques marches fur 
l’Armée Romaine , qui étoit en païs 
ennemi, & qui traînoit beaucoup de 
bagage. Cecinna entreprit de le dé- 
loger; mais les Germains , qui 
avoienc l’avantage du terrein , lui 
bleflerent ou tuerent un grand nom- 
bre de foldats. Ce Capitaine expéri- 
menté, qui avoit quarante années de 
fervice, trouva enfin quelque expé- 
dient pour fe tirer d’un fi mauvais 
pas; & voyant les Germains ani- 
més par ce premier avantage, il les 
attira dans la plaine, où il rempor- 
ta 
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ta fur eux une vittoire complété. Il An de 
continua enfuite fa marche paifible- ^ 6 ° M d ® 
ment, &. ramena Tes Légions dans j. c. 15. 

leurs quartiers - d’hy ver. ... — » 

(1) Cependant la conflema- 
tion s’étoit répandue dans les Gau- 
les, où on avoit femé le bruit, que 
les Légions avoient été environnées 
& taillées en pièces , & que les en- 
nemis alloient palier le Rhin, & ra- 
vager les Gaules. La frayeur s’étoit 
tellement emparée des efprits , qu’on 
delibéroit de rompre le pont qui 
étoit fur le Rhin. La chofe fe fe- 
roit exécutée, fi Agrippine, qui étoit 
alors dans le voifmage, ne l’eût em- 
pêché. . Cette PrincelTe raflura les 
efprits, en témoignant un courage 
au-delfus de fon fexe , & remplit 
pendant quelques jours les devoirs 
d’un Général ; Pline l’Ancien rap- 
portoit dans l’Hiftoire qu’il avoit écri- 
te des guerres de Germanie, que 
lorfque Cecinna ramena les Légions , 
elle fe trouva à la tête du pont, don- 
nant de grands éloges aux foldats fur 
leur valeur, & les remerciant des fervi- 

ces 

( 1 ) Ibid . C. 69 . '■ ■ 
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ces qu’ils venoient de rendre à l’E- 
tu. Elle prit encore foin des blefles, 
leur fournit les remedes neceflaires, 
& fit diftribuer des habits à ceux qui 
en avoient befoin. 

T ISERE ne put apprendre ces 
nouvelles fans en concevoir de vives 
inquiétudes. Il crut, entrevoir des 
vues peu légitimes dans toutes ces 
démarches , & que ce n’étoit pas 
contre les etrangers feuls qu 'Agrippine 
cherchoit à s’aflurer de la faveur du 
foldat. Il trouvoit qu’elle s’ingéroit 
dans les fondions du Général, puif- 
qu’èlle fe meloit de palier les com- 
pagnies en revûë, de fe trouver au- 
près des Enfeignes, & de faire des 
libéralités aux foldats. Ces foupçons 
fe fortifioient encore, & il croyoit 
appercevoir des deffeins ambitieux , 
en ce quelle faifoit porter à fon Fils 
l’habit de fimple foldat, & le fai- 
foit nommer Céfar Caligula , que dé- 
jà elle avoit plus d’autorité que les 
Généraux , & qu’elle étoit venue à 
bout d’étouffer une fédition, où le 
nom de l’Empereur même n’avoit 
point été refpe&é. Séjan , qui con- 
noiffoit le caractère de Ttbere , nour- 

riffoit 
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rjfloic ces foupçons, & l’irritoit ieAn fle • 
plus qu’il pouvoit. Il fomen toit une 
haine, qui, s’augmentant tous lesj.c. u. 

jours , ne devoit éclater que pour 

produire les effets les plus funeltcs. 

.D’un autre côté, Germamcus n’a- 
cheva pas Ton voyage fans courir de 
grands dangers. Comme il navigeoit 
le long des côtes, il craignit quefes 
vaiffeaux n’échouàffent , la mer étant 
fort baffe , fur* tout durant le reflux: 
de forte que, pour alléger fa Flote, il 
débarqua deux Légions , dont il don- 
na le commandement à Publius Fi- 
tclhus , avec ordre de les conduire 
le long du rivage. D’abord Vttellm 
trouva d’aflez bons chemins, mais 
les pluyes de l’Automne étant fur- 
venues, & le vent de Nord ayant en- 
flé l’Océan, il y eut des inondations 
qui mirent les deux Légions en grand 
danger d’être fubmergées. Toute toit 
couvert d’eau, & il n’étoit pluspof- 
flble de difeerner les chemins : de for- 
te qu’il y en eut un affez grand nom- 
bre de noyés. Enfin ayant trouvé 
une éminence , Fitellius y fauva les , 
débris de fes deux Légions, & elles 
y pafferent la nuit fans tentes , fans 
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feu, fans provillons. Le jour leur 
rendit l’efpérance, en leur décou- 
vrant la terre, & étant parvenus 
julqu’à l’embouchure d’une petite ri- 
vière, ils y rejoignirent Germanicus , 
qui s’y étoit rendu avec fa Flote , & 
qui fit rembarquer les deux Légions. 
Cependant la renommée avoit déjà 
divulgué , que ces deux Légions 
avoient été englouties par les eaux; 
& on le croyoit fi bien , qu’il n’y eut 
que le retour de Germanicus & defon 
Armée qui fut capable de détruire 
ce faux bruit. 

(1) Sur ces entrefaites Sterti- 
n'tus avoit été détaché pour recevoir 
Ségimere , Frere de Ségejle , qui ve- 
noit avec fon Fils fe rendre aux Ro- 
mains , & il les avoit déjà amenés 
dans la Ville des Ubiens. On leur 
accorda leur grâce à l’un & à l’au- 
tre , quoiqu’on çàut quelque peine à 
pardonner au Fils, parce qu’il étoit 
accufé d’avoir exercé plulieurs in- 
dignités fur le corps de Parus. 

Germanicus trouva quelque 
confolation des défaftres qu’avoit ef- 

fuyé 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 7 i. 
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» fuyé Ton armée, dans l’affeélion que An de 
les Provinces lui témoignèrent àcet-^g 1 *^- 
te occafion. Les Gaules , l’Efpagne j. c, 

& l’Icalie s’emprefferent à l’envi à— — 
réparer les pertes qu’il avoit faites , 

& s’offrirent à lui fournir des ar- 
mes , des chevaux ou de l’argent , 
félon ce quelles étoient le plus en état 
de livrer. Ce Prince les remercia , & 
ayant fort loué leur zèle , il fe con- 
tenta des armes & des chevaux, & 
pourvut defes propres deniers aux be- 
foins de fon armée. Pour gagner enco- 
re mieux l’affeétion de fes troupes, 

& effacer la mémoire de leurs défaf- 
tres , il vifitoit lui-même les bleffés , 
donnoit des louanges à ceux qui 
s’étoient diflingués par quelque ac- 
tion de valeur , rélevoit leurs efpé- 
rances, ou les piquoit d’honneur, & 
enfin , par fes foins & par fon affa- 
bilité , il lesdifpofoit à s’expofer avec 
courage aux mêmes dangers. 

(1) Tibere ayant appris ce que 
Germanicus avoit exécuté en Germa- 
nie , fit décerner les ornemens du 
Triomphe à Auîus Cecinna , à L. 

Apre* 



( 1 ) Ibid. C. 72. 
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de . Apronïus , & à C. Silius, Lieutenant 
768. de- de Gwmanuus , qui avoient eu part a 
J- c. *?. pouces fes expéditions. 

— ('* j Drüsu s». FUs de Tibere y 

donna aufli cette année au peuple de 
Roms un ipeélacle de Gladiateurs,, 
en fort nom & en celui de Germant - 
cu&. U y découvrit un peu trop Ton 
naturel fanguinaire , & le Peuple re- 
marquant le plaifir qu’il prenoit à 
voir répandre le fang , en tira mau- 
vais augure , & craignit d’éprouver 
un jour fa cruauté. Tibere n’avoit pas 
vquJu y aififter lui-même, & on rai- 
fonnoic diverfemen.t là-defius. Il y 
eu avoit qui croyoient , que lbn ca- 
saftète fier & févère nes’accommo- 
doit pas; de la liberté qui régnoit 
dans ces, afiemblées. D’autres ju- 

f ‘oient,que la connoiflance qu’il avoit 
i-même de fon genie, lui faifoit 
craindre qu’on ne fît une comparai- 
fon odieufe de lui à Augufte , qui, cher- 
chant à gagner l’affeêlion du Peu- 

i pje , { z ) & fçachant que ce même 
Peuple avoit fouvent été choqué de 
* • Ia 

(i i ). Ibid. C. 7 6. 

(2) Soeton. in Aug. C. 4?. 
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|a négligence avec laquelle Jules Cé~ An de 
f<v a voit affilié à ces fpeétaçles , qui R 6 ° 
y faifoit fi peu d’attention , qu’il paf- £*£ xu 
ibit tout ce teins - là à lire ou à écri- ■ — 
re, y affiltoit lui- même avec beaifc 
coup de familiarité. On foupçonna 
même Tibere de n’avoir pas été fâ- 
ché de procurer à fon Fils l’occafion 
de découvrir fon naturel féroce, < 5 ç 
de l’expofer à la haine du Peuple, 

( 1 ), Le peu d’affection qu’il témoi- 
gna à DruJ'us , & fon mauvais natu- 
rel en général , rendrpient la chofe 
allez vraifemblable. (2) MaisTaci- 
te ne peut fe perfuader qu’il fe.foiç dé- 
pouillé jufqu’à ce point des fentiinens 
de Pere. Il ajoute, qu’il blâma fore 
fon Fils de fon humeur fanguipai- 
re y ( 3 ) & Dion dit , qu’il l’en ré- 
prit en public en parciçqlier , ôç 
que même il lui dit un jour en pré- 
fence de plufieurs perfonnes , qu’U 
ne lui permettroit jamais d’exercer, 
des viofâ. n çes j §£ de lâcher la bçide 
à fes paffions pendant fâ vie, & qu© 

:• V 

• < \ - " j . 

(1 ) Suet. in Tib. C. 5 2- ’ 

{ 2 ) Tacit. ibid. 

(3 ) Dio Lit- 58. p. 699. £, ... 

K 2 
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148 Histoire de César 
s’il l’entreprenoit , il prendrait des 
mefures qui ne le lui permettraient 
pas même après fa mort. 

- Germanicus pafla tout l’hy ver 
à faire de grands préparatifs pour 
pouffer avec vigueur la guerre en 
Germanie. ( 1 ) RefléchifTant fur les 
fuccès qu’il avoit eus, & fur les per- 
tes qu’il avoit faites depuis trois ans 
qu’il commandoit les Armées , il cher- 
choit les moyens les plus courts de 
dompter les Germains , & mettre 
fin à une guerre qui durait trop 
longtems à fon gré. 11 voyoit que 
toutes les fois qu’il en venoit aux 
mains avec eux en rafe campagne , 
il les mettoit aifement en fuite ; & 
qu’au contraire les Germains ne te- 
noient contre les Romains qu’à l’abri 
de leurs forêts & de leurs marais. 
D’ailleurs , la courte durée de l’é- 
té & la longueur de l’hyver leur 
étoient encore avantageufes. Il remar- 
quoit, que le foldat Romain étoit 
moins accablé par les bleffures , que 
par la longueur du chemin & la pefan- 
teur des armes. Les Gaules étoient 

épui- 

( 1} Ticitt Ann. Lit. 2. C. 5 . 
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cpuifées , & ne pouvoient plus four- An d « 
nir de chevaux. La longue fuite de^ 6 ° 8 “ 
bagages, que les Armées Romaines j. c. iî. 
traînoient après elles , embaraffoit la ’ — 

marche , facilitoit les embûches & 
donnoic beaucoup de peine à défen- 
dre. Ces confiderations le firent pen- 
fer à porter la guerre dans le païs 
ennemi par mer , efpérant de les 
prendre au dépourvû & de les en 
ch a (fer fans peine. Outre qu’il pour- 
roit commencer la guerre de meil- 
leure heure , & par l’embouchure des 
fleuves il pourroit porter en même 
tems fa Cavalerie, fon Infanterie, 

& fes munitions de guerre & de bou- 
che jufques dans le cœur de la Germa- 
nie. Il s’étoit déterminé pour ce der- 
nier parti , & pendant qu’il avoit en- 
voyé Vite Mus & Antius pour exiger 
les tributs des Gaules , il avoit 
donné charge à Silius , à Ante jus & 
à Cecinna , de faire équiper une flote. 

11 prefla fi bien l’ouvrage, qu’il y eut 
mille vaifleaux de différentes façons 
conftruits avant la fin de l’hyver. 

Les uns étoient courts, la poupe & 
la proue étroites, & le ventre large , 
afin de pouvoir refifter à la violen- 
K 3 cç 
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An de ce des vagues. D’autres avaient Te 
rowe fond plat, afin de pouvoir aborder 
J/c. iî. ' a ro^rétoit baffe. Il y en avoit plu- 
— ^ — fleurs qui avoient double gouvernail, 
lun à la proue & un autre à la poupe , 
pour pouvoir tourner plus aifément. 
D’autres furent couverts de ponts, 
pour fèrvir à porter les machines de 
guerre , les chevaux & les vivres. 
Tous ces vailleaux étoient légers , 
& propres à aller à la voile & à la ra- 
me. L’allegrefie avec laquelle les' 
1 foldats fe portèrent à ce travail, fit 
bien augurer du fuccès de l’entrepri- 
fè. Le rendez - vous général fut à 
Tille des Bataves. 

An de (i) Germanicus, pour tenir 
Rome f €S troupes en haleine pendant qu’on 
d , e 6 mettoit les vaifTeaux en mer, donna 
_ nrdrp à Silius , Lieutenant-Général; 
de faire une irruption da^s le païs 
des Cattes ; & ayant eu nouvelle 
que les ennemis avoient mis le fié- 
ge devant un fort bâti fur la Lippe, 
il y marcha lui -même avec fix Lé- 
gions. Les pluyes qui furvinrent , 
ne permirent à Silius que a’enlever 

quel- 



{ i ) Tacit. ibid . C. 7, 
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quelque butin, avec la Femme <& An. âe ■ 
la Fille d ' Arpus, Prince dos Cactes. Rojvi è 
D’ un autre côté , les ennemis s’é- j 6 £' ïè ■ 

toient retirés fur le bruit de la ,mar- — 

che de Germanicus , de forte qtfifl 
n’eut pas occafion de les combattre. 

Ils avoient ruiné le Tombeau que 
l’armée de Germanicus avoit élevé l’an- 
née precedente aux Légions de £ V 
fus , & un ancien Autel , dretfTé an- 
trefois à Drufus par fon Armée. Gsr- 
manicus ne trouva pas à propos de 
rétablir le tombeau des Légions : ap- 
paremment parce qu’il fçavoit qaïfà* 
berezn avoit défapprouvé lacdfiftrüc- 
tion , il voulut éviter de lui donner-un 
nouveau fujet de mécontentement. Il 
rebâtit cependant l’Autel de 'Dru- 
Jus , & pour honorer la mémoire dé 
fon Pere, il fit des conrfes à Teritour 
avec les Légions. Après céla il ré- 
tablit les fortifications qû’il y *vqit 
eu entre le Château d’Alifon & le 
Rhin , & il y en ajouta encore üe 
nouvelles. 

(1) A son retour Germmicus 
trouva fa Flote affemblée au ren- 
de^ 
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dez-vous général , & pourvûë de 
tout ce qui e'toit néceflaire , de for- 
te qu’il embarqua d’abord fes trou- ’ 
pes. Il entra dans le Canal qui por- 
toit le nom de fon Pere, & invo- 
quant fes Mânes , il le pria de fa- 
vorifer des entreprifes qu’il ne for- 
moitqu’à fon exemple, & pour mar- 
cher fur fes traces. De -là il entra 
dans le Zuider-zée , & enfuite dans 
l’Océan , & arriva heureufement à 
l’embouchure de l’Ems. Il laifla fa 
flote à Amifie , fur la rive gauche du 
fleuve. Germanicus commit en cet- 
te occaflon deux fautes : la premiè- 
re, en ce qu’il ne fit pas remonter 
la riviere à fa flote , ce qui lui au- 
roit épargné de fort mauvais che- 
mins , prefque toutes les terres 
étant inondées. La Cavalerie & 
les Légions paflerent à la vérité 
les premières lagunes fans dan- 
ger , parce que la marée ne mon- 
toit pas encore , mais il perdit bien 
du monde à l’arriere • garde , où é- 
toient les troupes auxiliaires. Il y 
périt aufli beaucoup de Bataves , qui 
vouloient braver les eaux , & faire 
montre de leur adreiTe à nager. La 

fecon* 
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fécondé faute fut , de n’avoir pas An de 
débarqué fes troupes fur la rive droi- !^° M d ® 
te , ce qui lui fit perdre plufieurs j. c. 16. 

jours à conftruire des ponts. 

Sur ces entrefaites on vint an- 
noncer à Germanicus la révolte des 
Angrivariens , qu’il avoit lailTés der- 
rière lui. 11 détacha auffi-tôt Sterti - 
mus avec la Cavalerie & les troupes 
armées à la légère, qui vengea cet- 
te perfidie , en mettant tout à feu 
& à fang dans leur païs. Il vint 
enfuite rejoindre Germanicus , qui avoit 
continué fa marche , & qui fe trou- 
voit alors fur le bord du YVefer, Les 
Quefufques étoient poltés fur la ri- 
ve oppofée, pour en difputer le paf- 
fage aux Romains. Ar minius , qui 
les commandoit, s’approcha du bord - 
de la riviere, accompagné des prin- 
cipaux de la Nation, & fit deman- 
der à Germanicus la permilfion de s’en- 
tretenir avec fon Frere. Celui-ci é- 
toit alors dans l’armée Romaine, & 
portoit le nom de Flavius . Il s’é- 
toit diftingué par fa fidélité, & a- 
voit perdu un œil lorfqu’il fervoit ' 
fous Ttbere. Ayant obtenu la per- 
milîion de parler à fon Frere, il fe 
K j ren- 
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tendit au lieu 'où fl f atrencloît. Âr- 
im'mïus , après avoir fart retirer fes 
gardes, demanda que fon Frere en 
fît autant de îon côté ; ce qui lui fut , 
accordé, il demanda enfui te à fon 
Frere , pourquoi fon Vifage étoit ainfi 
défiguré ? fautre lui nomma le lieu 
& le combat 'où il avoit perdu un 
mil. Anntnlus demanda, comment 
fl en avoit été recompenfé ? Flavius 
lui répondit , que fa paye avoit *écé 
doublée, & que le Général lui avoit 
donné un collier, une couronne, & 
d’autres marques d y bonneur. Là-def- 
fus Arminius fe moqua de lui, d’avoir, 
vendu fa liberté à n vil prix. Flavius 
commençant à s’échauffer, releva 
la grandeur & la puifTance des Ro- 
mains & de l'Empereur, & lefuppli- 
ce auquel Arminius devoit s’attendre 
s’il tomboit entre leurs mains ; au 
lieu que s’il vouloit fe rendre, on 
étoit difpofé à lui accorder fa grâce, 
Comme on l’avoit accordée à fa Fem- 
me & à fon Fils , qui étoient fort, 
bien traités. Arminius de fon côté le 
conjura par les droits de la patrie, 
par l’ancienne liberté, par les Dieux 
tutélaires des Germains , & par 

leur 
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Gfc*MA&t<?U%s IM. ïîî, 
tëtflr Mère , ^ijoignoït , difok^K tfés An de 
parères fcûx fi>ennèk,'de ne 'pùht t ^ 6 ® * d * 

aimer pafier pour traître à fa féerie, j. c*. rà. 

à fes paréos k 'fcs a*As/, que - * 

deire leur 'Général. î^iqùés de parc 
& d’autre-, ils en vefroietët *a«^c ’mj'u- 
feis , & le fîeuVe Sterne ne les àù- 
foit pas empédfré <i^n Wfiir atiic 
mains, fi S ter ffoiïts ne fût Arrivé fotfc 
à propos pour retenir ‘fiiavhis , ’qtfi* 
outré de colère, demandok fbn ^ne- 
val & fes armes. 'De l’autre Coté, 
Armtnïui définit les jRoinaîiiTs .au 
combat , avec înenaeess catil partoic 
avec facilité îk langue Latine, àyanlc 
commandé autrefois un t^orps de 
troupes de fa Nation dans les Ar- 
mées Romaines. 

(i) Le lendemain les Getthains fe 
préfenterentenbatailledel’autrecôeé 
du fleuve. Quelque impatiente que 
Germanieui eût d’èn veniravx mains, 
il ne crut pas qu’il fût de la praden- 
ce d’un Général , de hasarder 'le 
pafîâge de la rivière , Tatis ^avOir 
fait 'tonflruire un pont, dtfflt la tète 
fut fortifiée d’une bonne garde. 11 fit 
cependant paffet différens Corps de 

Ca- 

fl) Ibid. C. II. 
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156 Histoire de César 
Cavalerie à gué , en différens en- 
droits , pour obliger l’ennemi de di- 
vifer Tes forces. Stertinius & Emilius 
avoient partagé entre eux la Cava- 
lerie Romaine. Cariovalde , qui 
commandoit les Bataves, pafifa la 
riviere à l’endroit où elle étoit le 
plus rapide. Les Querufques firent 
femblant de fuir , pour l’attirer dans 
une plaine environnée de bois , dès 

a u’ils virent qu’il s’y étoit engagé, 
s firent face tout d’un coup , & J at- 
taquant de tous côtés, ils le pouf- 
fèrent avec tant de vigueur , qu’ils 
lui firent lâcher le pied. Les Ba- 
taves fe rallièrent en un peloton , 
mais les Querufques les ferrerentde 
fi près, qu’ils y mirent de nouveau 
le défordre. Cariovalde , après avoir 
foutenu l’effort des ennemis avec 
toute la valeur poffible, exhorta fes 
gens à faire un nouvel effort, & à 
s’ouvrir un paffage l’épée à la main. 
Lui -même fe jettant au fort de la 
mêlée, y fut accablé de traits, & 
fon cheval tué fous lui. Une gran- 
de partie de la Nobleffe Batave y 
périt avec lui: le refie fe fraya un 
chemin par fa valeur, ou fut fauve 

par 
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par la Cavalerie Romaine , qui ac- An de 
courut à leur fecours. Rome 

(1) Pendant que la Cavalerie d * 
Romaine étoit aux prifes avec les — 
Germains, Germanicus eut le tems 
de drefler un pont , & d’y faire filer, 
une partie de fon Infanterie. Les en- 
nemis voyant les Légions prêtes à ve- 
nir féconder la Cavalerie, fe retirèrent, 

& leur retraite donna à Germanicus le 
moyen de faire palier fans empêche- 
ment le relie de fon Armée avec le 
bagage , & de retrancher fon Camp. 
Quelques jours après , un transfu- 
ge vint lui rapporter, qu 'Arminius 
avoit raflemblé plufieurs Nations au- 
tour de lui , & qu’il fe tenoit caché 
dans une forêt voifine , confacrée à 
Hercule ; que dans un confeil de 

g uerre il avoit été réfolu d’attaquer 
e nuit le Camp des Romains. Com- 
me Ton appercevoit les feux de l’Ar- 
mée ennemie , & que ceux qui a- 
voient été envoyés à la découverte 
rapportoient , qu’ils avoient enten- 
du le henniflement des chevaux & 
le bruit confus d’une Armée compo- 

fée 



(1) Ibid. c. ia. 
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Ante fëç de djfétei&es. N#io*»s, Q^«^ 
Rt>¥¥ mcui ne put douter de la fideété 4^ 
Jt £ Ity&m. de ç« transfuge. Se voyant 
*' aoneà te vçdted’eu vepr à une j^ipa 

. décavé, 4. k&t&akeit -fo/t dç s’in? 
ftwre- de te di,<’ppàwn de tes (%\: 
d^s ; triais il &e %avç>n par qtæjpoyeij 
s’en apurer. Ses Otecier* peu (oient 
p(mdt à loi rapporter ce qui devoir 
kii eve ^gt^ablé , qu’à l’ietetfiuer de 
la vérité» Ce rapport de tes Aïs 
français , efprits ferviles > ne pour 
voit que lui être fu(p£<&, Se# Apis 
pcwvoien* le datter. Il ne pouvoit 
gueres. mteux découvrir te vé^pé en 
haranguai# (Armée , parce que les 
applauddlèpefts d’un petit aambre 
enir4«ok«t fouveut ceux de la puk 
titude, Couvai mà que * pour çcp- 
noître ? fond tes efprâut* il falpt 
pouvoir juger par lui-n*êffi£, U 
Voulut eateudfe tes fcddats ■» foï£ 
qu’esi leu? particulier , & fens te 
çroire ofctefvés , ils déop|Vfçte?i$ 
leurs tetKipeus avec une entière 

liberté, . .. : . . :. 

te a «tût étant venue » il te cou* 
vrjt d’une peau de bête fauve, ha- 
billement ordinaire de te garde Qer- 

' ' - ‘ . ma* 
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manique , & fortit fecre.tement de An de 
& terne, accompagné d’un feul do- R ome 
meftique , parcourant enfuite lejf 9 ; ^ 
Camp dans les endroits, où il fgavoi r * J 
qu’il n’y avok point de fentÿieUes, 
il s'arrêtait auprès des tentes , <5* 
goûtoit le plaiûr pur de s’entendre 
donner des louanges qui n.’étoienç 
pas fufpeéles de flatterie. L’un rc- 
ievoic fa haute naiffance; l’autre fa 
bonne mine; la plupart admiroient 
fa douceur , fon affabilité , & cet ef- 
prit toujours égal dans les affaires & 
dans les plaiflrs. ,, Le tems efl venu , 

» ajoutoient-ils, de lui témoigner 
9y notre recoanoifTance ; nous en a- 
,, vons l’occafion dans les mains. 
yy Immolons à fa vengeance ces per- 
yy fides Germains qui ont violé la 
>y paix. 

Vers la troifième veille de la 
nuit, l’ennemi approcha du Camp, 
mais voyant qu’on y faifoit bonne 
garde, il fe retira fans rien entier 
prendre. Il y en eut un qui pouffa 
fon cheval jufqu’au pied du rempart, 

& cria à haute voix en langue La- 
tine ; que fi quelqu’un vouloit pafTer 
du côté d ' Armimus , il lui promettait 

cent 



Digitized by Google 







i6o Histoire de César 
A n de cent fefterces par jour, tant que du- 
^ 6 ° M d E e reroit la guerre, & qu’il lui donne- 
j. c. 16 . roit des femmes & des terres. Le 

— 7 foldat offenfé s’écria , qu’il attendoit 

avec impatience le jour & l’heure 
du combat, & qu’il prenoit ces pa- 
roles comme un préfage , qu’alors il 
emmeneroit prifonnieres les femmes 
des Germains, pilleroit leurs biens, 
& fe mettroit en pofleffion de leurs 
terres. 

( i ) Cette môme nuit Germant - 
eus eut un fonge agréable. 11 lui 
fembloit que, faifant unfacrifice, le 
fang de la vittime avoit taché fa 
robe , & qu’il en avoit reçu une 
beaucoup plus belle des mains de 
fon Ayeule Livre. Animé par de 11 
heureux préfages , & ayant trouvé 
les aufpices favorables , il affembla 
l’Armée , pour l’inftruire des mefures 

3 ue la prudence lui avoit fait pren- 
re pour la bataille qu’on étoit fur 
le point de livrer. Il dit à fes fol- 
dats, que s’ils fçavoient fe fervir de 
leurs avantages , ils n’étoient pas 
moins propres à combattre dans les 

bois 

< : t ) Ibid. C. 14. 
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bois & dans les défilés qu’en rafeAnde 
campagne; qu’au contraire les enne-^ 6 ° M d ® 
mis dévoient être beaucoup plusj.c. i<5. 
embarafles de leurs vaftes boucliers ™ 
& de leurs longues piques, qu’ils ne 
le feroient de javelots , d’e'pëes & 
d’armes ajuftées au corps, telles qu’é- 
toient celles des Romains, -qu’ils redou- 
blaient donc leurs coups, &les por- 
taient droit au vifage ; que les Ger- 
mains n’avoient ni cuiraie ni caf- 
que, & que leur bouclier même n’é- 
toit que d’ofier , ou d’une planche 
mince, ornée de quelque peinture; 
que leur première ligne étoit à la 
vérité armée de piques, mais que 
le relie ne l’écoit que de bâtons, 
dont le bout étoit endurci au feu, 
ou de dards fort courts ; que comme 
ils étoient terribles & redoutables 
dans une première attaque, de mê- 
me auii la moindre bleiure les met- 
toit hors de combat; & que, lorfqu’une 
fois ils avoient pris la fuite, ni la hon- 
te , ni la confideration de leurs Géné- 
raux ne pouvoit les retenir; que lâches 
dans l’adverfité , il n’y avoit rien de 
facré pour eux dans la bonne fortu- 
ne : qu’enfin fi , las de fi longues 

L mar- 
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An de marches, & fatigués de la mer, ils 
fô9. M de fouhaitoient de voir la fin de leurs 
j. c. 1 6. travaux , ils pouvoient la trouver 

dans cette bataille; qu’ils fe voyoient 

déjà plus près de l’Elbe que du Rhin ; 
que fon deifein n’étoit pas de pouf- 
fer fes conquêtes plus loin , pourvu 
qu’ils le rendîflent vainqueur dans un 
pais où il marchoit fur les traces 
de fon Pere & de fon Oncle. L’ar- 
deur du foldat répondit au difcours 
du Général ; & les voyant fi bien 
difpofés , il les rangea en bataille , 
& les mena à l’ennemi dans l’ordre 
fuivant. 

Les troupes auxiliaires Gauloi- 
fes & Germaniques , avec les Archers 
à pied, formoient l’avant-garde. Ger- 
manicus commandoit en perfonne le 
corps de bataille, qui étoit compofé 
de quatre Légions , de deux Cohor- 
tes Prétoriennes, & de l’élite de 
la Cavalerie; quatre autres Légions , 
les troupes armées à la légère , les 
Archers à cheval , & le relie des 
troupes auxiliaires , étoient à l’arrie- 
re- garde. Les Germains s’étoienc 
rangés en bataille dans une plaine, 
bornée d’un côté par le Wefer, & de 

l’au- 
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l'autre par des collines, & avoientAn de 
à dos une forêt. Les Querufques^® 1 ^ 
s’étoient portés fur les hauteurs ,j. c. 1 5. 
pour venir fondre de-là fur les Ro- 
mains lorfqu’ils en feroient aux prifes. 

(1) En effet, à peine curent-ils 
vû entrer les Romains dans la plai- 
ne, qu’il ne fut plus pofiible à Ar- 
minius de les retenir, & ils vinrent 
fondre avec furie fur les Légions. 
Germanicus les fit d’abord charger en 
flanc par l’élite de fa Cavalerie, & 
Stertinius les vint prendre en queue 
avec le refte de la Cavalerie. Ger- 
manicus fe tenoit prêt à les foutenir, 
lorfqu’il apperçut huit Aigles, qui 
voloient du côté de la forêt. Il s’é- 
cria à un fi heureux augure, qu’ils 
fuivîfTent ces Oifeaux Romains, qui 
ctoient les Divinités tutélaires des 
Légions. En même tems l’Infante- 
rie donna fur les ennemis, pendant 
que l’élite de la Cavalerie les prenoit 
en flanc. Stertinius ayant fait un grand 
détour, vint donner fur la queue, 
de forte que la confufion devint gé- 
nérale. Ce qu’il y eut de fingu- 

lier 



( 1 ) IfriJ . C. I7« 
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164 Histoire de César 
lier fut, que ceux qui écoient dans 
la plaine fuyoienc du côté du bois, 
où ils etoient taillés en pièces par la 
Cavalerie de Stertinius ; & ceux qui 
étoient dans le bois fuyoient du cô- 
té de la plaine, où ils tomboient fous 
l’épée des Légions. Les Queruf- 
ques furent délogés des collines , non- 
obftant les efforts d 'A* minius , qui 
les animoic par lès geffes & par fa 
voix. Malgré le fang qui couloic 
de fes bleffùres , il foutenoit le com- 
bat , & étant venu fondre fur les 
Archers , il les eût rompus , s’ils 
n’euffent été foutenus à propos par 
l’Infanterie auxiliaire. Enfin , voyant 
tout défefpéré , il lé barbouilla le 
vifage de fon fang, pour n’etre pas 
reconnu, & par un dernier effort, 
il s’ouvrit un paffage , & fe fauva 
par la fuite. On croit qu’il fut re- 
connu par les Cauques qui fervoient 
dans les troupes auxiliaires des Ro- 
mains, & qu’ils le laifferent paffer 
volontairement. Itgut orner fe fauva 
par quelque ffratagême pareil ; le 
refte fe trouvant enfermé de tous 
côtés entre l’Armée Romaine & le 
Wefer, fut taillé en pièces. Ceux 

qui 
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qui voulurent fe fauver à la nage, An de 
périrent prefque tous dans la rivie- ^ 6 ° M ® e 
re, ou s’y e'tant précipités les uns fur j.c. 16, 
les autres , on étant accablés de traits. 

Cette vi&oire fut complété, & coû- 
ta fort peu aux Romains. On pour- 
fuivit les fuyards par fêfpace de dix 
miles , & toute cette étendue fut 
couverte d’armes & de cadavres. 

On trouva parmi le butin , les chaî- 
nes que les Germains deftinoient 
aux Romains, ne doutant point du 
fuccès de la bataille. 

L’Armée proclama Tibet e (^Em- 
pereur fur le champ de bataille, fé- 
lon la coûtume de ces tcms-là, & 
éleva une hauteur , fur laquelle elle 
drefla un Trophée des armes des 
vaincus, y mettant les noms de tou- 
tes les Nations qu’elle venoit de 
vaincre. On ne fçauroit croire com- 
bien ce monument de leur défaite r 

irrita 

( 1 ) Le titre d ’lmperator n’étoit qu’un titre 
militaire, que les Armées ronferoient elles-mê- 
mes à leurs Généraux , après quelque victoire 
éclatante. Les Empereurs Romains , qui fe l'ap- 
prcprierent depuis, le renouvelloienc à chaque 
vi&oire. D’où vient que d*ns leurs titres on 
ttosve fouver.t Empereur pour ta trofème , ou 
pour la quatrième fois , Hcc. îrrprroior HL. ou ll T . 

L 3 
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166 Histoire de César 
irrita les Germains. Eux qui , peu 
auparavant, ne penfoient qu’à aban- 
donner leur païs , pour aller chercher 
des demeures au-delà de l’Elbe , ou- 
blient maintenant toutes leurs per- 
tes , ou du moins ne s’en louvien- 
nent que po«r en tirer vengeance. 

Ils reprennent tout d’un coup les ar- 
mes, & n’afpirent qu’à combattre. 
Le Peuple, laNoblefle, les Jeunes 
& les Vieux, tout fe raflemble , & 
paroît de nouveau à la vûë de l’Ar- 
mée Romaine. Ils l’attaquent même , 

& y caufent quelque défordre. Après 
l’avoir haraflee pendant quelque tems, 
ils-allerent afleoir leur Camp dans une 
plaine ferrée , couverte d’un côté 
par des bois & de l’autre par la 
riviere, & dont leterrein étoitmou, 

& par -là de difficile accès. 'De 
profonds marais empêchoient l’en- 
trée du bois, excepté d’un côté., où 
les Angrivariens avoient élevé un 
fort retranchement. Ce fut-là qu’ils 
placèrent leur Infanterie. La Cava- 
lerie étoit cachée dans les bois voi- 
fîns , pour prendre les Légions de 
revers dès qu’elles auroient com- 
mencé l’attaque. 

( 1 ) G e r- . 
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(1) Germanicus étoit parfai- 
tement inftruit de la difpofition des 
ennemis , & des mefures qu’ils pre- 
noient pour Je vaincre ; mais il fçut 
tourner toutes leurs rufes contre eux- 
mêmes. Se jus Tuberon , fon Lieute- 
nant, fut commandé pour attaquer 
l’ennemi dans la plairïe avec la Ca- 
valerie. 11 fe chargea lui-même, avec 
une partie de l’Infanterie, de l’atta- 
que du retranchement, & donna or- 
dre au relie de l’Infanterie, fousfes 
Lieutenans , de déloger les enne- 
mis du bois. Ils en vinrent allez ai- 
fement à bout,' mais Germanicus trou- 
va plus de réfiftance au retranche- 
ment, & y perdit du monde. Voyant 
l’avantage que les ennemis avoient 
en lançant leurs traits d’en-haut fur 
fes gens , dont il y en avoit beaucoup 
de blefles , il fit reculer les Légions , 
& avancer les Frondeurs & les ma- 
chines , pour écarter les ennemis. 
Quand elles eurent produit l’effet 
qu’il en attendoit , il revint à la char- 
ge avec fes Cohortes Prétoriennes, 
força le retranchement, & y monta 

le 

( 1 ) Ibid. C. 20. 
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168 Histoire de César 
le premier. Il tourna enfuite du cô- 
té du bois, où l’on combattit quel- 
que tems de pied ferme , parce que 
les ennemis ayant à dos un marais , 
& les Romains la riviere , ils étoient 
de part & d’autre dans la néceflité 
de vaincre ou de mourir. Les Ger- 
mains fe battoient avec autant de 
courage que les Romains ^ mais ces 
derniers avoient fur eux l’avantage 
de la dilcipline & de l’expérience. 
Ce grand nombre de Germains , ref- 
ferrés dans un petit efpace, & for- 
cés à fe battre de pied ferme , ne 
pouvoient ni manier leurs longues 
piques, ni faire ufage de l’agilité de 
leurs corps. Les Romains au con- 
traire étoient formés à cette forte 
de combats. Leurs boucliers & leurs 
épées y étoient propres , & prefque 
tous leurs coups portoient au vifage 
ou fur le corps des ennemis. L’ardeur 
d ' Arminius étoit beaucoup ralentie , 
foit par la fatigue continuelle, ou par la 
bleflùre qu’il avoit reçu à la bataille 
précédente. Pour Inguïomer ,il cour oit 
par-tout, & c’étoit plutôt la fortune 
que fon courage qui l’abandonnoit. 
Çermanicus avoit ôté Ion cafque pour 

être 
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êtremieux reconnu , & exhortoit fes Al * de • 
gens à faire main baffe fur les ennemis,? ,° M , E 
a ne point taire de quartier, &que ce;.c.i6. 

.n’étoit qu’en exterminant cette Na- 

tion qu’on feroit alluré de la paix. 
Comme le jour étoit déjà fort avan- 
cé, il retira une Légion, pour tra- 
vailler à former le Camp : les au- 
tres continuèrent le carnage jufqu’à 
.la nuit. La Cavalerie combattit a- 
vec un égal avantage de part & d’au- 
tre. Le lendemain Germanicus 
ayant affemblé fon Armée , monta 
fur fon tribunal, donna des éloges 
aux vainqueurs , & diflribua des re- 
compenfes à ceux qui s’étoient dis- 
tingués. Après quoi il fit dreffer 
un nouveau Trophée des armes des 
Nations vaincues avec cette magni- 
fique Infcription : Après avoir vaincu 
les Nations qui habitent entre l'Elbe £5? 
le Rhin , ï Armée de t' Empereur Tibè- 
re a confacré ces dépouilles à Mars , à 
Jupiter £5? à Augufie. Germanicus 
n’y fit aucune mention de lui-même, 
foit de crainte d’exciter la jaloufie 
de Tibere , foit qu’il jugeât qu’on lui 
rcndroit affez juflice lur la part qu’il 
y avoit eu. Il chargea Stertinius de 
L 5 - . - met- 
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170 Histoire de César 
mettre à la raifon les Angrivariens , 
qui prévinrent leur ruine en fe foû- 
mcttant à toutes les conditions qu’il 
voulut leur préfcrire , & obtinrent- 
par une prompte foûmiffion une am- 
niftie générale. 

(1) Comme la faifon étoit déjà 
avancée, Germanicus ne voulut pas 
s’engager plus avant dans le pais en- 
nemi; il fe rapprocha de l’Ems, où. 
il avoit fa flote. 11 partagea fes 
Légions , en rçnvoya une partie par 
terre, & s’embarqua fur fes vaiflfeaux 
avec la plus grande partie. La na- 
vigation fut allez heureufe au com- 
mencement, mais une tempête af- 
freufe étant furvenue , difiipa entiè- 
rement ces mille vailTeaux. Il y en 
eut plufieurs brifés contre des rochers, 
d’autres échouèrent fur des bancs de 
fable , de forte qu’il falut jetter toute 
la charge dans la mer , pour les remet- 
tre à flot. Les Romains connoif- 
foient peu cette mer, & la frayeur 
les troubloit d’autant plus, que d’un 
côté ils la croyoient fi vafte qu’elle 
n’avoit point de fin, & de l’autre ils 
fçavoient que fes côtes étoient habi- 
tées 

( 1 ) Ibid . C . ss. 
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técs par leurs plus mortels ennemis. An de 
Il y eut quantité de vaifieaux qui^ 6 °*® 
périrent; mais la plupart furent jet- j. ç. 16. 
tés dans des Mes éloignées & défer — -* 
' tes, où le foldat ne fe garantit de 
la faim qu’en mangeant de la chair 
des chevaux. Il n’y eut que la feu- 
le galere de Germànicus qui aborda 
dans le Païs des Cauques. Il paf- 
foit les jours & les nuits dans une 
agitation continuelle, fe tenant toû^ 
jours fur les éminences , ou fur les 
promontoires , pour voir s’il ne dé- 
couvriroit pas quelques. vailfeaux de 
•fa flote. Il s’accufoit lui feul de ce 
défaftre, & en relfentoit une dou- 
leur fi vive , qu’il fe feroit précipité 
dans la mer, fi fes amis ne l’avoient 
retenu. Enfin le vent ayant chan- 
gé , la marée ramena quelques vaif* 
féaux fort endommagés. Il les fit 
aufli-tôt radouber , & les envoya à la 
découverte : par ce moyen il raffembla 
la plupart de ceux qui avoient été 
jettés dans les Ifles inhabitées. Les 
Angrivariens , qui venoient d’éprou- 
ver la clémence de Germànicus , trair 
terent fort bien ceux qui furent jet- 
tés fur leurs côtes, & en racheté- ' 

rent 
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172 HrSTOIRE DE CÉSAR 
rent un grand nombre des Nations 
voifines , qu’ils lui renvoyèrent. 
Quelques Roitelets de la Bretagne 
lui en renvoyèrent aulli, qui avoient 
été jettes fur les côtes de cette Ifleî 
de forte que , quand tout fut raflem- 
blé 1 il trouva la perte beaucoup 
moindre qu’il ne l’avoit craint d’a- 
bord. 

( 1 ) La nouvelle du naufrage de 
la fiote Romaine réleva le courage 
des Germains. Germanicus , pour 
ranimer fes troupes , & pour faire 
fentir aux ennemis que la perte 
n’étoit pas fi grande qu’ils fe le figu- 
roient, réfolut de les aller attaquer 
chez eux, pendant que la faifon le 
permettoit encore tant foit peu. Il 
envoya C. Silius contre les Cattes 
avec un Corps de trente-mille hom- 
mes de pied, & de trois-mille che- 
vaux; & lui-même, à la tête d’une 
Armée encore plus forte, fit une ir- 
ruption dans le Païs des Marfes. 
Malovendus , l’un des principaux de 
cette Nation , s’étant venu rendre 
à Germanicus , lui indiqua qu’on gar- 

doit 

(1) Ibid. c. 25. 
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doit dans un bois voifin une des Ai- An de 
gles àt^arus ,enfouïe dans la terre. ^ 6 OM * 
Les Romains en ayant chalïe la garde, j. £*. Tô. 

la recouvrèrent fans peine. On pe 

nétra fort avant dans le Païs , où l’on 
mit tout à feu & à fang, fans que 
l’ennemi ofàt fe préfenter, ou s’ilfe 
montra, il fut bientôt mis en fuite, 

& on apprit par les prifonniers, que 
la coniternation n’avoit jamais été 
plus grande. 

Cette expédition fit beaucoup 
d’honneur à Germanicus ,& rendit les 
Romains plus redoutables qu’aupa- 
ravant. » Il faut que les Romains 
n foient invincibles , difoient les Ger- 
» mains. Quoi ! après avoir perdu 
» leur flote , leurs armes , & un 
» grand nombre d’hommes , donc 
» les corps ont été portés fur notre 
»> rivage, ils reparoiflent, & nous 
tt attaquent avec le même courage , 

», & la meme impétuofité , que fi leur 
„ nombre étoit augmenté ’’ ! Germani- 
cus & fon Armée, contens d’avoir ré- 
paré par ces avantages les pertes que 
la mer leur avoit fait fouffrir, repri- 
rent le chemin des quartiers d'hy- 
ver. Ce Général , pour faire encore 

mieux 
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174 Histoire de César 
mieux oublier au foldat les pertes 
qu’il avoit faites, eut la générofité 
de payer à chacun la valeur de ce 
qu’il avoit perdu. 

( 1 ) O n avoit des avis certains , 
que les Germains avoient abfolu- 
ment perdu courage, & étoientdif- 
pofés à demander la paix , & qu’une 
feule campagne fuffiroit pour les met- 
tre entièrement à la raifon. Mais 
Germanicus recevoit fouvent des let- 
tres de Tibere , qui l’exhortoit à ve- 
nir jouïr du Triomphe que le Sénat 
lui avoit décerné ; qu’il avoit déjà 
couru aflez de dangers ; qu’il avoit 
eu aflez d’heureux fuccès , & rem-* 
porté des victoires fignaléeg; qu’il 
faloit aufli qu’il fe fouvînt, qu’il y 
a des accidens qu’un Général ne peut 
pas prévoir: que telles étoient les 
pertes confiderables que les vents 
& la mer lui avoient fait fouffrir : 
qu 'Jugufte l’ayant envoyé neuf fois 
en Germanie, il avoit exécuté plus 
de chofes par la prudence que par la 
force ; que c’étoit par ce moyen 
qu’il avoit engagé les Sicambres à fe 

ren* 

( 1 ) Ibid. C. 2 6. 
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rendre, & s’étoit attaché par un An de 
Traité de paix Marobode , Roi des*° M d B e 
Suéves : que puifqu’on avoit tiré j. c. 16. 

une vengeance éclatante des Qué 

rufques & des autres Nations rebel- 
les , on pouvoit déformais les aban- 
donner à leurs divifions inteftines. 

Germanicus ne pouvoit fe 
réfoudre à s’arrêter en fi beau che- 
' min, & prioit inftamment Tibere , de 
lui accorder encore une année, pour 
achever entièrement ce qu’il avoir 
fi heureufement commencé. Mais 
Tibere , qui avoit réfolu de lui ôter 
le commandement de cette Armée , 

& qui vouloit l’attirer à Rome, lui 
offrit un fécond Confulat, & voulut 

S u’il en vînt faire les fondions à 
Lomé. Pour vaincre encore mieux 
fa modeftie , il ajoutoit , que fi la 
guerre n’étoit pas encore terminée 
en Germanie , il laiflfôt à fon Frere 
Drufus cette feule occafion d’acqué- 
rir de la gloire, & de mériter le 
Triomphe, puifque le refte de l’Em- 
pire étoit en paix. Germanicus fen- 
toit bien le foible de ces raifons , & 
que Tibere lui envioit la gloire qu’il 
pourroit acquérir en achevant de 

re- 
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176 Histoire de César 
réduire les Germains. Quelque pei- 
ne qu’il eût à fe réfoudre à quitter 
une Armée qui l’adoroit , • & qui: 
étoit prete à le fuivre par-tout, il 
ne s’obftina pas davantage, & fe 
difpofa à partir pour Rome. (1) On 
y avoit fait dreffer a la fin de cette 
année un Arc de Triomphe, en mé- 
moire des Aigles que les Germains 
avoient prifes fur T Armée de Varus 9 
& que Germanicus venoit de recou- 
vrer fous les aufpices de Tibere. 

E n fe rendant de la Germanie 
à Rome, (2) Germanicus eut la fà- 
tisfaction de recevoir par-tout des 
marques de l’ardente affeêtion que 
les peuples avoient pour lui. L’em- 
preirement de le voir étoit fi grand, 
qu’on dit qu’il courut plufieurs fois 
rifque d’être étouffé par la foule. 
Tibere avoit défendu à Rome , qu’il 
en fortît plus de deux Cohortes Pré- 
toriennes au devant de lui ; mais fes 
ordres ne purent les retenir , & el- 
les fortirent toutes. Le Peuple Ro- 
main marqua auffi à quel point il 

l’ai- , 



(1 ) Ibid. C. 4ï. 

( 2 ) Sueton. in Caiig. G 4. 
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l’aimoitj car ni l’âge, ni le fexe, ni An de 
le rang, ne purent arrêter perfonne R om k 
dans la Ville, & toute cette multi- J 
tude alla au devant de lui jufqu’à - 
vingt miles de Rome. 

( 1 ) Il y entra en triomphe le 
26. Mai. On portoit devant ion 
Char des Tableaux où étoient repré- 
fentés les Montagnes & les Fleu- 
ves des Païs où il avoit fait la guer- 
re , & les Batailles qu’il avoit ga- 
gnées. Pluüeurs chariots du butin 
fait furies ennemis fuivoient, avec 
un grand nombre de Captifs , qui 
fervoient d’ornement à fon Triom- 
phe. ( 2 ) Les principaux étoient 
Ségimond , Fils de Ségejie , l’un des 
premiers d’entre les Querufques, avec 
la Femme & le Fils $ Ar minius , 
qui n’avoit encore que deux ans: 
Sèfithaque , Fils de Ségimere , l’un des 
principaux d’entre les Querufques, 

& fa Femme Rhanaïs , Fille d ’£/*- 
r orner Prince des Cattes : Deudo- 
rix , Neveu de Milon Chef des 

Si- 

( 1 ) Tacit. Ann. Lib. a. C. 41. 

( 2 ) Strab. Geogr. Lib. 7. p. 447. • 
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178 Histoire de César r 
Sicambres, qui avoit donné occa- 
fion aux premières guerres entre les 
Romains & les Germains : Libys , 

■ Grand-Prêtre des Cattes, &une in- 
finité d’autres, des Nations qui ha- 
bitaient entre l’Elbe & le Rhin,, 
dont ( 1 ) Tacite nomme les princi- 
pales , fçavoir les Querufques , les 
Cattes & les Angrivariens. ( 2 )Stra- 
bon y ajoute les noms de plufieurs 
autres. Ségef.e affiftoit auffi à ce 
Triomphe, mais d’une manière bien 
différente du relie de fa Nation. 
Cependant , quoique honoré & ca- 
reifé par les Romains , . il avoit le 
déplailir de voir traîner parmi les 
Captifs , chargés de chaînes , plu- 
fieurs de fes proches, entre autres 
fon Fils & fa Fille. 

(3) Les regards du Peuple ne 
s'arrêtaient que peu fur tout ce cor- 
tège: ils étaient tous fixés fur Ger - 
* manie us. Ils admiroient fa haute tail- 
le & fa bonne mine , & étaient ra- 
vis 

( 1 ) Tacit. ibid. 

( 2 ) Strab. ibid. 

( 3 ) Tacit. ibid.- 
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Vis de voir fa nombreufe famille, An àé. v 
fes cinq enfans avec lui dans fon^° M d * 
Char. Mais une crainte fecrete trou- j. c. 17. 

bloit leur joye , lorfqu’ils faifoient 

refiéxion que Dru/us fon Pere , qu’ils 
avoient fi ardemment chéri, avoir 
fait une trille fin à peu-près au mê- 
me âge; que Marcellus fon Oncle, 
que le Peuple adoroit , avoit été en- 
levé dans une grande jeunefle ; que 
tous ceux que le Peuple Romain 
avoit le plus chéris , n’avoient eu 
qu’une vie courte & malheureufe. 

( 1 ) On frappa à l’occafion de ce 
Triomphe des Médailles , dont il 
s’en efl; confervé en cuivre jufqu’à 
nos jours. D’un côté on voit Ger - 
rnanicus aflîs fur un Char de Triom- 
phe , tiré par quatre chevaux , tenant 
de fa main droite un bâton furmon- 
téd’un Aigle, avec ces mots: GER- 
MANICUS CAESAR ; & fur le 
revers , il efl encore repréfentc de- 
bout & couronné de laurier, tenanc 
de la main un bâton femblable à 
celui de la première face* avec 

cette * 

( 1 ) Triftari , HiJ h des F.mper. Tom. I. Planebt 
4. Paûni Num, Imperat. p. 64. 
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jLnde cette Infcription: SIGNIS RECE- 
Romb PTIS , DEVICTIS GERMANIS; 
j. 7 c. 17 ! c’eft-à-dire , après avoir recouvré les 
* En feignes y 13 vaincu les Germains . 




Tibere fit une libéralité au Peuple au 
nom de Germanicus , & fit diftri- 
buer trois-cens felterces par tête. Il 
le défigna encore fon Collègue au 
Confulat pour l’année fuivante : ce- 
pendant il ne put perfuader à per- 
fonne qu’il l’aimât fincerement. Sous 
l’apparence de faire beaucoup de 
cas de fon habileté dans les affaires, 
& de fa capacité pour la guerre, 
il cherchoit à l’éloigner, & en fai- 
foit naître les occafions , ou faififfoit 
celles qui fe préfentoient par hazard. 

( 1 ) Dès 
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(i) Dès l’année precedente il An de 
s’étoit élevé quelques troubles en RoMK 
Orient. Vonones , Roi des Parthes * j. 7 c. i*. 
avoit été détrôné , & étoit venu— — — 
chercher un azile en. Syrie. Ce Prin- 
ce avoit été élevé à Rome. Pbraate 
fon Pere , Roi des Parthes , fçachant 
combien il s’étoit rendu odieux à Tes 
fujets par Tes cruautés , avoit recher- 
ché l’alliance à'Augufîe f & lui avoit 
envoyé Tes enfans en otage , pour 
fe raflurer contre les entreprifes de 
fes fujets. Après la mort de Phraa- 
te y & des deux Rois qui lui avoient 
fuccedé , les Parthes , las des divifions 
qui les avoient agité pendant fi long- 
tems, avoient envoyé à Rome de- 
mander Vonones y l’aîné des Fils de 
Pbraate y pour l’élever fur le trône. 
L’Empereur crut qu’il lui étoit glo- 
rieux de donner un Roi aux Parthes. 

Il combla donc Vonones de préfens , & 
le leur envoya. Les Parthes le reçu- 
rent d’abord avec joye , mais ils 
s’en lalferent bientôt, & le confide- 
rerent comme un étranger. Ils eurent 
même honte d’avoir reçu un Roi 

de 

( i ) Tacit. Ann. Lit. 2. C. 1. & feqq. 

M 3 
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de la main d’une Nation fur laquelle 
ils avoient remporté de glorieufes 
viéloires. Ce qui les ehoquoit le 
plus , c’étoient Tes mœurs , qui ne te- 
noient rien de celles des Parthes. 

11 ne fe foucioit, ni de chafle , ni 
de chevaux; il n’alloit prefque ja- 
mais à chéval , mais il fe faifoit por- 
ter en litiere, & n’aimoit pas les^ 
longs repas. Les Grecs qu’il avoit 
toûjours à fa fuite, leur déplai- 
foient aufli: ils trouvoient encore à , 
redire à fon économie. Enfin la fa- 
cilité de fon accès & fon affabilité 
le leur rendoient méprifable, & 
leur paroiffoier.t des defauts , parce 
que c’étoient des vertus inconnues 
aux Parthes. 

Il fe forma un parti, qui appella 
au trône /irtaban , qui étoit du fang 
Royal. Formes le vainquit; mais il 
fut défait lui-même dans une fécon- 
dé bataille , & obligé d’abandon- 
ner le trône & de fe réfugier en 
Arménie. Ce Royaume étoit alors 
fans Roi , & Vonones s’étant préfen- 
té fort à propos , les Arméniens 
l’éleverent fur leur trône. Mais les 
fne-naGes d 'Artaban ayant intipiidé 
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les Arméniens, Vononcs fentit qu’il An de 
ne pouvoit faire fond fur cette Na- R ome 
tion inconftante. 11 eut recours aux l 7 °: de 

• J. C. 17 

Romains. Creticus Silanus , qui étoit ‘ 
Gouverneur de Syrie, l’attira dans fon 
gouvernement, & le retint prifon- 
nier, quoiqu’en apparence il lui laif- 
fât tout le train & toute la magni- 
|icence d’un Roi. 11 en agit ainft 
/ en attendant les ordres de Tibere , 
parce qu’une proteélion ouverte eût 
infailliblement engagé les Romains 
dans une guerre avec les Parthes. 

(1) La crainte des troubles que 
ces révolutions pouvoient caufer en 
Orient, jointe à ce que l’Arménie 
étant fans Roi depuis que Vonones 
avoit quitté ce trône , il étoit de la 
derniere importance qu’ils en choifir- 
fenc un qui fût dans les intérêts des 
Romains , détermina Tibere à y en- 
voyer Germanicus ; qp plutôt il faille 
ce prétexte pour l’arracher aux Lé- 
gions de Germanie , dont il étoit trop 
aimé à fon gré. 11 efpéroitque, dans 
le gouvernement de ces Provinces 
éloignées , il lui feroit plus facile 

de 

( 1 ) Tacit. iiid. C. 42, 
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de le perdre, en lui fufcitant de 
nouveaux dangers. 

Outre les raifons que je viens 
de dire , il y en avoir encore d’au- 
tres qui faifoient craindre des trou- 
bles en Orient. Jrchelaüt , Roi de 
Cappadoce , venoit de mourir, & 
fon Royaume avoit été réduit en 
Province Romaine. Aniiocbus , Roi 
de Comagene, & Pbilopator , Roi 
de Cilicie, étoient morts à-peu-près 
dans le même tems , & leurs fujets 
étoient divifés ; les uns voulant un 
Roi , & les autres aimant mieux Te 
foûmettre aux Romains. La Judée & 
la Syrie, chargées d’impôts, deman- 
doient d’en être loulagées. 

T ib err expofa donc au Sénat 
l’agitation de l’Orient, & dit, qu'il 
n’y avoit que la prudence de Ger - 
manicus capable d’en prévenir les 
fuites ; qu’il éiÿit trop âgé pour y 
aller lui-méme, & que fon FilsZbw- 
Jus étoit trop jeune. Le Sénat, à 
fa requifition , dreiïa donc un dé- 
cret par lequel il donnoit à Germa - 
meus le gouvernement de toutes les 
Provinces d’au-delà de la mer, avec 
une autorité fupérieure à celle de 

. - tous 
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tous les Gouverneurs particuliers , An de 
foit qu’ils fûffent envoyés par 
pereur ou par le Sénat. 11 n’étoit j. c ’. x7 . 
pas difficile de pénétrer, que mal- — 
gré l’autorité que Ttbere donnoit à 
Germanicus , il n’en étoit pas mieux 
intentionné pour lui. Il venoit d’ô- 
ter le gouvernement de la Syrie à Si - 
lanus , dont la Fille étoit promife à 
Néron , Fils aîné de Germanicus. Il 
avoit établi en fa place Cneus P if on, 
homme emporté 6c violent, 6c qui 
ne fçavoit ce que c’étoit que ceder. 

11 avoit hérité cet efprit indocile & 
remuant de fon Pere, qui dans les 
guerres civiles avoit fait tous fes 
efforts pour rélever le parti de Pom- 
pée en Afrique. 11 fui vit enfuite ce- 
lui de Bruîus 6c de Cafjius ; & après 
leur défaite il obtint fon retour à 
Rome. Il y demeura fans fe mêler des 
affaires , & fans briguer de Charges, 
jufqu’à ce qu 'Augujie lui -même le 
rechercha, & lui offrit le Confulat. 

Outre l’orgueil naturel de Pifon , les 
richeffes 6c le crédit de Plancine 
fa Femme augmentoient encore fa 
vanité. A peine cedoit-il à ‘Ttbere, 
ne fe croyant en rien inférieur à fes 

M 5 Fils. 
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An de Fils. Il s’appercevoit bien dans 
R ° M de < l ue ^ e Tibere lui avoit donné le 
yc. i7. gouvernement de Syrie , & qu’il le 
— croyoit propre à traverfer Germani- 

cus en tout. On a cru meme qu’il 
lui en avoit donné les ordres fecrets, 
& il y a beaucoup d’apparence qu’on 
ne le trompe point dans cette con- 
jecture. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
que Livie, qui n’aimoit pas Agrippi- 
ne, avoit lécretement exhorté Plan- 
che à la contrecarrer en tout ce 
qu’elle pourroit. 

( i ) La Cour étoit divifée entre 
Germanicus & Drufus , mais, fans que 
cela éclatât au dehors. Tibere favo- 
rifoit Drufus , comme il étoit natu- 
rel , puifqu’il étoit fon propre Fils, 
Mais l’averfion qu’on remarquoit en 
lui pour Germanicus , augmentoit en- 
core l’affeClion qu’on lui porioit. 
On rélevoit fa naiffance fort au def- 
fus de celle de Drufus , à caufe que 
fa Mere étoit Fille de Marc Antoine , 
& Nièce d 'Augufte ; au lieu que le 
. Bis- ayeul maternel de Drufus, Pom- 
ponius Aiticus , fimple Chevalier Ro- 
main , 

(2) Tacit, ibid, C. 43. 
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main , fembloit déshonorer les ima- An de • 
ges de la maifon des Claudcs. D’ail- Rome 
leurs yJgrippine avoit un efprit & un J* 

courage qui la rélevoiènt de beau- 

coup au deflus de Liville , Femme 
de Dru/us. Ce qu’il y avoir de plus 
admirable , étoit l’union des deux 
Freres , qui ne prenoient aucune 
parc aux pallions de leurs amis. 

(1) Les Hiftoriens ne vantent 
àucune vertu en Drufus , & au con- 
traire lui attribuent toutes fortes de 
vices. Outre le plailir qu’il prenoit 
à voir .répandre le fang, comme il a 
été remarqué ci-deflus , il étoit a- 
donné à l’y vrognerie , & à toute for- 
te de débauchés: il étoit d’un naturel 
violent & emporté ,* & il fe plaifoit 
beaucoup avec des Comédiens. Sue- 
tone dit , que Tes vices le rendirent 
odieux à Tibere même. Mais quel- 
que vicieux qu’on nous peigne Dru- 
Jus , la parfaite harmonie dans laquel- 
le il vécut avec Germanicus , méfait 
juger qu’il fe fera corrigé de les vices 
avec lage , & qu’ils n’étoient que l’ef- 
fet 

( 1 ) Dio CafT.p. 599. E. 701. E. Sueton. in 
Tib. C. 52. Tacit. Annal. Lib. 1. C. 7 < 5 . 
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fet d’une éducation neglige'e , & d’un 
tempérament bouillant. S’il eût eu 
l’ame baffe , les vertus de Germanicus , 
la gloire q&’il avoit acquife, enfin 
tout devoit lui faire ombrage, pour 
peu qu’il eût eu un caractère en- 
vieux j il ne pouvoit manquer de flat- 
teurs, prêts à fomenter ce penchant, 
& à l’irriter de plus en plqs contre 
fon Frere; d’autant plus, qu’on 
voyoit allez de quel côté penchoit 
Ttbere , & qu’il ne cherchoit qu’une 
occalion pour fe défaire de Germa- 
nicus. Je regarde donc , comme une 
marque fûre que le fond du ca- 
raêtère de Drufus n’étoit pas aulfi 
mauvais qu’on nous le peint, l’union 
dans laquelle il vécut toûjours avec 
Germanicus , & l’amitié qu’il confer- 
va même à fes enfans après fa mort. 

(1) Germanicus donna au Bar- 
reau une partie du tems qu’il pafTa à 
Rome , & plaida fouvent des cau- 
fes lui-même , comme il avoit fait 
pendant fon premier Confulat. Ce 
fut à-peu-près dans ce tems-ci qu’O- 

vide, 

( 1 ) Gravit caufas , etiam triumphalis, Suet. in 

Calig, 
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vide, ( i ) qui étoit alors en exil à An de 
Tomes, où il mourut vraifemblable-?, OM , E 
ment peu apres , lui dédia les Livres t. c. 17* 
des Faites, où il fait -mention de— — 
fon Triomphe de Germanie. ( 2 ) Le 
Poëte le loue moins fur fes viétoires, 
que fur fon fçavoir , fur fon éloquence, 

& fur les talens qu’il avoit pour la 
Poë/îe. On voit par-là, avec com- 
bien de foin ce Prince avoit cultivé 
fon efprit, & qu’il excelloit égale- 
ment en tout. Quoiqu’envoyé à la 
guerre dès fa jeunelfe , & élevé , 
pour ainfi dire , dans le commande- 
ment des Armées , deftiné à régner 
un jour fur le plus valte Empire, ce 
Prince trouva des momens à don- 
ner à l’étude , pour orner fon efpric 
des plus belles connoilfances. 

(3) Vipsanius Gallus , Préteur 
de cette année, vint à mourir, & 
il s’agilToit de le remplacer. Germa - 
nicus & Dru/us favorifoient State- 
rius J grippa , Parent de Germanicus. 

La 

( 1 ) Faftor. Lib. i. vf. a8î. 

Pax erat , & vejiri , Germànice , caufa triumpbi . 

Traiiderat famulas jam tibi Rhe.ius aquas . 

( 2 ) Ibid. vf. 19. & feqq. 

( 3 ) Tari:. Ann. Lib. a. C. SJ, 
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La plupart des Sénateurs leur oppcH 
foient la Loi Julia & Papia , qui or- 
donnoient qu’entre les compétiteurs 
d’une Charge , ceux qui auroient le 
plus d’enfans feroient préférés. Ti- 
bère prit plaifir à voir que le Sénat 
oppofât les Loix àfes Fils. En effet* 
fila Loi ne prévalut pas, ils ne rem- 
portèrent du moins qu’avec peine, 
& feulement de peu de fuffrages. 
( 1 ) Germanicus fit aufli dans ce 
tems la Dédicace du Temple de 
l’Efpérance , qui avoit été fondé dans 
le tems de la première guerre Puni- 
que par Atilius Calatinus. 

(2) C t p e n d a n t les Germains, 
fe voyant en paix du côté des 
Romains , fe livroient à leurs dif- 
cordes inteftines. La guerre s’e'toit 
élevée entre les Querufques , à la tê- 
te defquels étoit Arminius , & Maro - 
bode , Roi des Suéves , des Marco- 
mans & des Lombards. Marobode 
ayant eu le deffous , follieitoit Tibere 
de lui accorder du fecours. Mais Tibere 
le refufa, fous prétexte qu’il n’en 

avok 

( 1 ) Ibid. C. 49. 

( a ) Ibid. C. 44. Sf feqq. 
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avoit point donné aux Romains dans An d« * 
le tems qu’ils étoient en guerre avec R oMH 
les Querufques. Son deflein étoitj^'^ 
uniquement, d’entretenir la divifinn .' * ^ 
entre ces peuples, & de les laifler 
s’entre-détruire fans s’en mêler. Ma - 
robode , qui n’étoit pas à beaucoup 
près autant confideré chez les Ger- 
mains qu 'Ar minius , qu’ils regardoient 
comme leur libérateur, fut vaincu & 
obligé de lui ceder. Comme il étoit 
à craindre que le feu de la guerre 
ne gagnât jufqu’à l’Illyrie , Tibere ré- 
folut d’y envoyer Drufus , pour lui 
donner occafion de gagner l’affec- 
tion des foldats , & de s’inftruire 
dans l’art militaire. Tibere voulait 
encore par-là lui ôter les occaüons 
de débauchés , en le tenant à l’Ar- 
mée. Il croyoitaulîi fe faire refpec- 
ter & fe rendre rédoutable , en te- 
nant fes deux Fils à la tête des Ar* 
mées. Il colora ce voyage du pré- 
texte de rétablir la paix entre les 
Germains, quoique dans le fond il 
eût pour but de fomenter la divi* 
fion entre ces peuples , qui ne laif- 
fbient les Romains en repos , que 
lorfqu’ils avoient affaire chez eux. 

(1) Dr^ 
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(1) Drusus alla donc en Illy* 
rie, & Germanicus partit quelque 
tems après pour l’Orient, avec fa 
Femme Agrippine , qui l’accompa- 
gnoit clans tous fes voyages. 11 paf- 
Jà par la Dalmatie , pour voir 
Drufus , qui y étoit alors. De-là il 
fe rendit à Nicopolis , où il s’arrêta 
quelque tems , pour faire radou- 
ber la ilote, qui avoic beaucoup 
fouffert de deux tempêtes qu’elle 
avoit efluyées fur la mer Adriatique, 
& fur la mer Ionienne. Il com- 
mença alors fon fécond Confulat, 
dans lequel il avoit ïibere pour 
Collègue. Il employa quelques jours 
à voiries monumens de la profperité 
& des difgraces de fes ancêtres. 
C ecoit près de cette ville qu ’Augu- 
jle , fon grand- Oncle , avoit entiè- 
rement défait Marc Antoine , & en 
confideration de cette viêloire il avoit 
changé le nom d’Attium en celui de 
Nicopolis ,' afin qu’elle en fût un 
monument éternel. Il continua en- 
fuite fon voyage par terre jufqu’à 
Athènes > & vû l’alliance qu’il y 

avoit 

(1) Ibid. C. 53. 
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avoit entre cette ancienne ville & Ro- An de 
me, il ne fe faifoit accompagner que 
d’un feul Liêteur. (1) 11 en agifloit de j. c. 18. 

même dans toutes les villes que les 

Romains honoroienc du titre de 
Villes libres & alliées. (2) Marc 
Antoine , fon Ayeul , avoit pratiqué la 
même chofe à Athènes, où il ne fe 
faifoit jamais accompagner que de 
deux ou de trois Amis. Germanicus, 
à fon exemple, & d’ailleurs natu- 
rellement éloigné du faite & de l’or- 
gueil , fe faifoit un plaifir de fe dé- 
pouiller des marques de fa grandeur, 

& de rendre la domination des Ro- 
mains aimable par fon affabilité & 
fes manières populaires. Les Athé- 
niens , de leur côté , pour répondre 
à l’honneur que Germanicus leur fai- 
foit , mirent en œuvre toute la déli- 
catefle de leur efprit pour célébrer 
fes louanges, & les entremêlèrent 
de celles des Héros que leur ville 
avoit produit, & de ceux qui s’y 
étoient diftingués , foit dans les ar- 
mes, foit dans les fciences. 

(O A- 

( i ) Sueton. in Caliguta C. 3. 

(2) Appt&n. Civil. Lib. J. 

If 
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(i) Après avoir fatisfait fa cu- 
riofité à Athènes , & avoir confide- 
ré tous les anciens monumens qui 
.rendoient cette ville célèbre, Ger - 
manicus en partit , pour continuer 
fon voyage par mer. Il côtoya rif- 
le d’Eubée, & s’arrêta quelque tems 
à Lesbos, xm Agrippine accoucha de 
Julie , la plus jeune de fes Filles. 
Delà il côtoya l’Afie, & alla voir 
Périnthe & Byzance, villes confi.de- 
rables de la Thrace. 11 traverfa la 
Propontide & l’embouchure du 
Pont-Euxiu, pouffe du défirdevoir 
tout ce qu’il y avoit de fameux. 
Mais en latisfaifant fa curiofité , il 
penfoit auffi au. bien des Provinces 
par où il paffoit. Il prenoit une 
exatte connoiffance de leur état; il 
foulageoic celles qui avoient fouffert 
des vexations de leurs Gouverneurs , 
& rétabliffoit la tranquillité dans 
celles qui fe trouvoient agitées de 
divifions inteftines. 11 fe propofoit 
d’aller de-là en Samothrace , & d’y 
affifter aux miftères des Corybantes, 
qui s’y célébroient. On prétendoit, 
•' ' • • que 

( i ) TacJt. ibjd. Ç. 54. 
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que les Dieux Pénates ou tutélaires 
des Romains tiroient leur origine oe 
la Samothrace, & avoienc écé portés 
de-là à Troye par Dardanus , & de 
Troyeà Rome par Enèe . Les vents 
contraires l’empêcherent de fatisfai- 
re fa curioûté à cet égard. Il alla 
donc à Troye, que Tes révolutions, 
& l’honneur quelle avoic d ecre le 
Païs originaire des Romains, ren- 
doient fameufe. Il continua de cô- 
toyer l’Afie,& aborda àColophone, 
pour y confulter le fameux Oracle 
d’Apollon. Ce n’étoit point une 
Femme, comme à Delphes, qui y 
rendoit les Oracles , mais un Prêtre , 
tiré de certaines familles privilégiées 
de Milet. On lui difoit le nombre. 
& les noms de ceux qui confultoient 
l’Oracle; après quoi il defcendoit 
dans une caverne, où ayant bû de 
l’eau d’une fontaine miftérieufe , il 
rendoit fa réponfe. Elle, étoit en 
vers , & convenoit à ce que chacun 
avoic eu dans la penfée , bien que 
la plupart du tems le Prêtre fût igno- 
rant , & n’eûc aucune connoiflance 
de la Poëfie. Le bruit fe répandit , 
qu’il avoit prédit à Germanicus , mais 

Na e* 
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èn termes afnbigus , félon la coutu- 
me des Oracles-, què fa fin étoit 
prochaine. 

. (1) Cependant Pifon étoit 

parti de Rome pour fe rendre à fon 
gouvernement de Syrie , & pour y 
exécuter les ordres qu’il avoit con- 
tre Germanicus. 11 vint à Athènes , 
où fon entrée fut bien différente de 
celle de ce Prince. Bien loin de 
rendre les mêmes honneurs à cette 
fameufe ville , il y blâmoit indirecte- 
ment Germanicus dans fes difcours, 
d’avoir avili la majefté de l’Empire 
Romain, en traitant fi honorable- 
ment^ avec tant d’égards, un peuple 
qui ne defcendoit pas des anciens A- 
théniens , que tant de guerres avoient 
détruits , mais un ramas du rebut des 
autres Nations. Qu’ils étoient les 
defcendans de ceux qui s’étoient li- 
gués avec Mitbridate contre Sylla , & 
enfuite avec Marc Antoine contre Je 
divin Augufte. Il rappelloit jufqu’à 
leurs défaites par les Macédoniens , 
& l’ingratitude dont ils avoient payé 
les fervices de leurs plus illuftres 



(l) Ibid. C. 55. 
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Citoyens. Il avoit un fujet particu- 
lier qui l’aigrifloit contre cette ville ; 
c’eft qu’on avoit refufé à fon inter- 
ceffion la grâce d’un certain Théophi- 
le, condamné à mort comme fauflai- 
re par l’Aréopage. 

Au fortir d’Athènes il prefla fon 
voyage , prenant les routes les plus 
courtes par les Cyclades, & attei- 
gnit Germanicus auprès de fille de 
.Khodes. Ce Prince n’ignoroit pas 
les difcouts infolens qu’il avoit tenus 
contre lui à Athènes; cependant il 
continua d’en agir envers lui avec 
- cette bonté qui lui étoit naturelle. 
Car une tempête s’étant élevée, & 
voyant fon ennemi prêt à périr, fans 
qu’on en pût rejetter la faute fgt lui, 
il ne laifla pas d’envoyer fes Gàle- 
res à fon fecours, qui le tireremjde 
danger. 

U n 11 grand fervice ne rendit pas 
Pifon plus traitable ; & il put à pei- 
ne fe réfoudre à relier un jour avec 
Germanicus. Il partit brufquement , 
pour prévenir fon arrivée en Syrie. 
Il n’y fut pas plutôt arrivé, qu’il ne 
penfa qu’à s’attacher les Légions par 
des libéralités & par des car elfes. Il 
N 3 flat- 
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198 Histoire de César 
fiattoit jufqu’au moindre foldat,cafToit 
les vieux Officiers, oii ceux dont 
lu Cé vérité déplaifoit au foldat , & 
donnoit leurs charges à Tes Cliens , 
ou aux plus grands vauriens. Par cette 
conduire il corrompit entièrement 
la difcipline militaire, & introduit 
l’oifiveté dans le Camp. Les foldats 
viv oient liccncieufement dans les vil- 
les , & couroient& pilloient la cam- 
pagne. Mais il atteignit Ton but , qui 
ctoit de fe faire aimer , & les fol- 
dats l’appelloient le Pere des Légions. 
P lancine , fa Femme, ne gardoit pas 
feulement ks bienféances , elle atîi- 
ftoit aux exercices des Légions & 
de la Cavalerie, & parloit avec la 
derniere infolence de Germanicus & 
à' Agrippine. 11 y eut à la vérité quel- 
ques braves foldars qui défapprou- 
voient cette conduite , mais ils fu- 
rent entraînés par le torrent, par- 
ce que Ptfon & Plancine avoient eu 
foin de répandre fourdement, que 
tout Cela fe faifoit du confentément 
de l’Empereur. ( 1 ) Germanicus étoit 
inftruit de tout ce qui fe paiïoit > & 

il 

(i) Ibid. C. 5 6. 
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il avoit le pouvoir de punir l’infolen- An de 
ce de Pifon ; mais il crut devoir don- R ° M d ^ 
ner fes premiers foins aux affaires j.c. * 8 .- 

d’Arménie. , 

Ce Royaume avoit été de tout tems 
fort remuant. Le naturel des babi- 
tans y contribuoit autant que la fitua- 
tion du Païs , qui fe trouvoit encla- 
vé entre l’Empire Romain & celui 
' desParthes. Lajaloufiequ’ils avoient 
contre cette derniere Nation , & la 
haine qu’ils portoient aux Romains , 
y entretenoient des difcordes pref- 
que perpétuelles. Ils étoient alors fans 
Roi, ayant chalfé l^omnes. Tous 
les vœux de la Nation fe réuniffoient 
en faveur de Zenon , fils de Palémon 
Roi du Pont, parce que ce jeune 
Prince avoit été élevé dès fon en-r 
fance dans les coûtumes & dans l’ha- 
billement des Arméniens , & avoit 
gagné l’affe&ion de la NoblefTe & 
du peuple par fon attachement à la 
chaffe & aux longs repas , pallions 
• favorites de cette Nation. Lorfque 
Germanicus fut arrivé à Artaxate , 
comme il connoifToit le penchant de 
la NoblefTe & du peuple en faveur 
de Zenon , il lui donna le diadème 
N 4 en 
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200 Histoire de César % 
en préfence d’une foule innombrable 
de peuple, qui donnoit des marques, 
de fon approbation par fes applau- 
diflemens. Enfuite l’afTemblde s’étant 
profternée devant lui , le ialua du 
nom d 'Artaxias, qui étoit celui du 
fondateur de la Capitale. 

Après avoir heureufement & fi 
promptement appaifé les troubles de 
l’Arménie, il tourna fes foins du cô- 
té de la Cappadoce. 11 la réduifit 
dans la forme des Provinces Romai- 
nes , & y établit un Gouverneur. 
Comme il penfoit toûjours à rendre 
la domination Romaine aimable , & 
à adoucir la condition des fpjets , il 
diminua les tributs qu’ils avoient coû- 
tume de payer à leur Roi. La Co- 
magene fut alors aufli réduite en 
Province Romaine , & Germanictti 
établit Servaus pou? la gouverner. 

(i) Quelque joye que Germa- 
nicus put reflentir de la facilité avec 
laquelle il étoit venu à bout d’ap- 
paiferces troubles, la fierté $ la déf- . 
obéiflancedePi/ô^ien empoifonnoient 
toute la douceur. Il aypic eu ordre 

d'amener , 

(x) Ibid. C. J 7. 
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d’amener, ou d’envoyer fous lacon-An de 
duite de Ton Fils , les Légions en Ar- RoM ? 
ménie , & n’avoit fait ni l’un ni lau- j. 7 c. ts. 

tre. Tant de fujets de plainte ne pou- — 

voient qu’aigrir l’efprit de Germani- 
eus : cependant ce Prince , dans une 
entrevûë qu’ils eurent à Cyrrhe, oq 
ils en vinrent à un éclairciflement , 
évita de prendre un ton menaçant , 
quoique Pifon affeétât un air ferme, 
pour éviter tout foupçon de crainte. 

Il étoit fi fort porté à la douceur, 
que , malgré l’infolence de Pifon , mal- 
gré les inftigations de fes amis , qui 
exagéroient les fujets de mécontente- 
ment, & l’animoient contre Pifon , 
contre Plancine & leurs fils, il ne 
pouvoit fe réfoudre à les traiter 
comme ils le méritoient, & comme 
il en avoit le pouvoir. Dans l’en- 
tretien qu’ils eurent enfemble, Ger - 
manicus ménagea beaucoup fes ter- 
mes , & diffimula une partie de fon 
reflentiment. Pifon , à la vérité, fit 
des exeufes , mais fi fieres & fi hau- 
taines , qu’ils fe feparerent plus en- 
nemis que jamais. Depuis ce tçras- 
Jà Pifon paroifloit rarement au tri- 
bunal de Germanicus , & lorfqu’il s’y 
, N 5 n ~ ^ trou- 



Digitized by Googl 




- An de 
R o me 
77i. de 
J. C. x8. 



£02 Histoire de Césaî 
trouvoit, ce n’étoit que pour s’op- 
pofer ouvertement à Tes décifions. 
Un jour qu’ils fe rencontroient à un 
feftin que leur donnoit le Roi des Na- 
bathéens , ce Prince fit donner à 
Germanicui & à Agrippine des cou- 
ronnes d’or d’un poids confiderable, 
& en fit diftribuer de beaucoup plus 
légères à Pifon & aux autres Convi- 
ves. Pifon, choqué de la différen- 
ce qu’on mettoit entre Germanicui & 
lui , jetta par terre la couronne 
qu’on lui offrit , & dit , que ces diftinc- 
tions étoient bonnes à l’égard du 
Fils d'un Roi desParthes, mais non 
à l’égard du Fils du Prince des Ro- 
mains. Quelque peine que de pa- 
reils difeours fîffent à Germanicui , il 
les écoutoit avec une patience qui 
furprenoit les alfillans. 

( 1 ) Sur ces entrefaites Germa - 
nicui reçut des Ambaffadeurs de la 

Î iart à'Jrtaban , Roi des Parthes. 

Is venoient pour renouveller l’allian- 
ce qu’il y avoit eu entre les deux Em- 
pires , & ils affuroient que leur Roi , 
en confideration de Germanicui , fe 

ren- 

(1) Ibid . C . 58 . 
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rendroit fur le bord de l’Euphrate An d« 
pour s’aboucher avec lui. Il le prioit ROM * 
cependant d’éloigner Fonones de 7 J** c . d I e 8 . 

la Syrie, d’où il lui étoit facile d’en- ■■■ « • 

tretenir des intelligences avec les 
Grands du Royaume, & d’y e§citer 
des foulevemens. Germanicus répon- 
dit avec dignité à ce qui concernoic 
le renouvellement de l’alliance en- 
tre les deux Empires ; & avec 
beaucoup de modeflie fur ce qui re- 
gardoit l’entrevûë que le Roi propo- 
sent, & les égards qu’il témoignoic 
pour fa perfonne. Cependant il éloi- 
gna Fonone s , & l’envoya à Pompéïo- 
pole, ville maritime de la Cilicie. Il 
le fît cependant bien moins pour obli- 
ger le Roi des Parthes, que pour 
chagriper Pifon , auquel Fononesé toit 
très- agréable, à caufe des préfens 
qu’il faifoit à Plancine. 

(1) Parmi les foins de fon gou- 
vernement, il ne negligeoit aucune 
occafion de fatisfaire fa curiolité , & 
le défir qu’il avoit d’augmenter fes 
connoiflances. Dans tous les lieux 
où il pafloit , il s’informoit de tout 

ce 

A l ) Ibid. C. 59. 
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204 Histoire de César 
ce qu’il y avoit de digne de Ton at- 
tention par la rareté ou par l’anti- 
quité. Ce fut l’unique but qu’il fe 
propofa dans le voyage d’Egypte 
qu’il entreprit au printems de l’an- 
née Juivante , quoiqu’il prît pour 
prétexte de ce voyage, la aifette qui 
régnoit dans cette Province , & Je 
deffein jde la foulager. En effet , fa 
venue n’apporta pas de médiocres 
avantages à l’Egypte ; car il fit baif- 
fer le prix des bleds , en faifant ou- 
vrir les greniers publics, & par -là 
il prévint la famine dont elle étoit 
menacée. Il n’avoit garde de croi- 
re , que l’héritier préfomptif de l’Em- 
pire fût compris dans la défenfe 
qu 'Jugufte avoit faite autrefois à tous 
les Sénateurs , de mettre le pied en 
Egypte fans fa permiffion. Cepen- 
dant Tibere fe plaignit avec aigreur 
en plein Sénat , de ce qu’il avoit vio- 
lé cet ordre. 11 blâma auffi, mais 
avec plus de ménagement, fa ma- 
nière d’agir & de s’habiller, parce 
qu’en Egypte il avoit toûjours été 
fans gar des, habillé & chauffé à la 
Grecque ; conduite qui , bien loin 
de mériter le blâme , étoit très - fage 



t 
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& très - prudente ; car ce Prince af- 
fable & populaire, fe faifant égale- 
ment aimer & refpeéler, accoûtir- 
moit ainfi les Nations au joug des 
Romains, & rendoit leur domination 
aimable. Scipion ! Africain en a voit 
agi de même en Sicile dans le fort 
de la fécondé guerre Punique. 

(i) Cependant Germanicus, 
qui ne foupçonnoit point que Tibere 
put défapprouver fon voyage d’Egyp- 
te, employa tout l’été à fatisfaire fa 
curiofité , & à s’inftruire de tout ce 
que l’Egypte avoit de fingulier. Il 
vifita d’abord les embouchures du 
Nil, & les villes qu’on y trouvoit. 
De- là il remonta cette riviere juf- 
qua Thèbes, où il trouva encore 
des monumens de fon ancienne puif- 
fance. Des carattères Egyptiens, gra- 
vés fur les Obelifques , exprimoient 
l’ancienne opulence de ce Pais. Il 
fe les fit expliquer par l’un des plus 
âgés d’entre les Prêtres, qui lui dit, 
que cette ville avoit autrefois ren- 
fermé fept-cens mille habitans en 
âge de porter les armes ; qu’avec 

cette 



( z ) IM, C. 6 », 
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*ÎO<5 HistôIre DE CiSAR 
cette Armée le Roi Ramjés avoït fou- 
rnis la Libye, l’Ethiopie, la Perfe, 
laMédie, laBadriane, laScythie, 
& tous les Païs qu’habitent les Ar- 
méniens & les Cappadociens leurs 
voilins , jufqu’aux mers de Lycie & 
de Bithynie. On y lifoic, à quoi fe 
montoient les tributs qui avoient été 
impofés aux Nations vaincues; quel- 
le quantité d’or & d’argent , combien 
d’armes & de chevaux , la quantité 
d’ivoire & de parfums , que chacune 
de ces Nations étoit obligée de four- ; 
nir aux Temples ; comme aulîi la 
quantité de bleds & d’autres denrées. 
Toutes ces richeffes marquoient , que 
cet Empire avoit été aufti pui/Tant 
que l’étoit alors celui des Romains , 
ou celui des Parthes. 

( i ) Germanicus confidera 
avec attention les autres merveilles 
de ce Païs. La Statue de pierre de 
Memnon , qui , lorfqu’elle eft échauf- 
fée par les rayons du foleil , rend un 
fon harmonieux : les Pyramides éle- 
vées à l’envi par des Rois d’Egypte, 
pour faire montre de leur grandeur , 

au 

( I ) Ibid. C. Cl. 
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au milieu de vaftes & d’arides dé- An de . 
ferts, où à peine on peut pénétrer. 

Le lac Mœris , creufé pour rece-j. c. 19. 
voir les eaux du Nil, lorfqu’elles — — - 
montoient à une trop grande hau- 
teur. De-là Germanicus alla à Elé- 
fantine & à Sienne, qui fervoient 
alors de bornes à l’Empire Romain 
du côté de l’Ethiopie. 

(1) Tibere étoit venu à bout , 
en fomentant les divifions des Ger- 
mains , d’entretenir des guerres con- 
tinuelles entr’eux , & de faire chafi- 
fer Mérobode de fon Royaume. Il 
voulut bien en faire, tout l’honneur 
à Drufus , fon Fils ; & dans le mê- 
me tems’Ies nouvelles étant venues, 
que Germanicus avoit établi Artaxias 
Roi d’Armenie, le Sénat lui décerna le 
petit Triomphe conjointement avec 
Drufus , & fit élever des Arcs de 
Triomphe avec leurs images auprès 
du temple de Mais Vengeur. 

(2) Pendant que Germanicus ' 
étoit encore en Egypte , Vononcs , Roi 
détrôné des Parthes , qu’il faifoit gar- 
der 

( 1) Ibid. C. 6». & feqj» 

( 2 ) Ibid . C. 68. 
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"208 ft té TOI à* DÊ Ciski 
der à Pompeïopole , villè de Cili- 
cie, ayant gagné une partie dé fes 
gardes, forma le deflein de fe faü- 
ver en Arménie, & de-là en Scÿ- 
thie , où il èfpéroit que le Roi de 
ce Païs , qui étoit fon Parent , pren- 
droit les armes en fa faveur , & le 
rétabliroit fur le trône. Etant forti, 
fous prétexte d’aller à la chaflfe, il 
s’éloigna des bords de la mer, & 
s’enfonça dans les bois. Mais le 
bruit de fa fuite l’ayant prévenu , il 
trouva les ponts de la riviere de 
Pirame rompus , & fut atteint fur 
le rivage de ce fleuve par les Ro- 
mains. L’Officièr qui l’avoit eu fous 
fa garde , lui pafla fon épée au tra- 
vers du corps , foit qu’il fe laiflac 
tranfporter à la colere , ou qu’il crai- 
gnît qu’on ne découvrît qu’il l’a- 
voit laifle échaper volontairement. 
( 1 ) D’autres attribuent la mort de 
Vonones aTibere , qui fut bien-aife de 
s’en défaire, pour s’emparer des 
tréfors qu’il avoit apportés en 
Syrie. 

, (1) Ger- 

( 1 ) Saet. in Tiberio C. 49» 
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• (1) Germanicus, à Ton re-Ande 
tour d’Egypte , trouva que Pifon ROM * 
avoit révoqué tous les ordres quilj, c , , 9> 

avoit donnés dans l’Armée & dans • 

les villes, ou ordonné direétemenc 

le contraire. Alors Germanicus , ou- 
tré de colere , ne put s’empêcher 
d’en témoigner fon reflentiment , 
fans que Pifon rabattît rien de fon 
infolence. Cependant il voyoit les 
chofes portées fi loin , qu’il ne crut 
pas pouvoir demeurer en fureté en 
Syrie, après avoir offenfé Germant - 
eus d’une manière fi fenfible. il fe 
préparoit à partir , lorfqu’il apprit 
que ce Prince étoit tombé malade. 

Il remit donc fon voyage , pour at- 
tendre quelle feroit l’ifîue de cette 
maladie ; & ayant appris quelque tems 
après , qu’il étoit rétabli , de que le 
peuple d’Antioche préparoit des fa- 
crifices en aétions de grâces pour fon 
rétabliflement, il envoya fes Liétcurs , 
qui renverferent l’appareil des lacri- * 
fices, & diffiperent le peuple. 11 fe 
retira enfuite à Seleucie , réfolu d’y 
attendre l’ilTue de la rechute de Ger- 
manicus. On 

( î ) Ibid. C. Cg. 
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210 Histoire de César 

On jugeoit bien , que jamais Pi- 
fon n’eût ofé pouffer la témérité & 
l’infolence à cet excès contre le Fils 
de fon Empereur, s’il ne fe fût fen- 
ti foutenu. En effet, à fon arrivée 
en Syrie, il avoit fait courir le bruit, 
que c’étoit par des ordres fecrets 
qu’il en agiffoit ainfi. ( 1 ) Il ne • 
difïïmuloit pas qu’il y avoit une 
efpece de néceffité pour lui, d’of- 
fenfer le Pere ou le Fils. Comme 
perfonne n’en doutoit , cela étoit 
caufe qu’on ne s’oppofoit que légè- 
rement à fes entreprifes, fans quoi 
il n’auroit pas été concevable qu’on 
ne l’eût pas puni de fon infolence. 

Le chagrin que la conduite de 
Pifon caufoit à Germanicus , joint à la 
perfuafion où il étoit, qu’il l’avoit 
empoifonné , contribuoit beaucoup 
à augmenter fon mal. Il eft fûr qu’il 
avoit employé les moyens les plus 
noirs pour s’en défaire. Il avoit eu 
recours à la magie & aux enchante- 
mens , auxquels les Payens alors 
ajoutoient beaucoup de foi. On 
trouvoit des offemens de morts dans 

les 






( 1 ) Suet. m ÇaligHfo C. a. 
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les planchers & dans les murailles du An de 
Palais de Germanicus, Ton nom gra- Rom* 
vé fur des lames de plomb, des os J 7 *" J 1 * 
à demi brûlés & couverts de pus; 
enfin on découvrit une infinité de 
charmes & de fortiléges , par les- 
quels on croyoit, dans ces tems-là, 
confacrer les âmes aux Divinités in- 
fernales. Ce qui confirmoit encore 
les foupçons qu’on avoit,c’eft qu’on 
voyoit des gens envoyés par Pifon, 
qui s’informoient exactement du pro- 
grès de la maladie. 

(i) Germanicus n’avoit pas 
moins d’inquiétude que de colere, 
quand il penfoit que fa porte étoic 
ailiégée par fes plus mortels enne- 
mis, & qu’ils auroient le plaifir de 
le voir expirer. Il craignoit encore 
de laiffer fa Femme & fes Enfans en 
proye à la fureur de gens , qui trou- 
voient le poifon même trop lent 
pour fe défaire de lui, & qui cher- 
choient de fon vivant à fe rendre 
maîtres de la Province & des trou- 
pes. 11 prit donc la* réfolution de 
faire connoître à Pifon , qu’il ne man- 

<juoit 

1 1 ) Tacit. ibid. C. 70 . 

O 2 



Digilized by Google 




An- de 
Rome 
772. de 
J* 0 » 19» 



il2 ÏÏISTOIRË DE CÉSAR 
quoit ni de vigueur, ni d’autorité 9 
& qu’il ne devoit pas s’attendre de 
retirer aucun avantage de fon crime. 
Il lui écrivit une lettre , par laquelle 
il fe declaroit fon ennemi, & y joi- 
gnit un ordre de vuider inceflam* 
ment la Province. Quoique Pifun 
le vît aflez près de fa fin, il n’ofa 
ddfobéïr. Il s’embarqua peu après 
pour mettre à la voile ^ mais il fai- 
foit le moins de chemin qu’il pou- 
voir, afin d’être toûjours à portée 
de rentrer dans la Syrie, dès qu’il 
recevroit la nouvelle de la mort de 
Gcrmanicus. 

L’état de ce Prince étoit un 
peu amélioré , & lui avoit fait con- 
cevoir quelque efpérance de guéri- 
fon. Mais enfin, fe Tentant affoi- 
blir de jour en jour, & voyant que 
fa fin approchoit , il fit aflembler fes 
amis , & leur parla en ces termes : 
„ Si je mourois de mort naturelle , 
„ j’aurois un jufte fujet de me plain- 
„ dre des Dieux , en ce qu’ils m’en- 
„ leveroient par une mort prématu- 
« rée , à la fleur de mon âge , à ma 
>> famille & à ma patrie. Mais à 
» préfent, que je meurs par le cri- 

» me 



Digitized by ( 




Germa nicus, Liv . III . 21 $ 

» me de Pifon & de P lancine , c’eftAnde •. 
» vous, mes chers amis, que je fais ^ 7 ° M 
» dépositaires de mes dernieres vo- j. c. ï9 . 
», lontés. Rapportez à l’Empereur , — — — 
w & à Dr u fus mon Frere, les fan- 
ty glans affronts qu’on m’a fait, par 
» quels moyens on a attenté à mes 
„ jours; & enfin, comment j’ai fini 
» cette trifte vie par une mort en- 
n core plus trifte. Tous ceux qui 
b fondoient leurs efpérances fur 
,, moi, tous mes proches , même 
M ceux qui me portoient -envie , ne 
„ pourront retenir leurs larmes , iorf- 
„ qu’ils apprendront , que dans une 
,, fortune fi brillante , & après avoir 
„ échapé à tant de dangers à la 
,, guerre, je meurs par la trahifon 
„ d’une femme. Vous pourrez por- 
,> ter vos plaintes devant le Sénat, 

„ & implorer le fecours des Loix. 

„ Les larmes & les regrets ne font 
„ pas ce que j’exige de mes amis , 

„ les étrangers meme ne me les re- 
„ fuferont pas. Mais je les prie de 
„ fe fouvenir de mes dernieres vo- 
„ lontés , & de les exécuter. C’efl 
» donc à vous à me venger, & à 
„ faire voir, fi c’étoit.à moi , & non 

O 3 » 3 
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214 Histoire de César 
„ à ma fortune, que vous étiez at- 
9 y tachés. Montrez au Peuple Ro- 
v main ma Veuve , petite - Fille du 

divin dugujlc ; montrez -lui mes 
w fix enfans. Votre accufation 
n fans doute excitera fa pitié , & il 
„ ne pourra ajouter foi aux cruels 
w ordres que les auteurs de ma mort 
yy produiront pour juftifier leur cri- 
yy me ; ou s’il y ajoute foi , il ne pour- 
„ ra la leur pardonner “. Ses amis 
lui ferrerent la main , & lui promi- 
rent avec ferment , qu’ils perdroient 
plutôt la vie que le défir de le 
venger. 

(r) Ce Prince s’étant enfuite 
tourné du côté de fa Femme , il la 
conjura par le fou venir de leur union , 
& par l’intérêt de leurs enfans , de 
dompter cet efprit hautain, & de le 
faire plier fous la fortune qui les 
perfécutoit, & fur-tout qu’à fon re- 
tour à Rome elle n’irritât point con- 
tr’elle, par une vaine émulation, 
ceux qui avoient le pouvoir en main. 
Il lui dit cela en préfence de fes 
amis ; mais on croit qu’en particu- 
lier 

(1 ) Ib id. C. 71* 
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Germanicüs, Liv . III . 21 5 
lier il lui découvrit les fujets qu’elle de 
avoit de craindre Ttbere. 772.^ 

Il mourut peu après entre leurs j. c. i*. 
bras, & fa mort lailFa un regret in-——* 
fini dans la Syrie & dans les Païs 
voifins. (1) Les Rois mêmes, & 
les Nations étrangères en prirent le 
deuil. Il y eut des Princes qui fe fi- 
rent couper la barbe , & firent rafer 
la tête à leurs Femmes, en ligne de 
la plus grande affliction. Le Roi 
des Parthes même s’abftint de la 
chafie pendant plufieurs jours , & 
ne reçut point les Grands du Royau- 
me à fa table ; ce qui ne fe pratiquoic 
chez eux que dans un deuil public. 
Quelques peuples Barbares , qui 
étoient erç, guerre entr’eux ou avec 
les Romains , convinrent de faire 
cefler tous aêtes d’holtilité , comme 
dans une calamité générale. Pour 
Antioche, à peine le bruit de fa mort 
s’y fut -il répandu , que le peuple 
courut aux Temples , en enfonça le* 
portes à coups de pierres, renverfa 
les llatues & les autels; plufieurs jet- 
terent leurs Dieux doméftiques dans 
* les 

( 1 ) Sueton. in Catig. C. y. 
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216 Histoire de César 
les rues , & d’autres y expofoient les 
enfans qui venoient de naître. Tel- 
les furent les marques de douleur 
qu’on fit éclater à fa mort en Afie. 

(1) Jamais Prince ne réunit en 
fa perfonne tant de belles qualités , 
foit du corps, foit de l’efprit & du 
cœur, il étoit beau, grand & bien 
fait; il n’y avoit que fes jambes qui 
n’étoient pas allez grollés à pro- 
portion du relie du corps ; mais il 
avoit remédié à ce defaut , en pre- 
nant toutes les après-dînées de l’exer- 
cice à cheval. Sa valeur étoit re- 
connue , & il en avoit donné des 
preuves dans différens combats, où 
il avoit tué des ennemis de fa pro- 
pre main. ( 2 ) Il y en avoit qui 
le comparoient ùAlexandre le 
Grand, tant pour la beauté, pour 
l’âge , & pour le genre de mort, 
que parce qu’ils avoient fini leurs 
jours dans le même Pais. L’un & 
l’autre ils étoient d’une nailfance il- 
lultre. Ils n’avoient gueres pâlie 
les trente ans lorfqu’ils étoient morts 

de 

» • • , • »•**/• 

( ï ) Suet. C. 3. 

( 2 ) Tacit. ibid. C. 73 * 
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Germanicus, Liv. III. 217 
de poifon , éloignés de leur patrie. An d * 
Mais on mettoit tout l’avantage du ^ 7 ü 2 M d B e 
parallèle du côté de Germanicus , qui , j. c. 19. 

bien loin de tyrannifer Tes amis , vi- 

voit avec eux dans une parfaite éga- 
lité. On rélevoit fa douceur , fa 
modération dans les plaifirs , fa chaf- 
teté, & la fidélité réciproque qu’A- 
grippïne & lui s’étoient toujours gar- 
dés. Quoique moins téméraire qu A- 
lexandre , on ne le trouvoit pas moins 
grand guerrier que lui ; & on difoit, 
qu’il auroit fubjugué toute la Ger- 
manie, s’il n’eût été arreté au mi- 
lieu de fes viftoires : qu’il l’auroit 
môme emporté fur Alexandre par cet 
endroit , s’il eût été le maître , & s’il 
eût été revêtu de l’autorité Royale; 
mais que du moins il l’avoit de beau- 
coup emporté fur lui par fa clémen- 
ce, parfafagdle, par fa modéra- 
tion , & enfin par toutes les autres 
vertus. Egalement poli & affable en- 
vers tout le monde, il fe faifoit ado- 
rer par tout l’Empire; il gagnoitl’af- 
feélion des Alliés par fes manières 
franches & ouvertes, & même cel- 
le des ennemis par fa clémence. 

O 5 ( 1 ) Son 



Digitized by Google 




An «le 
Rome 
772. de 
J. C. 19 



218 Histoire de César 
( 1 ) Son air & Tes difcours impri- 
moient le refpeêt, & confervant cet 
air majeftueux qui convenoit à un 
Prince de Ton rang, il fçavoit l’aflai- 
fonner de manière qu’il n’y avoic 
rien de choquant. (2) Il avoit un 
talent fmgulier de gagner les cœurs 
de tous ceux qui Papprochoienc , 6c 
il s’y écoit appliqué avec beaucoup 
de iucccs. Mais rien ne le failbit 
plus admirer que fa patience & fa 
douceur envers ceux qui l’avoient 
offenfë, & la facilité avec laquelle 
il pardonnoit. Cette vertu éclata 
fur-tout dans fes démêlés avec Fijon , 
qu’il lui eût été facile de prévenir, 
en le chaflant d’abord de la Syrie , 
ou en le faifant mourir; mais quel- 
ques avis qu’on lui donnât, il fe con- 
tenta de remettre à fes amis le foin 
de le venger, en cas qu’il exécutât 
Tes mauvais defî'eins. 

Qu 0 1 qu’employé dès fa jeunefle 
aux affaires, & dans les Armées, ce- 
la ne l’empêcha pas de cultiver les 

fcien- 



( 1 ) Tacit. ibick C. 72. 

(2 j Sue ton. i ■ C ali g. C. 3# 
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Germanicus, Liv. III. 219 
fciences , & de s’orner l’efprit de An de 
plufieurs belles connoifTances. (i)Rome 
On le mettoit au rang des meilleurs ^ 
Orateurs de fon tems , & il s’e'toit —J — 
beaucoup appliqué à la Poëfie. On 
a déjà vû qu’il plaida fouvenc des 
Caufes lui-même. Suetonedit, qu’on 
avoit de Ton tems des Comédies 
Grecques de fa compofition ; ( 2 ) & 
il nous refte encore une Traduétion 
qu’il avoit faite en vers Latins des 
Phénomènes d' Aratus. ( 3 ) Pline fait 
mention d’un Poème qu’il fit à la 
louange d’un Cheval (\u'AuguJIe avoit 
beaucoup aimé, & auquel il avoit 
fait drefTer un fuperbe tombeau. Les 
Hiftoriens fe font comme à l’envi 
étendus fur fes louanges , & il y a 
bien de l’apparence que les Poètes 

fe 



-Ci) Ibid. C. t . 

( 2 ) IL in fus fur te 12. vers du prem. Liv. des 
jirgotiautiques de Calerius Flaccus , & avant lui J d- 
nus Rutgerjlas , ont difputé à Germanicus la Tra- 
duction de 1 ’Aratea, & ont votiln qnVlle fût de 
Domitien , qui affeftoit aulli le nom de Germanicus. 
Mais le Sieur Trijlan, dans fes Commentaires Hijlori- 
ques, Tom. I. p. 320. a démontré d’une raaniè-e 
inconteftable , & par des preuves tirées de ce Poè- 
me, qu’il eft véritablement df Germanicus. 

C 3 5 Pline Lib. 8 . C. 42. 
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220 Histoire de César 
fe feront fait un plailir de célébrer 
un Prince qui aimoit tant les Mu.- 
fes. Ovide ( 1 ) , qui lui dédia fes 
Fafies , le loue très-fouvent , & fur 
fes vers , & fur fon éloquence. On 
attribue à Pedo Albinovanus, le mê- 
me qui a fait une Elégie fur la mort 
de Drufus , un fragment qui nous 
relie d’un Poème qui avoit été fait 
fur l’expédition de Germanicus fur 
l’Océan Septentrional. 

P u 1 s qu e fa vertu s’étoit fait re- 
gretter jufques chez les ennemis, on 
peut juger quels furent les regrets 
du Peuple Romain. La mémoire de 
fon Pere l’a voit rendu dès fa jeu- 
nefle l’objet des efpérances de ce 
Peuple, & les vertus qu’il lui re- 
connut depuis , redoublèrent fon af- 
feêlion. (2) Les premières nou- 
velles de fa maladie cauferent une 
conllernation générale , & donnè- 
rent lieu à des murmures où Livic& 
Tibere étoient peu épargnés. Voilà 
donc la raifon , difoit - on ouverte- 
ment, 

( t ) Fafi. Lib. vf. 19. G* feqq. & Epifl. ex Pan - 
to. Lib. 4. Ep. 8. 

(2) Tacit. ibid. Ç. 82.' 
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Germanicus ,'Lyd. IIP. 221 
ment, pour laquelle on Ta comme An • 
rélegué dans les Provinces les 
éloignées. Voilà pourquoi on a don- j.c. 19* 
né le gouvernement de la Syrie à ■ ■ « 

Pifon , & c’eft-là le fruit de ces en- 
tretiens fecrets que Lïvie avoit avec 
P lancine. Les Romains jugeoient, qu’il 
avoit eu le même fort que fon Pere 
Drufus , parce qu’il avoit eu le mê- 
me deflein de les rétablir dans leur 
ancienne liberté, & qu’un pareil def- 
fein ne pouvoit que déplaire à ceux 
qui fe voyoient en poflelüon de l’au- 
torité. 

(1) Cependant quelques Mar- 
chands Syriens , qui arrivèrent à Ro- 
me fur ces entrefaites , ayant appor- 
té de meilleures nouvelles de fa fan- 
té , on les crut d’abord , & on fe 
faifoit un plaifir *de les répandre. 

On couroit par la Ville pour fe l’an- 
noncer , & pour s’en féliciter. Quoi- 
qu’il fût déjà nuit, on alla à la lueur 
des flambeaux aux Temples , & l’im- 
patience en fit enfoncer les portes,., 
tant on s’emprefloit de rendre grâ- 
ces 

1 1 

( 1 ) Tarit, itid. Sueton. in Calig. Ç, f . 
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An 4e ces aux Dieux, (i) tibere lui-mê- 
rome me fut éveillé par les cris du peu- 
77 *‘ * e pie , qui s ecrioit tout d’une voix 
* ‘ J9 ‘ que Rome étoit fauvée , que la Pa- 
trie étoit en fureté , puifque Germa- 
viens vivoit. Mais quand on eut re- 
connu que ces bruits étoient peu fon- 
dés, & qu’on eut reçu la nouvelle 
de fa mort, la douleur en fut d au- 
tant plus vive qu’on s étoit flatté de 
quelque efpérance, & qu’il fembloit 
qu’il mouroit une féconde fois. 

Dès que le bruit de fa mort le 
fut répandu, on n’attendit pas 1 or- 
dre du Magiftrat pour prendre le 
deuil. Les maifons & les boutiques 
furent d’abord fermées. Il régnoit 
par toute la Ville un profond filence. 
On n’entendoit que plaintes & que 
gémiflemens ; & quoique tout le 
monde eût pris le deuil , le fort de 

• la douleur étoit dans les cœurs. Ttbere 

eut beau faire donner des ordres par 
les Magiftrats pour faire quitter les 
habits de deuil au Peuple j il sob- 
ftina à palier dans l’affliftion les jours 
des Fctes de Décembre, qui étoient 

ordi- 

< i ) Sncton. ibid. 
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Germanicus, Liv . lII . 223 
ordinairement pour lui un tems de An d* 
réjouiffance. Enfin dans tout le R °MB • 
monde il n’y eut peut-être que Tibe- J, 7 c. d * 9 , 
re , & les miniftres de fa cruauté , * * 

eurent de la joye de la mort de Ger- 
manicus. ( 1 ) Les tems malheureux 
qui la fuivirent , donnèrent encore 
un nouveau relief à fes vertus & à 
fit gloire , & augmentèrent les re- 
grets; tout le monde jugeant, que 
c’étoit la crainte que Tibere avoit de 
lui, qui l’avoit engagé à exercer fies 
cruautés. On ne douta point que 
Tibere & Livie n’euflent machiné fa 
mort. ( 2 ) Le Peuple Romain en 
étoit fi perfuadé, que Tibere trouva 
fouvent des affiches , par lefquelles 
on lui redemandoit Germanicus. Il 
entendit meme fouvent crier de nuit 
fous fes fenêtres, Rendez- nous Ger - 
manicus ! La faveur du Peuple & de 
l’Armée l’auroit indubitablement éle- 
vé fur le trône , s’il n’eut été trop 
vertueux pour profiter des difpoü- 
tions qu’il voyoit dans les efprits. 

( 1 ) Saeton. ibiJ. (f Dio Ca!T. lAk. S 7 . 

7 «o. C. 

( 2 ) Sueton, in Tib. Ç. 52. 
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524 IÏISTOIRE DE CÉSAR 

II préféra d’être fidèle , dans une 
circonftance où il n’étoit plus libre 
de l’être avec fureté; car avec des 
Princes du cara&ère de Tibere, il 
eft également dangereux de pouvoir 
les détrôner, ou de le vouloir faire. 

( 1 ) Ses funérailles fe firent à 
Antioche fans^ pompe , & fans qu’on 
y portât les images de fes Ancêtres , 
comme les Romains le pratiquoient. 
Mais le fouvenir de fes belles quali- 
tés , & les éloges publics , lui tinrent 
lieu de magnificence. Son corps, 
avant que d’être mis fur le bûcher * 
fut expofé tout nud fur la grand* 
Place d’Antioche. Tacite dit, qu’on 
ne peut aflurer fi l’on trouva des 
marques bien certaines qu’il eut été 
empoifonné , parce que chacun en 
jugea félon qu’il étoit prévenu en fa- 
veur dé Gertnanicus ou de Pifon. (2,) 
Suetone allure , qu’il en portoit des 
marques évidentes, & que l’écume 
lui fortoit de ta bouche. Il, y ajoute 
une autre circonftance , qui eft , que 
fon cœur fut retiré tout entier du 

bir- 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 73. 

( 2 ) la Calig. C. i. 
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Germa^ïCus* Zi®. III. 2Î$ 
budier , après que le corps eat été An de 
eonfumé. ( i ) Pline rapporte la ^ 
raèmechofe; & l’un & l’autre re-j. c. 19. 
marquent cela comme une preuve ■■ ■■ 
évidente qu’il avoit été empoifonné; 
parce que dans ce cas -là les flam- 
mes n’endommagent jamais le cœur. 

Ce fut même une des preuves que ' 
Viteïïms employa contre Pifon dans 
l’accufation qu’il lui intenta. 

(2) Le Sénat fe fignala par les 
honneurs qu’il rendit à fa mémoire. 

Les Sénateurs en imaginèrent à l’en- 
vi l’un de l’autre, félon qu’ils avoient 
l’efprit fertile , ou qu’ils lui avoient été 
attachés. Le Sénat ordonna donc , 
que Ion nom fût inféré dans les vers 
Saliens ; qu’on lui mettroit un fiége 
d’ivoire entre les places des Prêtres 1 

d 'Augufte> & fur ce fiége des cou- 
ronnes de chêne : que fon image d’i- 
voire feroic portée dans les cérémo- 
nies des Jeux du Cirque : qu’on ne 
lni fubrogeroit point de Prêtre ni 
d’Augure qui ne fût de la famille 
des Jules. Oa lui drefla trois Arcs 

de 

( 1 ) Hift. Nat. Lib. 11. C. 37. 

(a) Tarit. ibid. C. 83. 

P 
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An de de Triomphe, avec des Infcriptions 
Rome q U j rnarquoient fes exploits, & qu’il 
j/c.i*. étoit mort en lervant la République. 
- ■ Un de ces Arcs fut élevé à Rome, 
le fécond fur le bord du Rhin, & le 
dernier fur le mont Aman , qui fe- 
pare la Cilicie de la Syrie. On lui 
fit faire un Cenotaphe, ou tombeau 
vuide , à Antioche , où fon corps avoit 
été brûlé, & un tribunal à _Epi- 
daphné, un des fauxbourgs d’Antio- 
che , où il étoit mort. 11 feroit dif- 
ficile de faire l’énumeration de tou- 
teb les ftatues qu’on érigea à fon hon- 
neur, & auxquelles on rendoit un 
culte divin. Comme le Sénat lui dé- 
cernoit un bouclier d’or d’une gran- 
deur extraordinaire, pour être placé 
parmi ceux qu’on avoit confacrés aux 
plus célèbres Orateurs , Tibere s’y 
oppola, & ne voulut point permet- 
tre qu’on lui en dédiât un différent 
des autres, difant, que l’Eloquence 
ne fe mefuroit pas à la fortune , & 
qu’il devoir fuffire à Germanicm d’être 
mis au rang des anciens Orateurs. 
L’ordre des Chevaliers voulut, que 
l’Efcadron de la-Jeuneffe Romaine 
portât déformais le iiom de Germa - 

nicus , 
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Germanicüs, Lii). III. 227 
fiicus , & que fon Image fût portée à Ande 
la tête de leurs Compagnies, lorf-^ 7 °*Jg 
qu’elles palfoient en revûë aux Idesj. c. 19. 
de Juillet. La plupart de ces cho-— — 
fes durèrent affez long-tems. Il y 
en eut quelques-unes qui furent né- 
gligées dès le commencement , & 
d’autres qui s’abolirent à la longue. 

(1) Germanicüs étoit dans 
fa trente - quatrième année lorfqu’il 
mourut. Il avoit époufé Agrippine , 

Fille d’ Agrippa & de Julie , & peti- 
te-Fille d ' A ugujle. Cette PrincefTe 
fe rendit aufli célèbre par fa cliafte- 
té, par fon attachement à fon E- 
poux, & par l’élévation de fon ef- 
prit, que fa Mere fut infâme par fes 
débauchés. Mais fa fierté & fon 
humeur peu complaifante la rendi- 
rent odieufe à Livie ôc à T \bere , & 
furent peut-être caufe en partie de 
la mort prématurée de fon Mari. Du 
moins l’envelopperent -elles avec fa 
famille dans les plus funeftes mal- 
heurs , qui ne finirent pour elle, & 
pour fes deux Fils aînés, que par une 
mort des plus cruelles. De neuf en- 

fans 

< 1 ) Sueton. in Calig. C. i. 

l * P 2 



Digitized by Google 




An de 
ROME 
772. de 
J«C* *19* 



««g Hist.de Çesa %G&m.Liv-IlL 
fans qu’elle avoit eus de Gerrnani* 
eus , il y en avoit encore fis en vie 
quand il mourut, trois Fils & troi§ 
Filles. Les noms des trois Fils étoienç 
Néron, Drufus & Cfius , furnommq 
Caligulq , ,qui fu,cceda à Tibere. Le$ 
Filles s’.appelloient Agrippine , Dru- 
fille & Julie-Uville. Mais il efltems 
de pafler aux fuites de la mprt de 
Çermanicus , & aux fupeftes révéra 
qui perfécuterent cette familie. 




Livre 
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(i) amis de Germanie us. An de 
9 l 0 après lui avoir rendu iea ROME 

dern f s devoirs -, P enfe - j. 7 c. i'. 
XLÎJàzX. rent à eXecuter Tes' der 



nieres volontés , & à empêcher* Pi- 
fon de rentrer dans la Syrie. Les 
Lieutenans - Généraux & les Séna- 
teurs de la fuite de Germanicus tari- 
fent Confeil enfemble, pour décider 
lequel d’entre eux feroît chargé d<i 
gouvernement de la Syrie-. Vmüs 
Mar Jus & Cneus Sentius fe le difpute- 
rent vivement ; mais enfin Sentius 
l'emporta, parce qu’il étok le plus âgé.. 
Ge nouveau - Gouverneur , & la fë- 
quifition de Vitëllius , de Verariim + 
& des autres aihis* de Germant cas , 
qui agiflbient contre Pifon & Plana- 
nt comme s’ils euflerit déjà été 
ajournés devant lin tribunal cotiipé- 



(i ) Tacit. Lib. 2. C. 74. 

p 3 
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430 Histoire de César 
tent, envoya à Rome une fameufc 
Empoifonneufe , qui avoit eu beau- 
coup de part aux bonnes grâces de 
, P lancine, & qu’on foupçonnoit avoir 
trempé dans la mort de Germanicus. 

Pour /. Igrippine , ennemie de tout 
ce qui retardoit fa vengeance , elle 
ne pouvoit fouffrir les délais. Quoi- 
que malade & accablée d’aflhétion , 
elle s’embarqua avec Tes Enfans , 
portant les cendres de Ton Mari dans 
fon fein. Elle arrachoit des larmes 
à tous ceux qui la voyoient, & qui 
penfoient qu’une Dame d’une naif- 
fance fi illufbre ,qui peu auparavant, 
dans un heureux mariage , recevoit 
les hommages & les refpe&s de 
tout le monde , portoit alors dans 
fon fein les cendres de fon Mari, 
incertaine fi elle obtiendroit juftice 
à Rome , inquiète fur fon propre 
fort, & fur celui d’une nombreufe 
mais malheureufe famille. 

(1) Cependant les nouvelles 
de la mort de Germantcus avoient at- 
teint Pifon comme il étoit dans rif- 
le de Cos. Il en témoigna fa joye 

à 

( I ) Ibid. C. 76. 







Germànicus, Liv. IV. 231:. 
à découvert, & fans garder aucunes An de 
mefures , il alla dans les Temples , & Rome. 
offrit des facrifices en aélions degra-j 7 £* ^ 
.ces. ? lancine y qui fe modéroit en- J_l._ ‘ 
core moins , quitta à cette nouvelle 
le deuil qu’elle portoit de fa fœur , 
pour prendre un habit qui marquât 
fa joye. Les Officiers qui fe trou- 
voient-là avec Pifon , l’exhorterenc 
d’aller reprendre poffeffion du gou- 
vernement de Syrie, dont onl’avoit 
dépouillé injuftement , & ils l’afTu- 
rerent de l’obéifTance des Légions. 

On tint Confeil fur le parti qu’il y 
avoit à prendre; & Marcus Pifon , 
fon Fils , fut d’avis que , fans tarder 
davantage , il fe rendît en diligence 
à Rome. Il difoit à fon Pere , qu’il 
n’avoit encore rien fait dont il ne 
lui fût facile de fe juflificr, & qu’il 
n’y avoit pas d’apparence qu’on le 
condamnât fur des bruits vagues & 
de foibles foupçons : que fa méfin- 

telligence avec Germànicus lui feroit 
des ennemis , mais qu’elle ne paroî- 
troit pas mériter de châtiment : qu’il 
en avoit déjà en quelque forte été 
puni, puifqu’il avoit été cfiafle de 
fon gouvernement : que fi au con- 
P 4 trai- 
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332 Histoire de Cesa r 
traire il vouloit s’en remettre enpoP* 
feilion malgré l’oppofiûon descréatu- 
res de Ge>manicu> , ce fèroit s’enga- 
ger dans une guerre civile , dont le 
fuccès ne pouvoic tourner à fon avan- 
tage. puifque les troupes > toûj.ours; 
dévouées- à la roaifon des Céfars * 
ne lui feroient pas long-tems fidèles. 

(t) Do mit ru s Celet r, ami in- 
lime de Pijo», fut d’un avis tout 
oppofé, & dit.qu’il faloit qu’il fe fer- 
vie de certe occafion pour rentrer 
dans fon gouvernement : que c’é- 
toit à lui , & non à Sentius % que. le 
gouvernement cbe Syrie avoit été 
donné : que c’étoir à lui ,qu’aparte- 
Boient les faille eaux , l’autorité de 
Gouverneur & le droit de comman- 
der aux Légions. » Si l’on en vient 
n aux voyes de fait, continuât-il* 
» votre caufe ne fera-t-elle pas tour 
t> jour» la plus, jufte, puifque vous* 
» êtes le Lieutenant - Géne'ral de 
99 l’Empereur y & que c’eft vous qui 
n avez reçu les ordres de fa bouché? 
„ Si vous vous préfentez dans le 
n teins que la haine eft. dana fa for- 

9X » 

C tX C. 77*. ' : - 
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u ce, vous fuccomberex malgré vo-An de 
f , tre innocence; au lieu que iivQus R< ^ M d * 
« laiflez du tems à ce? bruits,, ilsj. e ’ IÇ># 

jt tomberont d’eintr mêmes. Mais- li‘ 

n vous êtes maître d’une Armée, fi 
jj vous augmentez vos forces , le 
j, fiazard peut tourner à voire avan- 
>j tage bien des cireonftances qo’ofo 
j, ne peut pas prévoir. Vouliez- voua» 

,, prellèr votre retour , afin d’arrite* 
jj dans le même tems que les ceft- 
j» dres de Gtrmanicus , & qju’une po<* 
jj pulace animée par les pleurs d ' JÎ- 
u gyippine vous faffe périr «vainc que 
jj vous ayez le tems de vous défen- 
j» dre,? Vous avez Livie pour com<- 
,j pfice; Tibere vous favorife; mais, 

», ils veulent que vous leur gardiex 
s» le fecret, & il n’y a perfonne qui 
jj fafie paroître plus, d’affliétion de, 
j> la mort de Gennanicus , que ceux. 
jj qui dans le fond en relTentent le 
jj plus dejoye. 

( i ) Les confeils violeo» étaient 
trop du goût de Pifon-, pour qu’il 
ne fe rendît pas à celui de DomUius. 

11< commença par, écrire une lettre à 

Ti- 

< i ) Ibid. C. 78. 

P 5 
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234 Histoire de CÉSAfc. 

Ttbere , dans laquelle il taxoit Ger - 
ma m cm d’orgueil & de luxe , & 
difoit, qu’il ne l’avoit chaffé de la 
Syrie , que de peur qu’il ne traver- 
fât les projets qu’il méditoit. Que 
puifqu’il étoit moft, il croyoit de- 
voir reprendre le commandement 
de l’Armée, & qu’il s’en acquitte- 
roit toujours avec la môme fidélité. 
11 fit prendre les devants à Domi- 
tius , avec ordre de fe rendre en 
Syrie par le plus court chemin , pen- 
dant que lui-même côtoyôit l’Afie. 
11 avoit formé des Compagnies des 
déferteurs qui s’étoient venus ren- 
dre à lui. 11 avoit armé les goujats ; 
& ayant furpris les recrues qu’on en- 
voyoit en Svrie , il leur avoit fait 
prendre parti dans fes troupes. 11 
écrivit aufli à quelques petits Rois 
de la Cilicie, de lui envoyer du fe- 
cours. Perfonne ne lui étoit de 
plus grand fecours dans toute cet- 
te affaire , que fon Fils , qui lui 
avoit déconfeillé de s’y embarquer. 

(1) Pi son, côtoyant toujours 
la Lycie & la Pamphilie, rencon- 



Diqit 



( I ) Ibid. C. 79. 
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tra la flote qui portoic Agrippine An de 
à Rome. Comme on étoit égale- 
ment anime de part & d autre , onj.c. 19. 

fe préparoit déjà au combat. Mais 

comme on fe craignoit réciproque- 
ment, on n’alla pas au-delà des in- 
jures. Vibius Mat jus ajourna Pijon à 
Rome pour s’y défendre,* & Pifon 
répondit en raillant, qu’il comparoî- 
troii,dès que le Préteur, qui prenoit 
connoiffance des empoifonnèmens , 
l’en auroit fommé. 

Cependant Domitius avoit 
pris terre à Laodicée, ville de Syrie, 

Ôl de-là s’étoit rendu au Camp de la 
fixième Légion, qu’il croyoit faire 
entrer facilement dans le parti de 
Pifon. Mais il avoit été prévenu 
par Pacuvius , Lieutenant-Général, 
qui la contint dans le devoir. Sen - 
tins écrivit d’abord à Pifon , que 
cette tentative ne lui avoit pas réuf- 
fi; qu’il lui confeilloit de ne point 
s’ingérer de venir lui débaucher fes 
troupes , & qu’il l’avertilfoit de ne 
point mettre le pied dans fa Provin- 
ce. Senti us crut devoir fe tenir fur 
fes gardes, & ayant alfemblé tous 
ceux qui avoient été attachés à Ger- 
ma ni - 



1 
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33 6 Histoire de CésÀà 
ma meus i & qui étoient ennemis de 
Pif on i il leur repréfenta , que c’é- 
tok la République & la majefté de 
l’Empereur qu’on attaquoit & qu’il 
s-’agiiîoit de défendre. Il les trouva 
difpofés à entrer dans fes vûës , & 
lè vit bientôt à la tête d’une Ar- 
mée capable de reftfter à Pifon , qui 
Be fondoit fes efpérances que fur le 
foulevement des troupes de Sent tus. 
Il n’avoit encore pû former qu’une 
feule Légion des troupes que les 
petits Princes dé Cilicie lui avoient 
envoyées , des déferteurs & des 
recrues , en y ajoutait même une 
partie de fes domeftiques & de ceux 
de P lancine, qu’il a voit armés. Avec ce 
petit Corps de troupes il s’empara 
de Celendris , place forte de la Ci- 
licie. Il fe plaignoit hautement d& 
procédé de Sentius , qui lui fermoit 
rentrée d’une Province dont l’Em- 
pereur l’avoit établi Gouverneur, & 
qui , fous ce prétexte & fous celui 
de quelques crimes fuppofés , cou- 
vroic la haine particulière qu’il avoit 
contre lui. ; 

Sentius ayant appris que Pifo » 
s’étoic emparé de Celendris , fe mit^ 

en 
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ça marche avec fes troupes pour An ie 
l’aller déloger. Cette place étoit R ° M d *'‘ 
îituee fur une fauteur, & Pijon J. e. 19. 
avoit rangé fa Légion fur le pen-— — - 
chant cje la montagne, fous les mu- 
railles du Fort. 11 faifoit aflez bonr 
pe contenance , parce qu’il erpéroit 
toujours qu’une partie des troupes 
de Sentius pafleroit de fon côté , & 
qu’il avoit l’avantage du terrein. 
Cependant il ne faluc aux troupes 
de Sentius qu’autant de tems qu’il 
en faloit pour arriver à celles de 
P if on, pour les vaincre, & les obli- 
ger de fe renfermer dans le Fort. 

voyant qu’il n’y avoit point 
d’autre reflouree pour lui que de de- 
gaucher les foldats de Çentius , comr 
mença par tacher de furprencjre fa 
dote , qui n’étoit pas loin de - là. Ce 
Coup lui manqua; mais il avoit déjà 
ébranlé la fixième Légion par le$ 
promeffes , lorfque Sentius , qui s’en 
apperçut , ppyr lui ôter le tems 4e 
fe reconnaître , fit donner J’aflaut à 
laplaçe'de tous côtés. Pifon, dans 
la crainte de ne pouvoir tenir, com- 
mença à capituler. 11 propofoit de 
rendre les armes, pourvû qu’on le 
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238 H ISTOIRE DÉ CÉSAR 
laiflat dans le château jufqu’à ce 
que l’Empereur eût décidé à qui il 
donnoit le gouvernement de Syrie. 
Mais Sentius ne voulut entendre à 
aucune condition de cette nature , 
& ne lui accorda qu’une retraite libre 
pour s’embarquer & fe rendre à 
Rome. Pif on , de crainte d’être for- 
cé , fut obligé de l’accepter. 

( 1 ) Cependant Agrippine , par- 
tagée entre la douleur & le défir 
de la vengeance , continuoit fon 
voyage malgré la rigueur de la fai- 
fon. Elle s’arrêta quelques jours 
à Corcyre , pour fe remettre des fa- 
tigues du voyage, & enfuite vint 
aborder à Brindes. Dès que la nou- 
velle de fa venue s’étoit répandue , 
tous ceux qui étoient attaches à fa 
maifon, & tous les Officiers qui 
avoient fervi fous Germajiicus , s’y 
étoient venus rendre. Il y accouroit 
auffi une foule innombrable de peu- 
pies de tous les lieux voifins, que le 
devoir ou la curiofité y attiroit. El- 
le mit pied à terre avec fes enfans , 
portant elle-même l’urne qui renfer- 
< moit 

(1) Tacit. Ann . Lib. 3 « C. 1. 
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moit les cendres de Ton Epoux : à An de • 
un fi trille fpedlacle la douleur de-^ 7 ° M d “ 
vint générale, & tous les alfifiansj. c. 20. 
fondoient en larmes. Il étoit diffi- - 
cile de diftinguer ceux qui lui apar- 
tenoient, d’avec ceux à qui la (im- 
pie compaffion arrachoit des larmes* 
fi ce n’elt que l’affiiétion de ces der- 
niers paroilFoit plus vive, parce que 
le tems avoit ralenti celle de fa 
fuite. 

L’Empereur avoit envoyé au 
devant d’elle deux Cohortes Préto- 
riennes , & avoit donné ordre à tous 
les Magillrats de Calabre , de la 
Pouille & de la Campanie, de ren- 
dre les derniers devoirs aux cendres 
de fon Fils. Elles étoient portées 
par les principaux Officiers des Lé*- 
gions, & précédées par les Enfei- 
gnes fans parure , & les faifceaux 
renverfés. Lorfqu’on pafioit par 
quelque ville, le peuple en habit 
noir, & les Chevaliers en robe, 
s’avançoient au devant, & on brû- 
loit des parfums & d’autres chofes 
précieufes , félon les facultés du 
lieu. Les habitans même des villes 
qui ne fe trouvoient pas fur la route, 

y 
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y accouroient , dreffoient des autels, 
& faifbient de6 facrifices aux Dieux 
Mânes; enfin ils témoignoient par 
leurs larmes & par leurs gémiilé- 
mens la part qu’ils prenoîent à l’af- 
fli&ion publique. Drufus avec Clau- 
de , Frere de Germanicus , & les 
deux Fils qu’il avoit laifTés à^Rome, 
s’avancèrent au devant du convoi 
jufqu’à Terracine. Les Confuls, le 
Sénat , les Chevaliers & le Peuple , 
fe trouvèrent fur le chemin fans gar- 
der d’ordre. La douleur qu’on voyoit 
peinte for tous lesvifages, étoit d’au- 
tant plus fincere , que tout le monde 
étoit perfuadé que ce n’étoit pas le 
moyen de faire fa cour , & que Ti- 
bère avoit de la peine à cacher la 
joye que cette mort lui caufoit en 
effet. Aufii ne parut-il point en pu- 
blic, non plus que Livie ; foit qu’ils 
cruffent qu’il étoit au deffous de leur 
Majefté qu’on leur vît répandre des 
larmes en public ; ou , ce qui eft 
plus vraifemblable , qu’ils craignît 
fent que des regards curieux ne pe- 
nétraffent que leur douleur n’étoit 
que feinte. Le nom d 'Antonia , Me- 
re de Germanicus , ne fe trouve pas 
i non 
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non plus dans aucune des relations An de 
de ce tems-là , ni dans les regîtres ^ 7 ° M d E e 
de la Ville, quoique d’ailleurs on yj.c. 20 , 

trouve les noms de tous les Parens, 

avec ceux d’ Agrippine , de Dt ufus 
& de Claude. 11 n’eft pas facile d’en 
découvrir la raifon, à moins qu’elle 
n’ait été malade , ou qu’abbatue par 
la douleur , elle n’ait craint de ne 
pouvoir foutenir tout le poids de 
fon affliétion à la vue des cendres 
de fon Fils. Peut-être auffi que 77- 
bere & Livie furent bien aife qu’elle 
n’aiîiftât pas à la cérémonie, afin 
qu’il parût qu’une égale affliétion 
avoit retenu chez eux la Mère, 
l’Ayeule & l’Oncle. 

. (1) Le jour qu’on porta fes cen- 
dres dans le Tombeau à'Augufte , il 
régnoit dans la Ville ün morne filen- 
ce , qui n’étoit interrompu que paf 
des lamentations générales. Toutes 
les rues de Rome étoient pleines , & 
le Champ de Mars éclairé d’une in- 
finité de torches. Les foldats fous 
les armes , les Magiflrats fans les 
marques de leurs dignités, le Peu* 

pie 

( 1 ) Ibid . C. 4. - - ' 

Q. 
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242 Histoire de César 
pie partagé en tribus , tous d’une 
commune voix crioienc avec tant de 
liberté que l’Etat étoit perdu fans ref- 
fource, qu’on voyoit bien que per- 
fonne ne faifoit attention aux difpo- 
fitions de Ttbere. Aufli en fut-il cho- 
qué : mais il le fut bien davantage 
de l’ardente affeétion que tout ie 
inonde témoigna à Agrippine , qu’on 
appelloit l’Honneur de la Patrie , 
l’unique refte du fang d ' Augufle> & 
le feul modèle de l’ancienne probi- 
té; enfuite, élevant leurs yeux vers 
le Ciel , ils prjoient les Dieux de 
conferver fes Enfans , & de les fai- 
re furvivre à leurs ennemis. 

I l y eut bien des gens qui trou- 
vèrent à rédire à la fimplicité de la 
pompe funèbre de Germanicus , fur- 
tout en comparaifon de la magnifi- 
cence de celle de fon Pere Drufhis , 
(i)qui,aurapportde Senéque, avoit 
plus l’air d’un triomphe que d’un en- 
terrement. jliigufle lui-même lui 
avoit rendu les plus grands honneurs. 
Au cœur de l’hyver il s’étoit avancé 
au devant du convoi jufqu’à Pavie , 

& 

(O Seneca Confol. ad Mare, C. 3. 
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& l’avoit enfuite toujours accompa-An de 
gné jufqu’à Rome. On avoit porté * 
autour de Ton cercueil les Imagesj. c. 20. 
des Claude s &des Unes. On l’avoit ■ ■ ■ — — 
pofé dans la grand’ Place , & Ton 
Oraifon funèbre avoit été prononcée 
de la tribune aux harangues. En- 
fin , on n’avoit omis aucune des céré*» 
monies anciennes , ou inventées de- 
puis peu. Au lieu qu’on avoit à 
peine rendu à Germanicus des hon- 
neurs ordinaires qu’on ne refufoit à 
aucun Noble. Comme il étoit more 
dans un Pais éloigné, il avoit été 
néceflaire d’y brûler fon corps , à 
caufe de la difficulté de le tranfpor- 
ter* mais on auroit dû rendre à fe 9 
cendres les mêmes honneurs qu’on 
avoit rendu à celles de fon Pere. Au 
lieu de cela, fes Freres n’étoient al- 
lés au devant que jufqu’à une jour- 
née de Rome, & fon Oncle ne s’é- 
toit pas même avancé jufqu’à la por- 
te de la Ville. Où font, difoient-ils, 
les cérémonies pratiquées par nos 
Ancêtres, l’Image portée devant le 
cercueil , les Vers qu’on chantoit à 
la louangp du défunt , les Panégyri- 
Q. 2 ques, 
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ques,' & les autres démonftrations 
de douleur? 

Tibere étoit informé de tous 
* ces difcôurs. Pour les faire ceffer, 
il crut qu’il falloit faire quitter le 
deuil aü Peuple. Pour cet effet il 
publia un édit , par lequel il remon- 
tïoit : qu’il ëtoit mort bien des Hom- 
mes illuftrés au fervice de l’Etat, 
mais que jamais on n’avoit témoi- 
gné de regret auftl vif que de la 
mort de Gerkianicus ; que cela leur 
faifoit honneur, & à lui aufli, mais 
qu’il ne faloit pas donner dans l’ex- 
cès ; que ce qui convenoit à des 
familles particulières, & à de petits 
EratS, ne convenoit pas à un Empe- 
reur, & à un Peuple qui comman- 
doit à toute la terre ; que la dou- 
lèur avoit été jufte d’abord , mais 
qu’erifin il falloit féconfoler, & s’ar- 
mer de fermeté , comme avoienc 
fait Jules Céfàr\ après la mort de fa 
Fille Jitlie , & Augufte après celle 
dé fes petits-Fils ; qu’il étoit fuper- 
ffu d’alleguer d'es exemples de la 
confiance avec laquelle le Peuple 
Romain avoit fupporté la ^erte de 
- J * les 
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Tes Armées , la mort de Tes Géné- An de * 
raux, & l’enciere extin&ion des fa- RoM * 
milles nobles : que les Princes J/J* 2 o! 

étoient mortels, ainfi que le relie des 1 

hommes , mais que l’Empire étoitéter- 
nel ; qu’il étoit tems qu’on quittât 
le deuil ; & que chacun retournât à 
fes occupations; & que, pour dilîiper 
leur triftefle , ils afiillâlTentaux Jeu* 
Mégaléfiens, qu’on devoir célébrer 
bientôt. On quitta donc Je deuil, 

& chacun reprit fes fondions. 

( 1 ) Cependant le Peuple , im,- 
patient de voir venger la mort de Ger~ 
tnanicus , fe plaignoit de ce que P/V 
fon fe pronjenoit en pleine liberté 
dans les plus belles contrées de l’ Ai- 
lle & de la Grèce, &éludoir, par 
des délais affeélés & par une défobéif- 
fance trop marquée, les preuves de 
fon crime. On avoit efpéré tirer 
de grandes lumières d’une fcmpoifon- 
neufe que Sentius avoit envoyé 4 
Rome ; mais elle venoit de mo,urir 
fubitement à Brindes. On avoit trou- 
vé du poifon caché dans un nœud 
de fes cheveux , fans qu’on eût trou- 
vé 

{ 1 ) Ibid. c. 7. 

Qî 
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246 Histoire de César 
vé fur fon corps aucune marque 
qu’elle fe fût empoifonnée. Pi/on 
avoit fait prendre les devants à fon 
Fils , & l’avoit chargé de parler à 
! Tibere & à Drufus. Il fe flattoit que 
ce jeune Prince feroit peu touché 
de la mort de fon Frere ,& qu’il lui 
fçauroit gré de l’avoir délivré d’un 
rival. Tibere , pour montrer qu’il 
vouloit être impartial , regala le jeu- 
ne Pi/on du préfent qu’il avoit coû- 
tume de faire aux jeunes gens de 
qualité. Le jeune Fi/Àw's’addrefla 
enfuite à Drufus , qui lui répondit , 
que fi fon Pere étoit coupable, il 
feroit le premier à pourfuivre fa con- 
damnation ; mais qu’il fouhaitoit que 
ces accufations fe trouvaient fauffes , 
& que la mort de Germanicus n’en- 
traînât la perte de perfonne. 11 lui 
dit cela en public, & évita toûjours 
de lui parler en particulier. Comme 
ce jeune Prince , naturellement franc 
& ouvert, avoit répondu dans cet- 
te occafion en vieillard rufé, oncon- 
jeèhiroit que Tibere lui avoit fuggé- 
ré cetie réponfe. 

Pison arriva peu après. Il vint abor- 
der en plein jour au Tombeau des 

C>- 
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Céfars , qui étoit fur le bord du Ti-Ande 
bre. Son entrée fut prefque triom* 77 ° M d * 
phante, étant accompagné d’un grand j. cl 20. 

nombre de Cliens , & fa Femme 

P lancine de quantité de Femmes de 
condition, pendant que dans leur 
maifon on ne penfoit qu’à les rece- 
voir avec magnificence. ( 1 ) Le 
Peuple en fut fi indigné, qu’il s’en 
fallut bien peu qu’il ne les mît en piè- 
ces fur le champ. Dès le lendemain 
Fulcinius fe porta accufateur contre 
Pifon devant les Confulsjmais Viteïïius 
Vèranius , & les autres qui avoient 
été de la fuite de Germanicus , fe 
doutoient que Trion n’y intervenoit 
que pour /aire échaper le coupa- 
ble, & foutenoient qu’il n’avoit peint 
droit de s’en mêler; que c’étoit eux 
que Germanicus âvoit expreflement • 
chargés de çette commifiion , & qu’ils 
ne fe portoient pas tant comme ac- 
cufateiys, que comme des témoins 
inflruits de tout. Trion fe défifta 
donc de fon accufation , & obtint 
que du moins >il lui feroit permis 
d’attaquer la conduite precedente de 

Pi- 

(1) Sueton. in Calig. C. 2, 

0.4 
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Pif on. Tibere fut prié de préfider au" 
jugement, & l’accufé le fouhaitoit, 
craignant l’affeétion du Sénat & du 
-Peuple pour G manicus. Il efpéroit 
que Tibère fe mettroit au deflus des 
bruits de ville , puifqu’il avoit con- 
certé lui - même avec fa Mere les 
ordres qui avoient été donnésà Plan- 
cint. Il difoit , que la vérité fe dé- 
couvre mieux par un jugefupérieur, 
au lieu que la paflion& 1 envie ontd’or- 
dinaire beaucoup d’influence fur les 
efprits d’une affemblée. Tibere^m fça- 
voit les bruits qui fe divulguoient fur 
fon compte , ne voulut pas fe charger 
de cette affaire, & après avoir oui, 
en préfence de quelques £onfidens, 
les plaintes portées contre P if on, & 
fes réponfes, il la renvoya au Sénat. 

(1) Jamais en effet le Peuple 
n’avoit parlé aufli librement , & mon- 
tré fl à découvert fës foupçons. Tou- 
te la Ville étoit attentive, <% avoit 
les yeux fur les amis de Gcrmanicus , 
pour voir s’ils lui feroient fidèles, fl 
î’accufé tiendroit ferme jufqu’à la fin , 
fi Tibere continueroit à cacher fes 

fenti- 

( 1 ) Tacit, ikid. C, Ut 
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fentimens, ou fi enfin il les décou- An de 
vriroic. Pifon choifit quelques Avo- Rome 
cats , qui refuferenc , fous divers pré- J 7 ( f ^ 
textes, de fe charger de fa Caufe. 

Enfin le Se'nat lui donna M. Lepi- 
dus y L. Pijon & Livineïui Rcgutus. 

La première fois que le Sénat 
s’alfembla pour connoître de cette 
affaire, Tibere s’y rendit, & fit un 
difcours fort étudié. I! dit d’abord , 
que Pifon avoit été ami & le Lieu- 
tenant d 'Augujtey & que c’etoit avec 
l’approbation du Sénat qu’il l’avoit 
donné pour affifter Gtrmanicus dans 
le gouvernement des Provinces de 
l’Orient. „ Il s’agit, continua-t il, 
t ) de diftinguer fans prévention, s’il 
yy a offenfe Germanicus par fa défo- 
,y béiffanee & parfes contradiélions, 

»> & s’il a témoigné de la joye à fa 
w mort , ou s’il y a contribué en 
» effet. Si, étant le Lieutenant de 



,, Germanicus y il n’a pas eu pour lui 
» le refpeét qu’il devoit, s’il s’effc 
$» réjoui de fa mort & de mon af- 
» fliétion , je me déclarerai fon en- 
f , nemi , je lui défendrai mamaifon, 
„ enfin je me vengerai en particu- 
» lier, & non en Empereur. Mais 

Q. S » s’il 
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250 Histoire de César 
„ s’il eft coupable du crime dont on 
v le charge , c’eft à vous à fatisfai- 
„ re à la julte douleur des Enfans 
„ de Germanicus & à la mienne, il 
ÿy faut examiner aufli , s’il ataché d’ex- 
„ citer des féditions dans l’Armée , 
„ s’il a cherché à s’attacher les fol- 
yy dats , & à rentrer par les armes dans 
yy la Province, ou fi ces imputations 
„ font faufles & exagérées par fes 
yy accufateurs. La paflion avec la- 
yy quelle ils agiffent me choque aulîî. 
yy Car à quoi fervoit*il d’expofer 
„ le corps de Germanicus aux re- 
yy gards curieux du peuple d’Antio- 
yy che ? A quoi fervoit » il de publier 
yy parmi’ ces étrangers qu’il avoit 
yy été empoifonné, li la chofe eft 
yy encore à prouver?Je pleure, & pleu- 
yy rerai toujours la mort de ce Fils; 
yy mais cela ne me doit point empe- 
yy cher de permettre à l’accuféd’em- 
yy ployer tous les moyens de prou- 
yy ver fon innocence, ou de pro- 
yy duire les griefs qu’il avoit contre 
yy Germanicus. Je vous conjure donc, 
„ que le défir de me venger ne vous 
„ fafle point recevoir pour avérés, 
„ des crimes dont il n’eft encore 

» qu’ac- 
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,, qu’accufé. Vous, que liens du An de 
,, lang ou de 1 amitié ont engage a 773 de 
„ prendre la défenfe de P if on , effor- j. c. 20. 

9y cez-vous de le tirer de ce danger ■ 

>y par votre induftrie & par votre 
yy éloquence. J’exhorte fes accufa- 
yy teurs à travailler avec le même 
yy courage. Germanicus jouira de ce 
yy feul privilège , c’eft que fa C aufe 
yy fera jugée par le Sénat, & non 
yy par les juges ordinaires. Que le 
yy relie fe fade dans les formes ufi- 
yy tées ; mais fur -tout que perfonne 
yy n’ait égard aux larmes de Drufus , 

„ ni à mon affliction , ni même aux 
yy mauvais bruits qu’on feme peut- 
yy être contre nous. 

On accorda deux jours aux ac- 
cufateurs pour parler contre l’accu- 
fé, & on lui accorda trois à lui pour 
fa défenfe , & fix entre deux pour 
avoir le tems de la dreffer. Jrion 
commença le premier ; mais comme 
fon accufation ne regardoit pas le prin- 
cipal de l’affaire, à peine y fit -on 
attention. Après lui Servœus, fora- 
nius & Vitelltus entamèrent leur ac- 
cufation avec beaucoup de feu. Vi - 
ttllius fur -tout fe diftingua par fon 
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252 Histoire de César 
éloquence. Les principaux chefs de 
leur accufaûon furent : que Pijon, 
pour traverfer Germamcus , & pour 
s’appuyer des gens de guerre, les 
avoit laifTé vivre dans une entière li- 
cence, & avoit abandonné la Pro- 
vince à leurs rapines; & que les plus 
licencieux l’appelloientle Peredes Lé- 
gions : qu’au contraire il avoit perfé- 
cuté les meilleurs Officiers , & tous 
ceux qui étoient attachés à Germa - 
meus : qu’il avoit mis en œuvre les 
fortiléges & le poifon pour fe défai- 
re de ce Prince , & que Plancine & 
lui avoient ouvertement témoigné 
leur joye de fa mort, par des facrifices 
abominables: qu’il avoit enfuite excité 
une guerre civile , & qu il avoit falu le 
vaincre, pour l’obliger à comparoî- 
tre devant fes juges. _ 

( 1 ) I l ne put fe juflificr d’avoir 
tâché à débaucher l’Armée, & d’a- 
voir abandonné la Province aux pil- 
ler i es des plus licencieux. Il ne 
put pas' non plus fe défendre d'a- 
voir fait les plus grands affronts à 
fon Général. 11 fe jultifia mieux de 

-l’avoir 

(ï) ftid. C. 14. 
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l’avoir empoifonné. Il eft vrai que An de * 
fes accufaceurs le prouvoienc alltz^oMu 
mal. Ils difoient, qu’étant un jour d * 
à table à côté de Germanicus , il avoir _ 
répandu du poifon fur les viandes. 

Il n’y avoir aucune apparence qu’il 
eût ofé entreprendre rien de pareil 
en préfence de tant de domefliques, 
de tant d’afliftans , & de Germamcus 
lui-même * auffi demandoit-il qu’on 
donnât la queftion à fes domeftiques , 

& à tous ceux qui avoient alors fer- 
vi à table , mais fes juges étoient 
inéxorables par différons motifs. Le 
Sénat ne pouvoit fe perfuader qu’il 
fût innocent de la mort de Germani - 
eus , & Ttbere même avoir de la pei- 
ne à lui pardonner d’avoir voulu 
exciter un foulevement dans la Sy- 
rie , & débaucher l’Armée. Il y en 
eut même qui murmuroient de ce 
qu’on ne l’obligeoit pasà produire les 
Lettres qui lui avoient été écrites 
de Rome pendant fon féjour en Sy- 
rie. Mais Tibere n’avoit pas moins 
d’intérêt à s’y oppofer que Pifon. 
Cependant on entendoit les cris du 
Peuple, qui difoit hautement, que 
fl Ptfon cchapoit au Sénat, il n’é- 

chape- 
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254 Histoire de César 
chaperoit pas de fes mains. Déjà on 
traînoit Ton effigie aux Gémonies, 
lieu où l’on jettoit les corps des fup- 
pliciés ; mais Tibere envoya fes gar- 
des pour la retirer des mains de la 
populace. Il falut auffi faire efcorter 
Pijon , pour le garantir de la fureur 
du Peuple, qui le voyant emmener 
dans une litiere entourée de gar- 
des , s’imagina qu’on le conduisit 
au fupplice. 

P lan ci ne n’étoit pas moins 
chargée de la haine publique , mais 
comme elle pofTedoit la faveur de 
Livie> on ne fçavoit encore fi Tibe- 
re permettroit qu’on la mît en Jufti- 
ce. Tant quelle vit qu’il y avoit 
quelque efpérance pour fon Mari, 
elle feignit de vouloir courir les 
mêmes rifques que lui, & de vou- 
loir l’accompagner au tombeau ; 
mais dès quelle eut obtenu fa grâ- 
ce par l’interceflion de Liyie , elle 
commença infenfiblement à féparer 
fa Caufe d’avec celle de Pi fon. & 
dès lors celui-ci vit bien qu’il étoit 
perdu. Il vouloit même abandon- 
ner fa défenfe, mais fes Fils l’ayant 

encouragé, il comparut encore de- 
vant 
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vant le Sénat. Il y trouva les ef- An de 
prits extrêmement aigris contre lui, Rome 
& que tout confpiroit à fa perte : fo. 

mais rien ne le confterna tant que ! 

l’inflexibilité de Tibere , quife tenojt 
inaccefllble à tout mouvement de 
pitié & de colere. Il retourna donc 
chez lui, comme s’il eut voulu pré- 
parer fa défenfe pour le lendemain. 
Lorfqu’il fe fut retiré , il écrivit une 
Lettre fort courte, & après l’avoir ca* 
chetée , il chargea un de fes Affran- 
chis de la remettre à Tibere , 

( 1 ) T a c 1 t e , de qui je tire 
tout ce récit , dit , qu’il avoit ouï 
dire à des gens d’âge de fon teins* 
qu’on avoit fouvent vû entre les 
mains de Pijon des papiers , dont à la 
vérité il n’avoit pas publié le contenu * 
mais que fes amis avoient divulgué, 
que c’écoient des Lettres de Tiberc t & 
qu’elles contenoient les ordres qu’il 
lui avoit donné contre Germanicus j 
qu’il avoit réfolu de les produire 
dans le Sénat, mais aue Séjan l’ea 
avoit empêché en le flattant d’une 
vaine efpérance. Ils ajoutoient , 

qu’il 

< ( 1 ). IbH . c. 14 , 
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Ande qu’il étoit faux qu’il fe fût tué lui- 
Rome même, & que c’étoit Ttbtre qui l’a* 
7 73 - de voit fait alfalTiner. ( 1 ) Suetone con- 
JC ‘ 2 °~ firme en partie ce que dit Tacite, 
& dit qu’il auroit produit en plein 
Sénat les ordres que Tibere lui avoit 
donnés contre Gamanicus , fi l’Lm* 
pereur n’avoit trouvé moyen de les- 
lui faire enlever par adreiïe. 

Quoi qu’il en foit, Pifon, après 
avoir fait comme à fon ordinaire ce 
qu’il avoit à faire , s’étoit enfermé 
dans fa chambre , & on trouva le len- 
demain qu’il s’étoit coupé la gorge. 
Tibere feignit d etre fâché que Pifon 
eût accéléré fa mort, & fe plaignit 
qu’il n’avoit cherché par-là qu’à aug- 
menter les foupçons du Sénat. On 
lui remit en même tems la Lettre que 
Pifon lui avoit addrefiee, qui étoit 
conçue à- peu- près dans ces termes. 

„ J e fuccombe fous les faufles 
„ imputations & fous la haine de mes 
„ ennemis , fans qu’on veuille me 
„ permettre de me juflifier, ni de 
„ découvrir la vérité : cependant 
„ je prens les Dieux immortels à te- 
u moins de ma fidélité à votre é- 

» gard, 

(i) Sueton, in Ttber. C. J2. 
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n gard , & de mon refpeèl envers An de 
» Livie. Je vous recommande mes 
», Fils. Le cadet ne peut avoir euj. c. 20. 

» aucune part à tout ce dont on — 

» m’accufe , puifqu’il a toûjours é- 
„ té à Rome. L’aîné n’étoit point 
»> d’avis que je retournaffe en Sy- 
„ rie ; & plût aux Dieux que le Pe- 
t> re eût plutôt fuivi les confeils du 
a Fils, que non pas le Fils les or- 
M dres du Pere ! Je vous conjure 
„ donc , de ne lui point faire por- 
„ ter la peine des fautes de fon Pe- 
„ re, puifqu’il en eft innocent; je 
n vous en conjure par quarante- cinq 
„ ans de fervice, par le Confulac 
„ que nous avons exercé enfemble , 
n enfin par l’amitié que vous avez 
„ eue pour un homme qui ne vous 1 

fi demandera plus rien ”. Il ne fai- 
foit aucune mention de Plancinc 
dans cette Lettre. 

Tibere, après avoir lû cette Let- 
tre en plein.Sénat, dit, quepuifque 
Je Fils n’avoit fait que fuivre les or- 
dres du Pere , il fèroit injufte de 
l’envelopper dans fa condamnation. 

Après avoir rélevé la noblefie de cet- 
te ancienne maifon, il plaignit en- 

R core 
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258 Histoire de César 
core le fort du Pere, avouant ce- 
pendant qu’il l’avoit bien mérité. 
Mais il ne put iàns rougir demander 
qu’on accordât- la grâce de P lancine , 
à l’intercefiion de Livie. Tous les 
gens de bien furent indignés, que 
ce fût l’Ayeule elle -môme qui enle- 
vât l’Empoifonneufe defon petit-Fils 
aux mainp de la juftice , & qu’on refu- 
fât à Germanicus feul , ce que les Loix 
accordoient au moindre Citoyen. Pen- 
dant que Veranius & Vit élit us , qui 
n’avoient que des rélations d’amitié 
avec Germanicus , pourfuivoient avec 
vigueur les coupables , ils fe mettoient 
à l’abri de leur pourfuice fous la pro- 
tection de Livie & de Tibere. Après 
cela , difoit-on , P lancine n’a qu’à, 
continuer, & fe défaire à' Agrippine 
& de fes enfans,pour raflafier cette 
digne Ayeule & ce cruel Oncle du 
fang de cette malheureufe famille. . 

On pafla encore deux jours en 
recherches, mais feulement pour la 
forme. Car quoique les accufateurs 
continuaflent à déclamer contre Plan- 
cine , & à alléguer les dépofidons des 
témoins, perfonne nerépondoit; fes 
Fils même ne fe chargèrent pas de fa 
t r. s défenfe. 
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fenfe, quoique Tibere les y exhor- An ^ 
tâc. Tout cela augmentoit encore R omé 
la compaffion qu’on avoit du fort de 
Germanicus , & redoubloic la haine * 
qu’on portoit à Pancir.e. 

Enfin, (i) lorfqu’il s’agit de 
dreflër la fentence de Ptfon t ,Aure- 
lius Cotta, l’un des Conluls, qui de- 
voit dire Ton avis le premier, dit, 
qu’il falloir rayer les noms de Pifon 
des Fades , confifquer une partie de 
fes biens, & la donner à Cneus Pifon, 
fon Fils, qui feroit obligé (2) de 
changer ce premier nom : que Mar- 
cus Pifon feroit dégradé de tou- 
tes fes Charges, rélegué pour dix 
ans , & qu’on lui donneroit fept- 

cens 



( I ) Ibid. C. 8. 

( 2 .) Lorfque quelqu'un déshonoroit fa famille 
par fes crimes , on condamnoit fon premier 
nom , & perfonne de la famille ne le prenoil 
plus. C’eft ainfi que , quand Marcus Manlius eut 
été précipité du Capitole , pour avoir penfé 
à envahir la tyrannie, aucun Manlius ne prit 
depuis le nom de Marcus. AuguJJe le fit dé- 
fendre aufli dans la famille de Mare Antoine , 
après fa défaite & fa mort. Dans la maifon 
des Claudes on avoit banni le nom de Lucius , 
depuis que de deux qui i’avoient porté , l’un v . 

s’etoit rendu coupable de vol , & l’autre de 
meurtre. Sueton. in Tiber. C. i. ’• 

R 2 






Digitized by Google 




An de 

Ro MB 
773- de 
J. C. 20. 



z 6 o Histoire de César 
cens mille livres des biens de fort 
Pere ; & que pour ce qui écoit de Plan - 
cine , il falloir accorder fa grâce à 
l’intercefiion de Livie. 

L a home d’avoir fait abfoudre 
P lancine rendoit Tibere beaucoup plus 
traitable , de forte qu’il adoucit beau- 
coup la rigueur de cette fentence. 
11 ne voulut point que le nom de Pi * 
fon fût rayé des Fades , puifqu’on n’en 
avoit pas rayé celui de Marc Antoine. 
qui avoit été déclaré ennemi de l’E- 
tat , ni celui de Jules Antoine , qui 
avoit déshonoré la maifon d ' Augujle. 
11 ne voulut point non plus qu’on dés- 
honorât MarcPifon , & lui accorda fa 
part des biens de fon Pere. Car il 
ne cherchoit pas encore alors à s’en- 
richir par les confifcations. 

Le Sénat alloit fe tourner du cô- 
té de la flatterie, fi Tibere ne s’y fût 
oppofé. ; De forte qu’il fe contenta 
de décerner , qu’on addrefleroit des 
remercîmens à l’Empereur, à Livie , 
à Antonia , à Agrippine & à Drufus , 
pour avoir vengé la mort de Germa - 
nicus. Quelque tems après , Veranius , 
Vitellius & Servant furent revêtus 
des dignités de Prêtrife vacantes , 

pour 
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pour s’être fi dignement acquîtes des An de ? 
dernieres volontés de ce Prince. Rome 

Voila à quoi fe termina la ven- l 7 i‘ I e 
geance qu on ura de la mort de Ger- _ 
manicus , qui avoit fait beaucoup de 
bruit , & avoit fourni matière à bien 
des réflexions. La conduite que 
Livie & Tibsre tinrent dans toute 
cette procedure, acheva de convain- 
cre ceux qui en doutoient encore, 
qu’ils étoient les véritables auteurs 
de cette mort. De tous les Hiftoriens 
qui la rapportent , il n’y a que Tacite 
qui en parle comm 3 d’une chofeproblé- 
matique , quoiqu’en quelques endroits 
il laiffe entrevoir ce qu’il en penfoit. 

Drus us, qui avoit différé fon 
Triomphe jufqu’à ce que cette im- 
portante affaire eût été décidée, fit 
quelques jours après fon entrée à 
Rome. Il perdit dans ce tems-là 
Vipfania , fa Mere , qui avoit été 
Femme de Tibere , & qu 'Augufte l’a- 
voit obligé de répudier pour époufer 
Julie. Elle s’étoit remariée à Jfi- 
nius Gallus. Elle fut la feule des 
enfans à' Agrippa qui mourut de mort 
naturelle. Les autres moururent tous, 

R 3 ou 
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262 Histoire de César ■ 
ou par le fer , ou par le poifon ; du 
moins on le foupçonnoit. 

(1 ) Sur la fin de l’année, Tibère 
préfeqta au Sénat Néron, Fils aîné 
de Get manicus , qui avoic alors dix- 
fept ans accomplis , & demanda dif- 
penfe d’âge pour lui, afin qu’il put 
exercer la Queflure cinq ans avant 
l’âge préferit par les Loix. On 
ne put l’entendre fans rire alléguer, 
qu ' Augufle avoit obtenu la même 
grâce pour fon Frere & pour lui. 
Les circonstances étoient bien diffé- 
rentes, & il s’en falloir bien que l’au- 
torité encore nouvelle d 'Augufie fût 
auflj bien établie que l’étoit celle de 
Tibere. On touchoit prefque au tems 
de la République , où ces fortes 
d’exemptions n’avoient pas lieu. D’ail- 
leurs siu^ufle n’étoit que le Beau-pe- 
re de Tibere , dont Néron étoit petit- 
Fils , & arriéré - petit - Fils d 'Augure. 
Néron fut en même tems fait Pontife , 
& Tibere fit à cette occafion distribuer 
du bled & de l’argent au Peuple, 
qui voyoit avec joye un Fils de Ger- 
manicui dans les charges, Cette joye 

augmenta 

. (l) Ibid. C. 29. 
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augmenta encore par le mariage de An de 
Néron avec Julie , Fille de Drufus , 

& petite- Fille de Tibere. Car le J.C. 20. . 

Peuple p'ortoit à la famille de Ger 

manie us la même affeétion qu’il avoit 
portée au Pere & à l’Ayeul , & il la 
pouffoit jufqu’à s’affliger de voir naî- 
tre deux Fils jumeaux à Drufus , Fils 
de Tibere ; parce qu’il craignoit que 
cette augmentation de la' famille de 
Drufus ne fît du tort aux enfans de 
Germanicus. Le Peuple ne put aufli 
voir fans indignation , que Tibere 
déshonorât l’illuftre maifon des Clau- 
des , en fiançant Drufus , Neveu de 
Germanicus & Fils de fon Frere Clau- 
de, qui fut depuis Empereur, avec 
la Fille de Séjan. Ce mariage ne 
s’accomplit cependant pas , parce 
que ce Drufus fut étouffe' par une 
poire qu’il jettoit en l’air, ,& rece- 
voit enfuite dans fa bouche. 

(1) Tibere avoit choifi Z>«-Ande 
fus pour Collègue dans fon quatrième RoM d ® 
Confulat, & on le tira à mauvais^’ 2* 

augure pour ce jeune Prince, parce 

que les Collègues que Tibere avoit 

eu 

( 1 ) Ibid. C. 31. DioCaflT. Lib. ST. pas. TOT . C. 
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A n de' • eu dans fes troÜ6 précédons Confu- 
774 *de * ats » avo * ent tous péri, ou par le fer, ou 
j. c. 21. par le poifon. Quintilius Varia , qui 
- - — avoit été Ton Collègue dans le pre- 
mier, s’étoit tué de fa propre main 
! après fa défaite en Germanie : Pifon, 
qui l’avoit été dans le fécond , ve- 
noit d’avoir le même fort : & enfin 
le Collègue du troifième, Germani - 
eus y avoit été empoifonné. Tibere 
fit un voyage dans la Campanie, 
foit qu’il voulût accoutumer in- 
fenfiblement le Peuple à la longue 
abfence qu’il méditoit , foit qu’il vou- 
lût que Drufus exerçât feul le Confu- 
lat. ( i ) En effet , la manière dont 
Drufus fe conduifit en l’abfence de 
fon Pere, lui fit honneur. 11 aimoit 
beaucoup les fpeftacles, les compa- 
gnies & le bruit de la Ville, & ce 
penchant au plaifir ne déplaifoit 
pas au Peuple , qui le preféroit à l’hu- 
meur farouche & foiitaire de Tibere. 
On ne blàmoit point fon luxe, & 
on trouvoit qu’il valoit mieux qu’un 
jeune Prince de fonâgepaffàtlejour 
aux fpeftacles & la nuit aux feftins , 

que 

( i ) Ibid . C. 37. • ’ 
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que de s’abandonner à des penfées An de * 
noires & mélancoliques dans la foli-^ 7 ° M d ® 
tude, fans* fe diftraire par quelques j. c.2i. 
plaifirs , comme faifoit Tibere , qui — 
avoit toûjours l’oreille ouverte -aux 
délateurs. 

(1) Drusus ayant eu à la fin de 
cette année une dangereufe maladie, 
Lutorius Frifcus , Chevalier Romain r 
compofa un Poème fur fa mort , afin 
de l’avoir prêt à être publié en cas 
que ce Prince mourût. Il eut l’im- 
prudence de le lire à quelques -F em- 
mes, de forte que la chofe fut bien- 
tôt divulguée. Les délateurs lui en 
firent un crime. Il fut condamné 
à mort par un Arrêt du Sénat, & 
la fentence exécutée. Mais on foup- 
çonnoit que le plus grand crime de 
Lutorius étoit, d’avoir fait un pareil 
ouvrage, fur la mort de Germanicus , 
qui avoit été fort bien reçu, & que 
Tibere s’étoit vû obligé de bien payer. 

(2) Tibere demanda au Sénat le 
Tribunat pour fon Fils Drufus. C’é- 

toit 

* * i 

( i ) Ibid. C. 49. Dio Ca (T. Lib. S7,pag. 7*7. D. 

(2; Tacit ibid. C. 5 6 . & 59. . - • 

K S 
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• An de toit une efpece d’aflociation à Fau- 
r°m^e tor jté fouveraine , qui aiïuroit la 
j. 7 c. 22. fucceffion à l’Empire à celui qui en 

étoit revêtu. Le Sénat accompagna 

le décret qu’il en drefla de flatteries 
fl bafl'es & fl outrées, que Tibere lui- 
même en fut choqué. Le Sénat , 
de fon côté, fut choqué auiïV de ce 
que Drujus ne vint pas en perlonne 
l’en remercier, & fe contenta de le 
faire par lettre, bien qu’aucune af- 
faire d’importance l’empêchât de fe 
rendre à Rome. 

Jusqu’alors le régne de Tibere 
avoit été aflez heureux. ( i ) J 1 y a- 
voit , il efl; vrai , quelque froideur en- 
tre Livie & lui, parce que cette 
Femme ambitieufe fe prévaloit un 
peu trop de l’obligation que Tibere 
lui avoit de fon élévation au trône. 
Elle l’avoit offenfé en mettant fon 
nom avant celui de Tibere à la bafe 
d’une ftatue qu’elle avoit dédiée à 
Augufte. Mais quelque chagrin que 
\ Tibere en eût conçu , il le diflimu- 
loit , & gardoit encore tous les de- 
hors avec elle. ( 2 ) Fendant neuf 

. ans 

( x ) Ibid, 64. ( 2 ) Ibid. Lib. 4. C, x. 
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• » * • * 

ans fon régne n’avoic été troublé An de 
d’aucune adverfité ; car il n’avoit ^ 7 ° M d ® 
c , garde de regarder la mort de Ger- j. c. 22.' 

vnanicus comme un malheur ,* au con- 

traire, il avoit eu bien de la peine 
à dérober au public la joye qu’il 
rclTentoit , de fe voir délivré d’un 
Rival , que fes belles qualités , aufli- 
bien que l’amour du Peuple & des 
Armées , lui rendoient redoutable. 

Mais enfin la fortune fe lafia de le 
favorifer , & il perdit fon Fils uni- 
que, qui périt par les artifiœs de 
Séjan. 

( 1) La Fortune aveugla ce Fa- An àe 
vori , & quelque diftance qu’il y eût f 7 ° 6 M d E e 
entre lui & le trône, quelque nom- j. c. 23. 

breufe que fût la famille Impériale, * 

il fe flatta de venir à bout de fur- 
monter tous ces obftacles. Il avoit 
à faire à un Prince foupçonneux & 
méfiant, qui agiflant avec beaucoup 
de retenue envers tous les autres, 
avoit une fl grande confiance en lui , 
qu’il le laifloit difpofer de tout : la 
parfaite connoiflance qu’il avoit du 
génie de Tibere , lui fit former le 

pro 

( 1 ) Ibid. C. 2. 
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projet qu’il exécuta en partie. Il 
lé fervit de la défiance même que 
Ttbere avoit de tous Tes proches , 
dont il n’y en avoit aucun qu’il ai- 
mât , pour les détruire les uns après 
les autres. La bonne opinion que 
ce Prince avoit de lui lèul , & le 
peu d’apparence qu’un homme d’auf- 
fi baffe extraction que lui, pcnfât à 
monter fur le trône , le raffuroit con- 
tre les foupçons qu’il auroit pu con- 
cevoir de fes deileins. ConnoiiTant 
le penchant que Ttbere avoit à la 
cruauté, il l’entretenoit dans ces dif- 
pofitions, & lui fourniffoit les moyens 
de facrifier à fa haine ceux ' qui 
avoient eu le malheur de lui déplai- 
re.* 11 avoit travaillé à jetter dans 
fon efprit les femences de défiance 
& de haine contre Germanicus , dont 
il Içavoit que les effets ne pouvoient 
manquer d’être funeftes. Mais après 
s’être défait de ce Prince , il reftoit 
encore des difficultés qui auroient 
paru infurmontablesà tout autre qu’à 
lui. ( 1 ) L’Empereur avoit un Fils, 
âgé d’environ trente - fix ans , & 

un 

( I ) Ibid, c 3. 
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un petit -Fils ; car des deux Jumeaux An 
dont Liville étoit accouchée, il 
étoit mort un. Il reftoit trois Fils j.c. 23. 
de Germanicus , dont l’aîné appro- — — « 
choit de fa vingtième année. . 

Toutes ces difficultés ne le rebu- 
tèrent point; & comme il ne pou- 
voit fe défaire de tant de perfonnes 
à la fois , il réfolut de mettre de 
^intervalle entre fes crimes , & de 
fe fervir de différens moyens. Il 
commença par Drufus , Fils de Ti - 
bere , jugeant bien qu’après cela il 
trouveroit toujours Tibere difpofé à 
ruiner la famille de Germanicus , qu’il 
haïffoit. D’ailleurs Drufus s’impa- 
tientoit de voir fon Pere obfedépar 
Séjan f pendant que lui -même ii’a- 
voit prefque aucune part à fa con- 
fiance. Ce Prince, qui étoit d’un 
naturel emporté & violent , avoit 
’ menacé un jour Séjan, & des mena- 
ces en étoit venu ( 1 ) jufqu’à lui 

don- 

( 1 ) Dion , & après lai Zonare , veulent que 
ce foit Séjan qui aie frappé Drufus ; mais quel- 
que confiance que Séjan mît en la faveur de 
Tibere , & quelque perfuadé qu’il fût du peu 
d'affeftion que Tibere avoit pour ce Fils, il n’y 
a pas d’apparence qu’il ait pouffé l’audace jnf- 
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donner un foufflet. Séjan , irrité de 
cet affront , & voyant bien que Dru- 
Jus feroit toûjours un grand obftacle 
à fa fortune , imagina un moyen 
bien extraordinaire pour s’en défai- . 
re. Il tacha de s’inlïnuer dans l’ef- 
prit de Ltville , Femme de Drufus 
& Sœur de Germanicus. Cette Prin- 
ceffe avoit été fort laide dans fa 
jeuneffe, mais, par un bonheur des 
plus extraordinaires, elle étoit de- 
venue d’une rare beauté. 11 feignit 
d’être amoureux d’elle, & cette Prin- 
ceffe s’étant livrée à lui , H crut 
quelle ne lui pourroit plus rien re- 
fufer. 11 lui propofa donc de fe dé- 
faire de fon Mari, & lui fit efpérer 
qu’après cela il l’épouferoit, & l’é- 
leveroit à l’Empire. Il n’efl prefque 
pas concevable que Liville , qui é- 
toit petite -Nièce d ’vfugujle, & la 
Bru de Tibere , & dont le Mari étoit * 
appellé de plein droit à la fucceflion 
de l’Empire, ait pû donner dans un 
projet fi bizarre, & fe foit livrée à 
un homme de rien , pour parvenir 

par 

qu’à mettre la main far le Fils de Ton Empe- 
reur. Dio. Lib. 5 S. />. 709. 
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parle plus noir des crimes, à une An de 
dignité qui naturellement ne pou- Rome 
voit lui manquer fans cela. Mais * * 

ayant fait le premier pas, il n’y eut__J___J 
plus aucune confideration qui la* re- 
tint , & fes autres crimes furent des 
fuites du premier. Séjan mit dans 
fes intérêts Eudime , Médecin de Li- 
ville , qui , à l’ombre de fa profeffion, 
avoit de fréquens entretiens avec el- 
le ,( 1 ) & même avoit part à fes fa- 
veurs. Séjan , pour ôter tout fujet 
d’ombrage à Livide , répudia fa Fem- 
me, dont il avoit trois enfans. Les 
dangers dont une pareille entrepri- 
fe elt accompagnée, leur en firent 
remettre fouvent l’exécution. 

( 2 ) Cependant Drujus ne gar- 
doit gueres de mefures avec Séjan ; 

& comme il avoit naturellement de 
la franchife , il fe piaignoit ouverte- 
ment , que fon Pere ailociât en quel- 
que façon à l’Empire un homme 
de rien , pendant qu’il avoit un Fils 
en état de l’aider à foutenir le poids 
des affaires : que Séjan avoit été é- 

levé 

( 1 ) Plin. Hifl. Nat. Lib. 29. C. 1. 

{ 2 ) Tasic. ibid. C. 7. & S. 
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272 Histoire de César 
levé fi haut, qu’il faloit lui fçavoir 
gré encore de ce qu’il fe contenoit 
dans ces bornes. Outre que Séjan 
ne pouvoit ignorer fes plaintes, qui 
étoient publiques , il étoit inftruit 
par Liville des plus fecrets deffein9 
de Drufus. C’effc ce qui le détermi- 
na à ne plus différer. Il fe fervic 
d’un poifon lent , qui , en minant 
inlenfiblement Drufus , pourroit fai- 
re croire 'qu’il étoit mort de mort 
naturelle ; & en effet libéré crut 
long-temsque fes débauchés l’avoient 
ufé. Ce ne fut que “huit ans après 
qu’on découvrit que le poifon lui a- 
voit été donné par l’Eunuque Lyg - 
Jus. Tibere ne témoigna aucune in- 
quiétude pendant fa maladie, & mê- 
me il parut fi peu touché de fa mort , 
que tout le monde fut convaincu 
qu’il ne l’aimoit gueres. Soit indif- 
férence, foit fermeté, il parut dans 
le Sénat avant même qu’il eût été 
enterré. Il interrompit les larmes & 
les gémiffemens des Sénateurs par 
un affez long difcours , où il les ex- 
hortoit à fupporter cette perte avec 
confiance. Il demanda qu’on fît en- 
trer les Fils de Germanicus , qui feuls 

fai- 
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faifoient la confolation de fes mal- An dé 
heurs. 

(1) Des le commencement dej. c. 23. 

cette année, Drufus , le fécond des 

Fils de Germanicus , avoit pris ki Ro- 
be virile, & le Sénat lui avoit ac- 
cordé les mêmes honneurs qu’à fon 
aîné. Ttbere avoit fait à cette occa- 
lion un difcours, où il avoit beau- 
coup loué fon Fils Drufus , de ce 
au’ii témoignoit une tendre/Te de 
Pere aux enfans de Germanicus , & 
il efl: vrai qu’en cela Drufus faifoic 
une chofe bien difficile ; car il efl 
très-rare que la concurrence del’au- < 
torité ne mette la difcorde entre des 
perfonnes d’un li haut rang. Ce- 
pendant on étoit pcrfuadé qu’il étoit 
bien intentionné pour les enfans de 
Germanicus. Les Confuls les ayant 
donc amenés , ‘Tibere les préfenta au 
Sénat , & lui dit : » Lorfque leur 
Pere fut mort , je les ai recom- 
» mandés à leur Oncle , & quoi- 
t> qu’il eût des enfans lui -même, 
b je le priai de les élever comme le* 
yy liens , & de les former , afin qu’il* 

füf- 

( t ) Ibid . C. 4. 
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» fuflent dignes de lui fucceder. A 
„ préfent que la mort me l’a enle- 
vé, c’eft à vous que je m’addref- 
>> fe. Je vous, conjure par les Dieu* 

„ & par notre Patrie, devouschar- 
a ger de la proteélion des arriere- 
„ petits -Fils d'Augufte, iffus de tant 
a de grands hommes. RemplifTez à 
,, leur égard votre devoir & le mien 
S’addreflànt enfuite à Néron & à 
Dru fus Voilà, leur dit-il , ceux 

h qui vous tiendront lieu de Pères. 
i, Vous êtes nés dans un rang qui 
h fait que rien de ce qui vous arri* 

„ ve n’eft indifférent à l’Etat. 

( 1 ) A ce difcours le Sénat ne put 
retenir fes larmes, & fit mille vœux 
pour la profperité de la famille Im- 
périale. Si ’Tibere en étoit refté-là , 
les fentimelis qu’il venoit d’exprimer 
euffent rempli tout le monde d’ad- - 
miration. Mais il en revint encore 
à ce qu’il avoit rebattu fî fou vent , 
& qu’on ne pouvoit entendre fans 
s’en moquer. Il parla encore de fon 
defTein de rendre le Gouvernement 
aux Confuls , ou à ceux qui vou- 

: droient 

( 1 ) Ibid. c. 9* 
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droient s’en charger; ce qui perfua- 
fla tout le monde , que ce qu’il avoit 
dit des enfans de Germanicui étoit 
aufli peu fincere que ce qu’il venoit 
d’ajouter. 

( 1 ) T 1 b f. r e même fut foupçon- 
né d’avoir été la caufe de la mort 
de Ton Fils; & on répandit, que 
■Séjan s’étoit fervi de l’artifice fuivant 
pour le perdrez qu’il avoit fait don- 
ner avis à Ttbere par Lygclus , que 
Dru fui avoit.* formé de defiein de 
l’empoifonner , & qu’il faloit qu’il 
fe gardât bien du premier breuvage 
que Drufui lui feroit offrir lorfqu’il 
mangeroit chez lui. Que Tibere 
avoit pris la coupe qu’on lui préfen- 
toit, & avoit obligé Drufui de la 
boire, & qu’il en étoit mort peu 
après. Mais cela fe réfuté aflTez de 
foi-même; & Tibere , dans un pa* 
reil cas , eût fans doute bien fait d’au- 
tres recherches , & n’eût pas fait 
mourir fon Fils fans l’entendre. L’in- 
différence que Ttbere témoigna pen- 
dant fa maladie , & le peu de fen- 
iibilicé qu’il fit paroître à fa mort , 

; ? péu- 

( 1 ) Ibid. C. 10. - - - • 
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Xn «je peuvent avoir donné lieu à ces bruits. 
Rome Mais dans la fuite on découvrit, quç 
Yc 23 Séj/in étoit l’unique auteur de cette 
’ ’ 2 L mort ; & les Hijloriens les plus con- 
traires à Tibere , & qui ne l'épar* 
gnent eii aucune oçcafiqn , ne , le 
chargent point de ce crime. ( i ) Si 
d’abord ces bruits le répandirent, 
ü'ibere les détruisit bien dans la fuite, 
lorfqu’ayant découvert les auteurs 
de la mort de fon Fils , il les punit 
avec la derniere rigueur. 11 eft vrai 
que fon inferifibilité choqua tout le 
inonde , & qu'il y ajouta même 
la raillerie. (2 ) Car les Députés 
de Troye l’étant venu complimenter 
un peu tard fur cette mort, il leur 
répondit; Qu’il étoit bien fâché au£ 
fi de la perte qu’ils avoient faite 
d’un aulîi vaillant homme que 
Hector. 

( 3 ) Tibere prononça lui - mê- 
me de la Tribune aux Harangues 
l’Qraifon funèbre de fon Fils. De 
Sénat & le Peuple affe&erent un air 
• fort 

'( 1 ) Dio Lib. $7. p. 709. 

( ») Saeton. in Tiber. C St* 

( 3 ) Tacit. ibid. C. 12. 
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fort trifte, mais iis confervoient unAnd» 
li grand attachement pour la maifon^”® 
de Gcrmanicus , que dans le fond duj.c. «3* 
cœur ils avoient de la joye de la—— 
voir rapprochée du trône. Mais cet- 
te faveur même < & l’efpérance 
<\\i Agrippine y fondoit , fans fe met- 
tre en peine de la cacher , ne fervi- 
rent qu’à hâter la ruine de cette 
malheureufe famille. Car Séja* 
voyant le fuccès de fon crime, & 
qu on s’étoit peu mis en peine de la 
mort de Dru/us, ne penia plus qu’à 
trouver d’autres moyens de fe dé- 
faire des enfans de Germanicus t 
dont le droit à la couronne étoit in- 
conteftable. Il n’étoit pas facile de 
fê défaire de trois perlonnes par le 
poifon ;& d’ailleurs elles étoient fous 
la garde de gens affidés, & d’une 
Mere , dont la chafteté ôtoit toute 
efpérance de féduétion. Il mit donc 
en œuvre d’autres artifices , & par- 
lant fouvent de la fierté d'Agrippine, 
il tâcha de réveiller contre elle l’an- 
cienne haine de Livie , & la jalou- 
fie de Livïlle , afin qu’elles travail- 
laient avec lui à exciter les foup- 
çons de l’Empereur contre cet ef- 
S 3 P ri Ç 
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278 Histoire de César 1 
prit orgueilleux , qui , fouteriu cTuna 
nombreufe famille & de la faveur 
du Peuple, n<fpenfoitqu’à dominer, 
Livie ne l’avoit jamais aimée , 65 
craignoit toujours qu’elle ne lui dif- 
putât fon autorité. Séjan fe fervit. 
de divers artifices pour l’entretenir 
dans ces fentimens, & l’irriter en- 
core davaantge. Il gagna ceux qui 
avoient le plus de part à fa faveur’, 
& par leur moyen il aigriflbit l’ef- 
prit de Livie , & Tanimoit contre 
Agrippine par les endroits auxquels 
il la croyoit plus fenfible ; d’un au- 
tre côté, il engageoit tous ceux qui- 
approchoient d’ Agrippine , à la forti- 
fier dans fon humeur hautaine. 

( 1 ) Les vexations que les Peu^ 
pies d’Afie fouffroient de leurs Gou- 
verneurs , les ayant obligés d’en 
porter leurs plaintes à l’Fmpereur, 
il leur fit bonne juftice. La recon-> 
noifiance les engagea à lui deman- 
der par leurs Députés la permiffion 
de lui élever un Temple , de mê- 
me qu’à Livie & au Sénat. Ce qui 
leur ayant été accordé, Néron , Fils 

aîné 

( 1 ) IbiJ. c. 15 . • 
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aîné de Germanicus , fit le remercî-Anda 
ment en leur nom à l’Empereur 
au Sénat, & prononça' ce difcours J. 7 c. 23, 

avec tant de grâce, qu’il fut applau-- 

di de tous lesafliftans, qui croyoient 
voir revivre en luifon Pere, & l’en- 
tendre parler. Ce jeune Prince en 
effet joignoit beaucoup de modeflie 
à une bonne mine, digne de fa hau- 
te naifTance , & 011 le chérifToit d’au- 
tant plus, qu’on voyoit que Séjan 
travailloit ouvertement à le ruiner. 

Ce Favori nje perdoit aucune occa- 
fion de le rendre odieux à Tibere, 
qui déjà n’avoit aucune amitié pour 
les en fans de Germanicus. Les pré- 
textes ne pouvoient lui manquer 
pour animer, un Prince auffi foup* 
çonneux que l’étoit Tibere, fur tout 
contre , une famille à laquelle le 
Peuple paroiffoit fi attaché. 

(1) Les Pontifes, & les au- An de 
très Miniftres de la Religion , dans homs 
les vœux publics qui fe faifoient 
tous les ans pour le falut de l’Ein- 
pereur , & qui fe renouvclloient avec 
plus de folemnjte' à chaque dixième 

ai>- 

'( I ) Ibid. Ç. 17. Soot. ip Ttb. C. S4. 
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An d« année de fon régne , faifoient nom- 
■777^0 m ément mention de JSeron & de- 
j. c. 24. Druftii. Sous le régne de Tibere ïï 
étoit toujours également dangereux 
d’étre fincere, ou de pouffer la flat- 
terie trop loin. Ce Prince en fut 
donc piqué au vif, & fe plaignit 
hautement dé ce qu’on égaloit ces 
deux enfans à un Prince de fon âge. 
Il foupçonna Jgrippire d’avoir / par 
prières ou par menaces, obligé les 
Pontifes à faire mention de fes Fils 
dans les vœux publics , & ayant fait 
venir les Pontifes , il les prefla de 
lui avouer ce qui en étoit. Ils fou- 
tinrent qu’ils l’avoient fait de leur 
propre mouvement ; & Tibere les 
renvoya , après leur avoir faic une 
réprimandé a/Tez légère , parce qu’ils 
étoient tous de fes parens, ou des 
premiers de l’Etat. Mais enfuite, 
dans un difcours qu’il fit dans lé Sé- 
nat, il l’avertit de ne point enor- 
gueillir ces jeunes efprits par des 
honneurs prématurés. Séjan ne man- 
quoit point d’aigrir encore Tibere , 
en lui repréfemant que l’Etat étoit 
partagé en deux Faisions, comme 
dans une guerre civile : qu’il y en avoit 

fceau-. 
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beaucoup qui fe difoient du parti An de 
à' Agrippine & que le nombre en RoM d * 
augmcnteroit bientôt, fi on n’y re-j. c. 24 . 

roedioit de bonne-heure: que lefeul 

moyen qu’il y voyoit, étoit de per- 
dre deux Ou trois de ceux qui té- 
moignoient le plus d’attachementr 
pour cette maifon. Tibéte l'approu- 
va, & Séjan commença par atta- 
quer Silius , qui avoit commandé l’Ar- 
mée de la haute Germanie fous Ger- 
vnarÀcus , & dont la Femme étoit 
fort dans la faveur d 'Agrippine. Silius 
voyant le Sénat , toûjours difoofé à 
fe conformer aux intentions de 7ï- 
bere , prêt à le condamner, prévint 
la fentence par une mort volontai- 
re. Sa Femme fut condamnée à 
l’exil 

C’é t o i t la coutume que, pendant An de 
les Fériés , où les Confuls etoient obli- R ° ““ 
pés de s’abfenter pour alfifter aux jJ c . 1%. 

Sacrifices qui fefaifoient fur le mont r 

d’Albe, on étabiifiôit un Préfet de la 
Ville pour la gouverner en leur ab- 
fence. ( i ) Augufte avoit donné cet- 
te Charge, qui ne duroit que peu de 

jours ? 

( i ) Dio CaiT. Lib, ^9* 
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282 Histoire de César 
jours , à de jeunes Seigneurs qui n’a- 
vûient pas encore féance dans le Sé- 
nat; (1) & Tibere la donna cette 
■ année à Dru fui , fécond Fils de Ger- 
mamcui , pour faire croirep ar * là qu’il 
avoit deflein de l’avancer dans les 
Charges. 

(2) Cependant Liville , veu- 
ve de Dru',u s , prelToit Séjan d’exé- 
cuter ce qu’il lui avoit promis, Ck 
qu’il étoit tems qu’il la demandât en 
mariage à Tibere. Séjan fentoit af- 
fez combien cette alliance étoit au- 
deflus de lui, & que Tibere en pour- 
roit prendre ombrage avec juflice. 
Cependant, aveuglé par fa fortune, 
il hazarda la propofition , & allégua, 
pour exeufer fon ambition, l’exem- 
ple Aurifie, qui avoit penfé à ma- 
rier la Fille à un fimple Chevalier. 
Tibere éluda cette demande ; mais 
fans en paroître offenfé , & fans lui 
ôœr l’efpérance de l’obtenir un jour, 
il fe contenta de lui faire fentir la 
difproportion qu’il y avoit entre la 
Veuve de Caïus Cefar , & enfuite du 

Fils 

( 1 ) Tarit. Lib. 4 . C. 

($j Ibid. C. 39. 6* frqq. __ . 
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Fils de fon Empereur, & un fimplcAn de 
Chevalier Romain, tel qu’étoit Sé- R ° M * 
jan. Celui-ci cependant craignoit j. c. zr. . 

toujours quelque revers de fortune, 1 

& penfoit que la demande qu’il ve- 
noit de faire de Liville , feroit . capa- 
ble de réveiller l’efprit ombrageux & 
défiant de Tiberë , environné de, gens 
difpofés à augmenter fes foupçons, 

6 c à le perdre dans fon efpric. il ré- 
fplut donc, pour être entièrement 
^yïnaître de fon efprit, de l’engager à 
f quitter Rome , & à fe retirer à la 
campagne. Il lui en vantoit fouvent 
f les douceurs , & ne parloit que de la 
tranquillité dont il jouiroit dans ce 
délicieux féjour, au lieu qu’à Rome 
il étoit continuellement importuné 
• par une foule de gens qui venoient 
lui faire la cour. 

- Ce n’étoit pas l’intérêt feul qu’il _ 1' 
y avoit, qui le faifoit raifonner ain- 
li. Comme il connoiffoit Tibere à 
fond , il fçavoit qu’il feroit bien-aife 
de '^s’éloigner de fa Mere, qui vou- 
loit partager avec lui une autorité, 
dont elle prétendait qu’il lui fûttoû^ 
jours redevable; d’ailleurs il aimoit 
Ja folitude, 6 c fon penchant à la dé- 
bauché 
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284 Histoire de César 
bauche le portoit à chercher une re^ 
traite, où il pût, dans une entière 
liberté , fatisfaire Ton inclination aux 
plaifirs les plus infâmes. ( 1 ) Mais 
ce qui acheva de déterminer Tibere , 
ce furent les vérités affez fâcheufes 
qu’on ne laiübit pas de lui dire quel- 
quefois : fur - tout un jour qu’un 
homme de guerre fort peu politique, 
qui ne fongeoit qu’à prouver qu’un 
certain y obtenus Muntanui étoit cou- 
pable des crimes dont il l’accufoic, 
lui reprocha d’avoir dit de Tibere 
tout ce qu’on endiloiteffettivement, 
mais en fecret. Tibere en fut fi cho- 
qué, qu’il ne put le diffimuler , & pro- 
tefta avec chaleur qu’il s’enjuliifie- 
roit. Cependant il réfolut de ne fe 
plus expofer à entendre de pareilles 
vérités, & de fuivre les confeils de 
Séjan en quittant Rome. 11 fe reti- 
ra dans la Campanie, & de -là dan* 
l’ifle de Caprée, oii,fe croyant hors 
de la vûë de tout le monde, il s’a- 
bandonna aux plus grands excès. 
Il promit fouvcnt de revenir à Ro- 
pie,& revint en effet quelquefois 

juf- 

( i ) Ibid. C. 4 6. 
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jnfques aux portes de la Viile , mais il An de 
u’y rentra pas depuis durant onze^ M d ® 
ans qu’il vécut encore. j. c. 2 <f< 

(1) Cependant Séjan ne per 

doit pas de vûë le defTein de perdre 
Agrippine & les enfans de Germani- 
sas , qui étoient les principaux oblta- 
cles à Ton élévation. Il continuoit 
• à détruire peu- à -peu, & fous di- 
vers prétextes , toutes les perfonnes 
puiflantes , attachées à cette maifom 
Agrippine n’avoit que trop remarqué, 
que la principale caufe de la con- 
damnation de Siliui & de fa Femme, 
n’avoit été que leur attachement 
pour la perfonne & pour les enfans 
de Gcrmamcus. Elle vit bien aufli 
que c’étoit elle qu’on attaquoit dans 
la perfonne de Claudia Pulchra , fa 
parente & fon amie. Domitius A - 
fer , Orateur, qui n’avoit pas enco- 
re grande réputation, & à qui tous 
les moyens d’en acquérir paroilfoient 
légitimes , appella Claudia en juftice, 

& l’accufa d’adultère, de forcelle- 
xie , & d’avoir fait des imprécations 
contre l’Empereur. Agrippine , inca- 

P-* 



( 1 ) Jijii. C. S, 



« 

< 

1 



! 



I 

l 

| 

i 

l 

! 

! 

i 

1 

i 

1 

1 

j 

1 

1 

1 



Digitized by Google 




t ' * 

An de 
Rome 
779- de 
J. C. 26 . 



1286 fîlSTOlRÉ DE CèsAA 7 
pable de diffimuler , fe rendit auprès 
de Tibère , qu’elle rrouva occupé à 
facrifier à Augufte. „ Il vous cor> 
„ vient bien, lui dit- elle, de facri- 
>, fier à Augujie , pendant que vous 
,, perfécutez fa pofterité. Ce n’eft 
„ pas dans fes Statues qu’il faut l’ho- 
„ norer, c’eft dans fes defeendans, 
„ qui en font une image Vivante, & 
,, qui font dans le danger & dans 
5, l’affliétion. Je ne comprens que 
„ trop , que c’eft moi qu’on attaque 
„ dans la perfonne de Claudia , & 
que fon crime n’eft que d’être at- 
j, tachée à Agrippine , fans fongerauX 
„ dangers auxquels fa faveur expo- 
>, fe Tibere ( 1 ) ne lui répondit 
que par un vers GreC,qui fignifioitî 
„ Ma Fille, à moins que vous ne 
>, régniez, vous n’êtes pas contente”. 
Ce furent les feules paroles qu’elle 
put tirer de lui, & peu de jours a- 
près elle eut le chagrin de voir 
condamner Claudia. 

Agrippine, qui étoit naturel- 
lement emportée, en conçut un fi 
violent chagrin, qu’elle en tomba 

ma- 

( 1 ) Sueton. in Tib. C. Si: Tacit. ' 
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malade. Tibet e la vint voir, & ils An de * 
gardèrent quelque tems le H'ence^oMa 
de parc & d’autre. En6n Agrippine > de 6 
après avoir répandu bien des Lrmes , 
commença à fe plaindre, & le pria 
d’avoir pitié de fa folitude, & de lui 
donner un Mari: quelle étoit enco- 
re jeune, & qu’une Femme chalte 
ne pouvoit trouver de confoiation 
que dans le mariage: qu’il fe trou- 
veroit allez de gens à Rome qui 
ne refuferoient pas d’époufer la Veu- 
ve de Germanicus , & de tenir lieu 
de Pere à fes enfans. Tibere ne fen- 
toit que trop à quoi tendoit une pa- 
reille demande, & qu’il trouveroit 
dans un fécond Mari à' Agrippine un 
Rival bien plus redoutable encore 
que celui qu’il avoit cru avoir dans 
le premier. Comme il fçavoit alfez 
que ce n’étoit pas par pafîion qu 'A- 
grippine penfoit au mariage , mais 
feulement pour avoir un appui , il en 
conçut encore plus d’éloignement 
pour elle , & cette demande contribua 
fans doute à avancer fa ruine. Il fentoit 
trop bien à quelle confequence une 
pareille affaire tiroit pour lui,, & 
quelque inftance qu’elle lui fît, elle 

n’en 

/ 
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288 Histoire de César 
n’en put tirer de réponfe. Il ne pen- 
fa qu’à loi cacher Ton refîentiment <& 
les foupçons , & fe retira C’eft A • 
grippiue là Fille , Mere de l’Empe- 
reur Néron , qui rapportoit ce fait 
dans fes Mémoires, où elle avoir é- 
crit l’-hiftoire de là vie & des mal- 
heurs de fa famille. 

( 1 ) Agrippine cachoit fi peu 
qu’elle étoit perfuadée que c’étoit 
Tibere feul qui fufcitoit fous main 
des affaires’ à fes amis pour les per* 
dre, qu’ayant un jour rencontré Do* 
tnittUs Afer , qui s’étoit porté accu* 
fateur de Claudia Pulchra ,- fa pa* 
rente, & Cet Orateur ayant voulu 
fe détourner, elle crut que la honte 
qu’il enavoitlui faifoit éviter fa vûë* 
Elle le fit donc Fappeller,& parodiant 
un vers d'Homere, elle le lui appli- 
qua. *, Ne craignez rien , Domitius , 
«> lui dit-elle, je fçais bien que ce n’ell 
» pas vous quiètes caufe de cela, mais 
t, Agamemnon. 

(2) Se j an mettoic outre cela 
divers artifices en œuvre pour aigrir 

de 

• * 

( 1 ) Dip CafT Lîb. 59 . p. 7 5 à* 

( t ) Tacit. ibid. C. 54* 
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de plus en plus l’efprïc de Tibe -An de 
re contre cette malheureufe Prin- RoM J* 
cefle. Ce fcelérat lui fit donner a* \] 9 q. 2 5. 
vis par des gens apodes , que Tibere ■ ■■ - 
avoit deflein de l’empoifonner. Sue- 
tone ( 1 ) dit , que ce fut Tibere lui- 
même qui lui fit donner ces avis, 

& que ce Prince ne cherchoit que 
des prétextes pour affouvir la hai- 
ne qu’il lui portait. Elle crut ces 
avis véritables , & ne fçachant ce que 
c’eft que de feindre, un jour qu’el- 
le mangeoit chez Tibere , elle demeu- 
ra fans parler & fans manger. Tibe- 
re % pour poufler la chofe jufqu’au 
bout, lui donna de fa main dé fort 
beaux fruits : .mais prévenue contre 
l’Empereur par de faux avis, elle 
n’y toucha point. Alors Tibere fe 
tournant du côté de fa Mere Livie , 
qui étoit à table avec eux, lui dit, 
qu’on ne devoit plus trouver étran- 
ge, s’il traitoit avec févérité une 
perfonne qui le prenoit pour un Em- 
poifonneur. Depuis ce tems-là elle 
ne fut plus invitée à manger chez 
lui; & le bruit fe répandit, que fa 

per- 



( 1 ) In Tibtr. C. 53. 
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ïço Histoire de César 
perte étoit réfoluë , & que Tibere , 
n’ofant pas s’en défaire ouverte- 
ment , cherchoit à le faire en fecret. 

( i ) Il arriva, peu après que Ti- 
bere fut parti de Rome, une chofe 
qui contribua beaucoup à augmenter 
le crédit de Séjart fur fon elprit , & 
qui en effaça toutes les impreffions 
que la demande qu’il âvoit faite de 
Livillc eut pû y laiffer. Un jour 
qu’ils mangeoient enfemble dans une 
grotte naturelle, l’entrée s’écroula 
tout d’un coup, écrafa une partie de 
ceux qui fervoient à table , & fît 
prendre la fuite aux autres. Séjan 
feul fe courbant fur Tibere , & le cou- 
vrant de fon corps , foutint de fes 
mains les pierres qui tomboient , juf- 
qu’à ce que les gardes fûffent accou- 
rus à fon fecours. Depuis ce tems- 
là Tibere eut une entière confiance 
en lui, & fuivit aveuglément fes 
confeils, perfuadé qu’il étoit prêt à 
lacrifier fa vie pour lui. " 

-■o Ce fcelérat ne fe fervit de l’afcen- 
danc qu’il avoit pris fur fon efprit , quç 
pour perdre d’autant plutôt les enfans 
de Gcrmanicui , & fubomoic des gens 

•qui 

( i ) Tacit. ftid. C. 59. 
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qui venoient les accufer de divers cri- An ae - 
mes. Il en vouloit particulièrement RoM d * 
à Néron y comme à celui qui étoit le jJc. a*, 
plus proche du trône. Quelque mo- 
deré & fage que fût ce jeune Prin- 
ce, il s’oublioit quelquefois, moins 
par fa faute , que par celle de fes 
Affranchis & de fes Domeftiques , qui 
ne ceffoient de lui dire , qu’il falioiç 
qu’il fe montrât ferme & réfolu ; que 
c’écoit ce que demandoit le Peuple 
Romain & les Armées que Séjan 
lui - même changeroit bientôt de con- 
duite avec lui , ne le traiteroit plus 
en enfant, & n’abuferoit pas de la 
facilité de l’Empereur. Ce Prince , à 
qui on repétoit tous les jours de pa- 
reils difcours,ne formoit à la vérité 
point de mauvais deffeins , mais illaif- 
foit fouvent échaper par impruden- 
ce quelques menaces, que les ef- 
pions qu’on tenoit autour de lui ne 
manquoient pas de rapporter , & d’en- 
venimer encore. Il étoit impoiTible 
qu’à fonâge il eût’toutela prudence 
néceffaire pour une fituation auffi dé- 
licate que la fienne; & il ignoroic 
lui - même les raifons qu’on avoit de 
le traiter tous les jours plus mal. Il 
T 2 voyoic 
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592 Histoire de César* 

An ée voyoit que tout le monde évitoit f* , 
779. M de rencontre, & il n’y avoit que les 
j. c. atf. créatures de Séjan qui s'arrêtaient 
■ » ■ autour de lui, encore n’étoit-ce que 
pour finfulter. Séjan faifoit épier les 
aêlions les plus fecretes par fa Fem- 
me Julie , qui rapportoit tout à Lt- 
ville y & celle-ci le découvroit à 
Séjan. Il avoit engagé Drufus mê- 
me 3 travailler à la perte de fon 
Frere aîné, en lui faifant efpérer 
que fa ruine lui feroit tenir lé pre- 
mier rang. Drufus étoit d’un naturel 
ambitieux & violenc , qu’il ne fut pas 
difficile de faire fuccomber fous l’ef- 
poir de régner; outre que la jaloii- 
lie que lui caufoit la préférence 
qu 'jfgrippine donnoit affiez ouverte- 
ment à Néron y dont elle connoifloic 
Je ban naturel, lui faifoit haïr fon 
Frere. Séjan étoit bien fûr, qu’après 
avoir perdu Néron , il lui feroit très- 
- facile d’en faire autant à Drufus , qui 
étant naturellement bouillant & em- 
porté , donneroit afTez de prife fur lui. 

I l n’y avoit prefqu’aucune aélion 
de Néron à laquelle on ne donnât 
un tour odieux en la rapportant à 
Tibere. Séjan, pour fàigrir davanta- 
ge 
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ge contre ce jeune Prince , lui en An de - 
partait comme un juge fans paffion, Rome 
quoique ce fût lui qui fitagir tous les ^ 
relforts. Toutes les fois que Néron ... .* 

venoit au Palais , Tibere ne le rece- 
voit qu’avec un air févère , ou avec 
un faux foûrire , & jamais il ne lui par- 
tait des chofes dont on l’accufoit. Soit 
que ce jeune Prince parlât, foit qu’il 
le tût, il lui faifoit des crimes de 
tout. Enfin , lorfque Tibere fe fut re- 
tiré à Caprce , Séjan , qui voyoit qu’en 
travailler à la ruine de la maifon de 
Germanicus, c’étoit fervir la haine de 
ce Prince, ne fe mit plus en peine 
de dilfimuler fe s mauvais deflèîns. 

Il fit donc donner des gardes à A - 
grippine & à Néron , qui , en leur laif* 
fane beaucoup de liberté , avoient 
foin de tenir un journal exatt de 
tout, ce qui fe palfoit chez eux. Il An de 
leur tendoit divers pièges, & Ieur^ g ° M d £ 
faifoit confeiller par des gens apof-j. c. 27. 
tés, tantôt. de s’enfuir vers les Lé- — 
gions de Germanie, tantôt d’implo- 
rer le fecours du Sénat & du Peuple,' 
en embraffant dans la Place publi- 
que la Statue d ’Augufte , qui étoit un 
azile inviolable. Quoiqu’ils rejettaf- 
T 3 fent 
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294 Histoire de César 
fent tous ces confeils, on leur en 
faifoit des crimes , comme s'ils euf- 
fent eu en effet le deffein de les fui** 
vre. ( 1 ) Enfin il n’y avoit poinc 
de moyen ni de mauvais traitement 
qu’on n’employât pour les engager 
dans quelque fauffe démarche , fi-non 
pour les perdre ,du moins pour les 
exciter a des plaintes qui en pûf- 
fent fournir un prétexte. 

(2) Le fort, de Silius , celui de 
fa Femme, celui de Claudia Pulchra * 
& de quelques autres perfonnes at- 
tachées à la maifon de Germanicus * 
avoient écarté tous ceux qui jufqu’a- 
lors avoient fait leur cour à Agrip- 
pne & à Néron. Le feul dont la 
confiance eût été à l’épreuve du pé- 
ril , étoit un Chevalier Romain , nom- 
mé Titius Sabinus , qui continuoit à 
fe déclarer ouvertement leur parti- 
fan. Quatre Sénateurs , qui avoient 
été Préteurs, mais qui ne voyoient 
aucune apparence pour eux de parve- 
nir au Confulat que par la faveur de 
Scjan, crurent que le meilleur moyen 

•• de 

/ 

(1) Sneton. in Tiber. C. 54. 

( 2 ) Tarit. Lib. 4. C. <38. & feqq> Dio Caff. 

Lit. JS. p. 7 X 1 . 
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de la mériter, feroit de chercher à An de 
perdre ce fidèle ferviteur. Un d’en-*° M d F ; 
tre eux, nommé Latinus Latiaris ,j.c. 28. 

s’infinua dans fon efprit, en lui par-- 

lant fouvenc avec éloge de Germani- 
cus , en plaignant Agrippine & Néron, 
enfin en louant fa confiance, de ce 
qu’il ne les avoit pas abandonnés dans 
l’adverfité. Il blâmoit le Gouverne- 
ment , n’épargnoit ni Ttbere ni Sé - 
jan, afin d’engager Sabinus à lui par- 
ler avec la même liberté. Sabinus 
eut bientôt une entière confiance 
en lui , & charmé d’avoir trouvé un 
homme qui entrât dans fes fentimens, 
il l’alloit fouvent voir chez lui, pour 
fe plaindre des injuflices , de la cruau- 
té & de l’ambition de Séjan. 

Ce fcele'rat plaça un jour fes trois 
complices fur le plafond de fa cham- 
bre , & y ayant attiré Sabinus , il lui 
fit repéter tout ce qu’il lui avoit fou- „ 
vent dit de Séjan & de Tibere. Dès 
qu’il eut de quoi le convaincre , il en- 
voya fon accufation par écrit à 77 - 
bere, confirmée par les trois témoins, 
avec un détail de leur fourbe & de 
leur perfidie. Jamais on. ne vit ré- 
gner une conflernation plus généra- 

T 4 lc 
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296 Histoire de César 
le dans Rome, que lorfqu’on y fut 
inftruit de l’infame procédé de ces 
Sénateurs. On n’ofoit plus fe fier à 
perfonne , & chacun fe défioit de 
fes plus intimes amis. Les murailles 
mêmes & les toits étoient fufpeèts. 
L’effroi fut encore plus grand, quand 
on vit que Tibere prenoit le premier 
jour de l’année pour faire conduire 
Sabinus au fupplice. Dans la Lettre 
qu’il écrivit au Sénat à l’occafion de 
la folemnité de ce jour, après les 
fôuhairs ordinaires.il demanda qu’on 
lui fît juftice de Sabinus. 11 fut con- 
damné à l’inffant , conduit en prifon , 
chargé de chaînes , nonobftant la 
folemnité de ce jour, deftiné à une 
réjouiffance univerfelle, & on le fit 
mourir quelques jours après. 

Dans la Lettre que Tibere écrivit 
au Sénat, pour le remercier de la 
prompte juftice qu’il lui avoir faites 
il ajoutoit, qu’il vivoit dans une in- 
quiétude perpétuelle, à caufe’desem- t 
bûches que lui dreffoient fes enne- 
mis. Là - deffus Afinius Gallus , qui 
avoit époufé Vipfama, Sœur de pere 
d’ jfgrippine , fut d’avis qu’on priât 
Tibere de déclarer ceux qui lui ér 
> toient . 
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toierit fufpeéls,afin que le Sénat l’en An de 
délivrât. Cela irrita extrêmement Rome • 
Tibere , parce que la difîimulation « 

toit fa qualité favorite, & qu’il ne J — -1- 
haïffoit rien tant que ceux qui vou- 
loient pénétrer fes penfées. Mais- 
Séjan l’adoucit, non pas qu’il aimât* 

Gallus , mais parce qu’il fçavoit aflez 
qu’il n’échaperoit pas à Tibere ., qui 
ne pardonnoit jamais, & qui punif- 
foit d’autant plus cruellement, qu’il 
avoit été long-tems à prendre fa ré- 
fol ution. 

( 1 ) Pendant toutes les perfécu- 
tions que Tibere fufcitoit à cette fa- 
mille infortunée, il maria /igrippïne^ 
fille aînée de Germanie us , à Cneus 1 . 
Domitius. Il la lui fiança dans la # 
Campanie, mais il voulut que le ma- 
riage fe fît à Rome. ( 2 ) La naif- 
fance de Domitius ne le rendoit pas 
indigne de cette Alliance. Sa fa- 
mille , quoique Plébeïenne , étoit 
très-illuflre , & le Confulat y avoit 
pafle , comme par fucceflion , de Pe,- 

• û , re 

v « > % ** * 

( I ) Ibid. C. vit. 

♦ (*) VePej. Pat. Lib. 2. C. *p. Sueton. in 
Nerone Ç. i. & feqq. 

T 5 
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298 Histoire de César « 
re en Fils. Lucius Domitius , fon Pe- 
re, avoit époufé une des Filles de 
Marc Antoine & d 'Octavie , de forte 
que par cette alliance fon Fils étoit 
petit- Fils de Marc Antoine, petit- 
jNeveu à' Augufte % & Coufin- ger- 
main de Germanicus ( 1 ). Mais d'ail- 
leurs c’étoit un homme fanguinaire, 
fouillé de toutes fortes de crimes , 
de meurtres, d’adultère & d’incefte, 
& qui diloit lui -meme, que d’Agrip- 
pine & de lui il ne pouvoic rien naî- 
tre que de déteftable & de funefte 
au genre humain. » 11 dit cela à l’oc- 
caùon de la naiffance de Néron , qui 
fut le fruit de ce mariage, & qui, 
étant dans la fuite devenu Empe- 
reur , remplit merveilleufement cet- 
te prédiction. ( 2 ) Agrippine , après 
la mort de Domitius , époufa PaJJïe- 
tius. Crifpus , célèbre Orateur , dont 
elle fe défit , pour être plutôt en 
pofi'elïion de fes grands biens. Elle 
époufa en troifièmes noces l’Em- 
pereur Claude , fon Oncle, contre 



f 1 ) Sueton. ibid. C. Ç. 

( * ) Lipfius in Excurf, A> ad Tant, Lib, 12* 
Ann. 
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les Loix Romaines , qui declaroient An de 
•' inceftueux les mariages contraôtés ^ v 8 ° M d ® 
entre l’Oncle & la Nièce. Elle en- j C<a8 . 
gagea par fes artifices l’Empereur - 
Claude à adopter le Fils qu elle avoit 
eu de Domïtius , & l’éleva à 1 Empi- 
re, au préjudice de Britannicus , Fils 
de Claude , qui en etoit le légitime 

héritier. . , , , An de 

(i) La quinzième annee du re- RoME 
gne de Tibere mourut l'Impératrice 732. de 
Livie, dans un âge fort avancé. On J ~ c ‘ 
a vû qu’elle a été foupçonnée d’a- “ 
voir eu part à la mort de Germanie us % 

& la protection ouverte qu’elle don- 
na à Plancine , confirme bien ces foup- 
çons. Ce crime la fait juger capa- 
ble de tous ceux dont on la charge, 
quoiqu’à la vérité on ne les fonde 
que fur de (Impies foupçons; mais 
puifqu’elle put étouffer la voix de 
la nature, & employer les voyesles 
plus odieufes pour hâter la mort de 
Gerrnamcus , fon petit- Fils, ce cri- 
me feul rend vraifemblable tous ceux 
qu’on lui impute. Comme elle haï.** 

foie JiriPpine, à caufe que cette 

Pria- 

(1) Tacit. Ann. Lib. 5 * C. 1. & frqq. 
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P rinceffe étoit fiere , & n’avoit pas 
allez de deférence pour elle , elle 
fut apparemment bien*aife de lui voir 
efluyer tant de mauvais traitemens. 
Cependant on la regretta encore a- 
près fa mort, parce que fa protec- 
tion mettoit bien des gens à couvert 
de la haine & de la cruauté de 27- 
here. On crut aulfi qu’elle l’avoit 
empêché d’cclater contre Agrippine 
& Néron , parce que d’abord après fa 
mort on lut dans le Sénat une Lettre, 
où l’Empereur accufoit Agrippine & 
Néron. Peut-être en effet que Livie , 
contente de voir Agrippine humiliée, 
ne pouffoit pas l’inhumanité jufqu’à 
demander fa mort , ou celle de fes 
enfans. Quoi qu’il en foit , fa mort 
donna encore un nouvel accroiffe- 
ment à la cruauté de Tibere. Dans 
les Lettres qu’il écrivit au Sénat 
contre Agrippine & Néron , qui é- 
toient remplies d’aigreur, il ne les 
accufoit d’aucun crime d’Etat. Il 
ne reprochoit* à Néron que quelques 
vices de jeunelfe, & à Agrippine fon 
orgueil & des paroles altieres. Le.« 
Sénat, plein de frayeur & d’étonne- 
ment, gardoit un profond filence , 

lorf- 
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lorfque ceux qui fondoient toute l’ef- An de 
pérance de leur fortune fur le crime R g ° M d ° 
& fur les maux publics, demande- a *. 

rent qu’on allât aux voix. Les Ma 

giflrats & les principaux .du Sénat 
ne Çça voient à quoi fe réfoudre, par- 
ce que Tibere ne declaroit pas bien 
clairement fes intentions , lorfqu’en- 
finils fe déterminèrent à fuivre l’avis 
de juniiii Ruflicus , Sénateur qu’on . 
croyoit bien inftruit des fentimens 
de Tibere , parce qu’il l’avoit choifi 
lui - même pour dreifer le regître des 
délibérations du Sénat. Il avertit 
les Confuls,de remettre à une autre 
fois à opiner fur cette affaire ; que 
les chofes pouvoient changer de fa- 
ce d’un inflant à l’autre, & qu’il fa- 
loit donner du tems à la clémence 
de l’Empereur. On ne fçait ce qui 
Je portaàparfer avec tant de liberté, 
n’ayant jamais donné aucune mar- 
que de générofité. Peut-être qu’ou- 
bliant le danger préfent, il ne pen-' 
fa qu’à celui qu’il couroit, fi une more 
fubite enlevoic Tibere , & mcttoit fur 
le trône les enfans de Gertnanicus. 

Cependant le bruit s’étoit ré- 
pandu à Rome,’ que le Sénat alloit- 

con- 
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An de condamner Agrippine & Néron. Le 
fsz.^de ^ eu P^ e allarmé s’attroupoit autour 
j. c. 29. du Sénat, portant leurs images, 
-- & faifâht des vœux pour J’Empe- 

reur , il crioit , que ces Lettres 
étoient fuppofées , & que c’étoit mal- 
gré lui qu’on travailloit à perdre la 
. maifon de Gcrmanicus. On répandiG 
grand nombre de fatyres contre Sé- 
' jan> qui étoient d’autant plus libres, 
que les auteurs Te croyoient bien ca- 
ches. Il en fut fi irrité, qu’il ne 
penfa qu’à aigrir l’efprit de Ttltere 
contre le Sénat & le Peuple , en 
difant que le Sénat s’étoit peu mis 
en peine de le fatisfaire , <& que la 
démarche du Peuple étoit une ré- 
volte ouverte. 

Tibere, fur l’efprit duquel ces 
forces d’infinuations fiaifoient d’au- 
tant plus d’effet, qu’elles flattoient 
fon penchant à la rigueur & à la 
cruauté, fit afficher un EditàRome , 
par lequel il reprimandoit le Peuple. 
Il écrivit aufli des Lettres au Sénat, 
où il fe plaignoit de ce que la fuper- 
cherie d’un Sénateur étoit caufe 
qu’on avoit joué impunément la Ma- 
jeffé Impériale, Il y ajoutoit de 

nou- 
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nouvelles inventives contre Néron &An de 
contre fa Mere , & demandoit qu’on 
lui renvoyât le jugement de cette af-j. c. 29. 

faire en entier. Le Sénat, dans fa 

réponfe, protefla qu’il étoic prêt à 
tout décerner contre ceux qui au- 
roientle malheur de lui déplaire, & 
qu’il lesauroit condamnés à mort, il 
lui-même ne l’avoit défendu. 

Tacite eft le feul Hiftorien 
qui nous ait tranfmis le détail des 
malheurs qui perfécuterent l’infortu- 
née famille de Germamcus , & des 
artifices dont Tibere & l’indigne 
Miniftre de fa barbarie fe fervirenc- 
pour la perdre. Mais comme nous 
n’avons plus prefque tout le cinquiè- 
me Livre de fon Hiftoire , où il rap- 
portoit la fuite de ces malheurs, la 
difgrace & la mort de Séjan % avec 
celle d ’ /fgrippine &de Néron ; on efb 
obligé de ramairer le peu de circon- 
ftances qui s’en trouvent répandues 
de côté & d’autre dans différens 
Auteurs. 1 

(1) Tibere, après que le Sé- 
nat l’eût laifTé maître du fort d ' A- 

g ri P* 

Ci) Sueton. in Tibrr. C. 53» 
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f rippine & de Néron , relégua cette 
’rincefle dans Pandataire , petite 
Ifle connue aujourd’hui fous le nom 
de Sainte-Marie , vis-à-vis de Gaëte 
& de Terracine. Cette Princefle , 
naturellement hautaine, ne put fouf- 
frir un traitement fi indigne fans 
faire à Tibère les reproches les plus 
fanglans. Ce Prince barbare, qui 
ne mettoit point de bornes à fa hai- 
ne, la fit tellement battre par un 
Officier , qu'un de fes yeux lui fortit 
de la tête. 

D r u s u s , qu’on avoit fait fervir 
d’inftrument à la ruine de fon Fre- 
re, fut enveloppé dans la même dif- 
grace. Dès que Séjan vit qu’il ne 
lui étoit plus nécefiaire pour perdre 
Néron , il trouva des prétextes pour 
le faire condamner avec lui. Il ne 
pouvoit en manquer aVec un jeune 
rrince fougueux & emporté , qui ne 
fçavoit pas encore l’art de diffimuler 
les fujets de plainte qu’on lui four- 
nifloit tous les jours. ( i ) Ttbere 
écrivit au Sénat des Lettres remplies 
des reproches les plus aigres contre 

les 

( 1 ) Sueton. ibiJ, C. *4. & in Calig. C. 7* 

*• 
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les deux Freres, & les fit condam-Ande 
ner comme ennemis de l’Etat. Ne- 
ron fut rélegué dans l’Ifle de Ponce, j.c. 29. 
tout près de celle de Pandataire. — 
Drufus fut mis en prifon dans quel- 
que foûterrein du > Palais à Rome. 

( 1 ) Depuis ce tems- là Tibere ne les 
failoit jamais tranfporter d’un lieu à 
un autre que chargés de chaînes, 
dans une liciere bien fermée & en- 
vironnée de gardes , qui empêchoient 
ceux qu’ils rencontroient de s’arrê- 
ter , ou même de regarder. Néron 
mourut quelque tems avant Séjan, 

& dans le tems même que Tibere 
penfoit à précipiter ce Favori qu’il 
avoit élevé fi haut. ( 2 ) Il y en a qui 
difent, que Tibere fit mourir Néron 
de faim. D’autres difent qu’il lui 
envoya le Bourreau , qui étala à fes 
yeux lesinftrumens du fupplice , com- 
me ayant ordre du Sénat de le faire 
fouffrir. Ce Prince infortuné, frap- 
pé d’un fi funefte fpe&acle , aima 
mieux fe tuer lui-même, que de fu- 
bir une mort infâme. 

Tels 

( 1 ) Sueton. in Ttb, C. 64, 

( 2 ) Ibid. C. 54. 

V 
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Telle fut la fin de ce jeune 
Prince , digne d’un fort plus heu- 
reux. Tacite nous le reprérente fa- 
ge, modefte , d’un efprit doux, & 
ayant toutes les bonnes qualités de 
fon Pere , auquel il reflembloit. Mais 
fes vertus , & l’afFeélion que le Peu- 
ple lui témoigna, contribuèrent beau- 
coup à hâter fa mort. Elle termina 
une courte & trifhe vie , pendant 
laquelle il avoit toujours été en bute 
aux calomnies de Séjan & de fes 
créatures , & avoit enfuite langui 
dans une dure prilon. U avoit épou- 
fé Julie, petite -Fille de Tibere', fa 
perfidie envers fon époux fait allez 
juger de fon cara&ère. 

( 1 ) D a N s le tems qne Ttbere fit 
mourir , Séjan commençoit déjà 
A lui êtrefufpeét , & dans la lettre qu’iî 
écrivit au Sénat au fujet de la mort 
de Néron , il s’exprimoit d’une ma- 
nière qui fit juger à bien des gens , 
que la perte de Séjan était rélolue ; 
ce qui le fit abandonner de la plu- 
part de fes créatures. ( 2 ). Ce fut 

Anto~ 

(r) Dio Caff. Lib. y8. pag. 718. 

(2) Jofeph. Anf. Jud. Lib. 18. C. 8. 



Digitized by"Go(l£tb 




~\ . 



GermaNicus, Liv . IV , 307 
Antoma , Mere de Gtrmanicus , qui An # 
ayant découvert jufqu’où Séjan por-* 8 ° M d e 
toit Tes vûës ambitieufes, en donnaj.c. 29. 

avis à Tibere , & lui envoya par un 

de fes Affranchis une lettre qui con- 
tenoit un détail de tout fon plan. 

( 1 ) Tibere convaincu qu’il avoit tout 
à craindre de lui, étoit bien réfolu 
de le perdre; mais il l'avoit elevé fj. 
haut, qu’il fe l’étoit rendu rédouta- 
ble à lui- même. 11 fallut donc s’y 
prendre par des voyes couvertes, 
pour le ruiner plus fûrement. 11 y 
employa fes artifices ordinaires , & 
jamais Séjan ne fut plus près de fa 
fin , que lorfqu’il fe croyoit le plus 
alluré de la faveur de l’Empereur. 

Tibere le choifit pour Collègue danâ 
fon cinquième Conlulgt, àc le ber^ 
çoitmême de l’efpérance qu’il l’afTo- 
cieroit à la puiflançe du Tribunat, 

& qu’il l’honoreroit de fon alliance j 
foit qu’il lui eût promis Veu- 

ve de Dru/us y ou l’une des Filles de 
Germanie us. 

( 2 ) Cependant Séjan ne fça- 

voit 

{ I ) Dio Ca£T. ibid. 

(2) Dio CafT. Lib. J8 . p. 717. Sueton. in 
Çalig. C. ic. 1e. 



Digitized by Google 




An de 
Rome 
784. de 
J. C. 31. 



308 Histoire de César 
voit prefque que penfer de la condui- 
te que tenoit Tibere : car pendant 
qu’il élevoit quelques - uns de Tes a- 
mis , il abailfoit & maltraitoit les 
autres. 11 conçut aufli quelque dé- 
fiance lorfqu’il vit que Tibere avoit 
fait venir Caius Céfar , furnommé 
Caligula , troifième Fils de Germani - 
eus y qui jufqu’alors avoit été élevé 
fous les yeux de Livie, fa Bis-ayeu- 
1e , & depuis fa mort par fon Ayeu- 
le Antoma. Il lui fit prendre la Ro- 
be virile, le fit Augure & Pontife, 
& ajouta à cela des paroles obligean- 
tes, témoignant avoir defiein de le 
déclarer fon fucceiïeur. Dion re- 
marque, que les bons traitemens que 
Tibere fit à Caius , portèrent pref- 
que Séjan à fe révolter ouvertement ; 
mais Tibere dans le même tems lui 
accordoit tant de grâces, qu’il le te- 
noic encore en fufpens. Enfin il 
frappa le coup fatal : Séjan fe vit ac- 
eufé tout d’un coup, & condamné à 
mort lorfqu’il s’y atteadoit le moins. 
Tous ceux qui avoient eu part à fa 
faveur, ou qui avoient obtenu des 
grâces par fon canal , furent enve- 
lopés dans fa difgrace. Ses enfans 

même. 
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même, entre lefquels étoit une pe- A " de 
tite Fille, qui n’avoit pas encore Fâ ^ 8 ° M d ® 
ge de raifon, fouftrirent la mort &j. c. 31. 
furent jettes dans les Gémonies. - ■■ — 
(1) Pendant que Tibère re- 
mettoit ainfi fa vengeance au 
Sénat , il étoit agité de cruelles 
inquiétudes : il attendoit les nou- 
velles du fuccès dans Ton J fie de 
Caprce. II n’ignoroit pas que Séjan 
s’étoit fait un grand nombre de créa- 
tures, & que les Gardes Prétorien- 
nes lui étoient fort attachées , de 
forte qu’il avoit fujet de craindre 
qu’il ne fe fît quelque foulevement. 

Il avoit ordonné en ce cas-là à Ma- 
crm , à qui il deflinoit la place de 
Séjan, de retirer Dru fus , Fils de 
Germanicus , de la prifon où il le 
tenoit enfermé à Rome, de le pré- 
fenter au Peuple & au Sénat, & de 
le proclamer Empereur. Apparem- 
ment il croyoit, que fi les chofes en 
venoient à l’extrémité, il aurait en- 
core moins à craindre de fon petit- 
— Neveu que de Séjan : car la manière 

cruelle 

( 1 ) Dio Ca(T. ibid. pag. 722. Tacît, Ann. 

Lib. 6 , C. 23. Sueton. in Tiber. C. 6s. 

v 3 
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cruelle dont il le fit mourir deux ans 
après , fait allez voir que ce n’étoit 
par aucune affeétion particulière 
qu’il le preféroit à fon Favori. Un 
Prince qui trouvoit Prtam heureux 
d’avoir furvécu à la mort de tous fes 
enfans & à la ruine de fa Patrie , 
devoit avoir dépouillé tout fentiment 
d’humanité. Cependant les chofes 
n’allerent pas comme il avoit fujet 
de le craindre, & ce Prince dilïi- 
mulé avoit fi bien pris fes mefures , 
que Scjan fe vit terrairé avant que 
de pouvoir rien entreprendre. 

(1) La Femme de Séjan , qu’il 
avoit répudiée afin de pouvoir épou- 
fer Livil/e , Veuve de Drufus , ayant 
vû fes enfans traités avec la même 
rigueur que leur Pere , découvrit à 
Tibsre tout le fecret de la mort de 
Drufus. (2) Tibere s’étoit toujours 
perfuadé qu’il ne faloit attribuer fa 
fin prématurée qu’à fes débauchés; 
mais lorfqu’i! fçut que c’étoit dé poi- 
fon qu’il étoit mort, il en fut fi irrité , 

qu’il 

( ï ) Dio CalT. Lib. 58. p. 7>o. T&cit. Ann. 
L-.b. 4. C. 11. 

( 2 ) Saeton. in Tibtr. C. 62, 
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qu’il n’épargna ni fupplice.ni tourment An Ae 

~ rr> . r ri /Rome 

contre ceux qui le trouvèrent engages ?84 de 
dans cette affaire.NéanmoinsDion dit, j. c. 3*. 
qu’il étoit difpofé à pardonner à Livil- — — - 
le , en confideration d 'Antonio, fa Mere; 
mais que cette Dame, ne trouvant 
pas que Ton crime méritât de grâce, 
la renferma dans une chambre, où 
elle la fit mourir de faim. J’ajou- 
terois plutôt foi à ceux qui difenr , 
que ce fut Tibère lui-même qui la fit 
mourir. En effet , il ne me paroît 
pas naturel que Ttbere , févère & 
cruel à l’excès , qui ne pardonnoit 
jamais , ait été difpofé à la clémen- 
ce, dans l’unique occafion où cette 
vertu n’éroit pas de faifon. Quelque 
confideration qu’on fuppofé qu’il ait 
eu pour Antuhin , je ne crois pas 
qu’elle allât aflez loin pour l’engager 
à pardonner à fa Fille un crime li 
noir, pendant qu’il perfécutoit d’une 
manière fi barbare la Bru & les pe- 
tits- Fils de cette Princeffe , lâns 
qu’ils Biffent coupables d’aucun cri- 
me. Si cette Dame avoit eu autant 
de pouvoir qu’on le dit fur l’efpric 
de Ttbere , ne l’eut-elle pas employé 
tout entier en faveur de ces miféra- 
V 4 bits 
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blés viêtimes de la haine de Tibere ? 
Mais puifque nous ne voyons pas 
que Ton crédit ait rien opéré pour des 
innocens , on en doit conclure qu’il 
ne s’entendoit pas fort loin. D’ail- 
leurs cette Princefle, qui avoit l’a- 
me grande & les fentimens nobles , 
auroit-elle eu aflez de pouvoir fur 
elle -même pour diffimuler tout le 
relfentiment qui devoit l’animer con- 
tre fauteur de la mort de fon Fils 
Germanicus , & le cruel perfécuteur 
de fa Veuve & de fes Fils , pour fe 
conferver encore fa confiance ? Il 
eft difficile de fe le perfuader; du 
moins fans rabattre beaucoup de la 
bonne opinion que les Hiftoriens 
nous donnent de fon mérite & de 
fa vertu. 

( 1 ) Dans le tems que Tibere 
exerçoit les plus grandes cruautés 
contre tous ceux qui tenoient à Se ' - 
jan , foit par parenté ou par amitié, 
il y eut quelques troubles dans l’A- 
lie & dans la Grece , à l’occafion 
d’un bruit qui s’y étoit répandu , que 
Drufus y Fils de Germanicus , étoit 

écha- 



(1) Taclt. Lit. s. C. io. 
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échapé de prifon , & qu’il alioit en An de \ 
Syrie & en Egypte, pour faire de- Rome 
clarer en fa faveur les Armées que J 84 ' 3 de 
fon Pere avoit commandé autrefois. -- 
C’étoit un jeune-homme à- peu près 
de l’âge de Drufus , fuivi de quel- 
ques Affranchis de Tibere , qui don- 
noient encore du poids à la fourbe, 
quoiqu’ils ne l’accompagnaffent que 
pour le trahir. Il fe fit d’abord un 
grand concours de Peuple autour de 
lui, mais Poppœus Sabinus , Gouver- 
neur d’Achaïe, ne croyant pas de- 
voir négliger une affaire qui pou- 
voir avoir des fuites, ramaffa quel- 
ques troupes , avec lesquelles il fe 
mit à fes trouffes. Il l’atteignit, mais 
il étoit déjà abandonné de tous ceux 
qui l’avoient fuivi au commencement, 
parce qu’ils avoient découvert l’im- 
pofture. ( 1 ) Dion met ce même 
événement trois ans plus tard: mais 
j’ai mieux aimé fuivre Tacite, qui - 
a été plus à portée de s’affurer de 
ce fait. 

La mort de Séjan fit un peu le- 
ver 

(i) Dio Caf. Lit. 58. p. 530, 

v s 
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ver la tête aux partifans de la mai- 
fon de Germanicus. Le Peuple fur~ 
tout , qui croyoit que ce n’étoit qu’à 
■ l’inftigation de ce Favori que Tibè- 
re 1* avoir fi cruellement perfecutée , 
commençoit à efpérer pour elle un 
fort plus heureux. Mais on fut bien- 
tôt convaincu que Séjan n’avoit été 
en effet que le minière des cruau- 
tés de ce Prince; puifqu’après fa 
mort Tibere fut plus cruel que ja- 
mais. Mais comme peu avant la 
mort de Séjan il avoir fait venir Ca- 
ï'tfi auprès de lui, l’avoit careffé, Sç 
lui avoit fait elpc'rer de le déclarer 
fon fueceffeur, on en avoit bien au- 
guré pour la famille de Germanicus . 
Séjan , qui penfoit tout de bon à la 
détruire , ( 1 ) avoit déjà mis au- 
près de Caius un nommé Paconianus , 
qui devoit machiner fa perte , & cher- 
cher les occafions de le faire traiter 
de la même manière que fes Freres 
i’avoient été fous de pareils prétex- 
tes, qui ne pouvoient gueres man- 
quer de produire leur effet auprès 
d’un Prince auffi-défiant que Tibere. 

(1) u 

(1 ) Tarit. LU . C , C. 3 » 
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( 1 ) Il y avoit encore deux Fil* An de 
les de Gcrmanicus , que Tibere penfoit R g O ms 
à marier; mais il avoir de la peine à Jfol 3 3 . 

fe déterminer fur le choix de leurs 

Epoux. Enfin il maria la fécondé, 
nommée Drufille , à L. Cajjius Longi- 
nus^ qui étoit d’une ancienne & il- 
luftre famille, mais Plébeïenne. Il 
àvoit été Conful trois ans aupara* 
vant. Quoiqu’on regardât cette al- 
liance comme au deilous de la Fille 
de GermamcuSy on n’en murmura pas 
tant que de celle de Julie , la cadette 
des Filles de Germanicus , avec Vini* 
dus , qui avoit été Collègue de Caf- 
ftus dans fon Confulat. Il s’en falloit 
bien qu’il fût d’une famille auffi an*, 
cienne que celle de Cajjius. Elle 
étoit originaire de Cales , & fon 
Ayeul étoit le premier qui fût par- 
venu au Confulat. Il avoit une élo- 
quence aifée , & un efprit doux ; & 
cette derniere qualité fut peut-etre 
la feule raifon qui détermina le 
choix de Tibere en fa faveur , de 
même qu’en faveur de Cajjius , qui 
fe rendoit plus recommandable par 

fa 

( 1 ) Tacit. ibid. C. 15. 
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fa complaifance que par fon génie. 

( 1 ) C’e s t dans la même année 
que Tacite met le mariage de Cali- 
gula avec J unie Claudille , Fille de 
Al. Silanus. (2) Elle ne vécut pas 
long-tems , & fa mort donna occa- 
Jion à Caligula de lier commerce 
avec la Femme de Macron , qui te- 
Doit alors la place de Séjan auprès 
de Tibere. Caligula débaucha cet- 
te Femme , & lui promit de l’épou- 
fer dès qu’il feroit parvenu à l’Empi- k 
re , afin que ce motif d’ambition la 
portât à engager fon Mari à le fa- 
vorifer. ( 3 ) Ce jeune Prince avoit 
depuis deux ans toûjours tenu com- 
pagnie à Tibere dans rifle de Ca- 
prée, & avoit fçu cacher fes vices 
fous une faufïe modeflie. Il avoit 
une adrefife admirable à s’accommo- 
der à l’humeur de Tibere , y confor- 
mant fon air , fes manières & fes 
difcours. Quoiqu’environné de per- 
fonnes qui tâchoient de lui arracher 
quelque plainte, jamais il n’en profé- 
ra 

( 1 ) Ibid. C. »©. 

(2) Ibid. C. 45. Sneton. in Catig. C. i*. 

( 3 ) Tâcic. ibid. C. 20. Sueton. ib. C. 10. 



Digitized by 



/ 




Germanicus, Liv . IV . 317 
ra aucune, quelques mauvais traite- a,, de 
mens qu’on lui fît. Il fupporta l’exil Rome 
& la mort de fa Mere & de fes ^ 
Freres , fans donner la moindre mar- J ‘ 
que de chagrin , & comme s’il n’en 
eut jamais rien fçu. Ce qui fit dire 
depuis à l’Orateur Crifpus Paffienus, 
fon Beau-frere, que jamais il n’avoic 
vû de meilleur Valet, ni de plus mé- 
chant Maître. 

Les carefles que Tibere faifoit à 
Cûïus n’adoucilToient en rien la ri- 
gueur dont il en ufoit à l’égard d’A- 
grippine & de Drufus. On eut mê- 
me lieu de regretter en quelque façon 
Séjan , malgré les noirs defieins qu’il 
avoit formés contre les relies de cet- 
te illuflre mais infortunée maifon. 

( 1 ) Car après qu’ils eurent furvécu 
deux ans à Séjan , Tibere les facri- 
fia enfin à fa haine. On avoit ré- 
pandu le bruit qu’il alloit fe recon- 
cilier avec Agrippine & Drufus \ mais 
ces difcours ne firent que l’irriter 
de nouveau , & il fembla que c’étoit 
l’ofFenfer , que de le croire çapable 

de 

( 1 ) Tacit. ibid. Caf. 24. & ftq. Sueton. in 
Tiber, C. S4. 
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318 Histoire de César 
de pardonner. Cela ne fit que hâ- 
ter leur fin. Il fkrefuferles alimens 
à Drujui , & ce Prince infortuné 
foucint pendant neuf jours fa trille 
vie en mangeant la bourre dè fon 
matelas. La haine de l’ibère ne fut 
pas encore alTouvie par une mort fi 
cruellè, & il n’eut pas honte de lui 
reprocher de s’ètre prollitué , de 
n’avoir eu que de la haine pour fes 
proches , & d’avoir confpiré contre 
l’Etat. 11 fit encore lire en plein 
Sénat un journal, qui contenoit tout 
ce que ce jeune Prince avoit dit & 
fait chaque jour, les mauvais traite- 
mens qu’on lui avoit faits , les coups 
de poing & de bâton qu’on lui avoit 
donnés lorfqu’il vouloit fortir de fa 
chambre, les injures qu’on lui avoit 
dites , les refus qu’on lui avoit fait 
d’un morceau de pain , & enfin les 
imprécations qu’il avoit proféré 
contre Tibere lorfqu’il s’étoit vû 
fans efpérance d’obtenir grâce. Tout 
le Sénat étoit faifi d’horreur & d’in- 
dignation à ce trille récit. On étoit 
encore furpris comment Tibere , qui 
autrefois avoit caché fes crimes avec 
tant de précaution, levojc enfin le 

maf- 
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mafque , & ne fe faifoit point de An de 
peine de déclarer publiquement, que rom b 
Ton petit-Fils avoit été aflommé dej 8 £* d 3 * 
coups de bacon par un Centurion, ‘ * _1 
frappé par des Efclaves , & enfin 
qu’il avoit inutilement fupplié pour un 
morceau, de pain. 

TtLLE fut la malheureufe fin de 
JD tuf us , fécond Fils de Germanicus . 

La part qu’il eut à la ruine de fon aî- 
né Néron , & fon caraftère violent 
& ambitieux, font juger que le Peu- 
ple Romain ne perdit pas beaucoup 
par fa mort. ( 1 ) 11 avoit époufé Emi- 
lie , Fille de Lepidus , l’un des pre- 
miers de Rome par fa naifi'ance & 

" par fon mérite. Son crédit, & la 
confideration que Tibere avoit pour 
lui, mirent pendant fa vie fa Fille 
à couvert des recherches. Mais dès 
qu’il fut mort , elle fut accu fée d’a- 
dultère avec un Efclave. Comme il 
y avoit des preuves très- fortes con- 
tre elle , & que d’ailleurs elle n’igno- 
roit pas qu’elle écoit l’objet de l’exé- 
cration publique, pour avoir trahi 
fon Mari Dru, fus , & avoir été fa 
principale délatrice, elle prévint fa 

cûn- 

( 1 ) Tacit. Lib, C. C. 40. 
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300 Histoire de César 
condamnation par une mort volon- 
taire. 

(1) La confternation & la dou- 
leur qu’avoit caulé la mort de Dru- 
Jus nétoient pas encore paiïées, 
lorfqu’on apprit la mort d'Agrippine. 
Cette Princtffe infortunée avoit con- 
çu quelque efpérance à la mort de 
Sèjan ; mais voyant enfin qu’on ne 
relachoit rien de la rigueur avec la- 
quelle elle étoit traitée, elle prit le 
parti de fe laifier mourir de faim. 

Mais T lier e , cet implacable tiran, 
ayant appris fa réfolution, montra 
qu’il n’y avoit point de fupplice ca- 
pable d’affouvir fa haine; car il lui 
fit ouvrir la bouche de force, pour 
lui faire prendre des alimens malgré 
qu’elle en eut , mais on ne put vain- 
cre ion obftination , & il efi; fàr 
qu’elle mourut de faim. Sa mort 
n’appaifa pas Tibere. Il s’efforça en- 
core de ternir fa mémoire par d’in- 
fames calomnies. 11 l’accufoit d a- 
voir eu commerce avec AJinius Gai - 
lus , & qu’ayant été informée de fa 
mort, elle n’avoit pas voulu lui fur- 

vivre. 

(1) Ibid. C. a J. Sueton. in Ttber. C, 53 . 
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vivre. Mais Agrippine étoit au-delfus An de 
de pareils foupçons : l’ambition &rome 
l’envie de dominer avoient étouffé ^ 
en elle tous les vices dont une ame 
moins grande eut été capable, l'i- 
bère eut la lâcheté de faire remar- 
quer au Sénat , que fa mort étoit ar- 
rivée le même jour que celle de Sé - 
jan, qui avoit été exécuté deux ans 
auparavant. Il voulut encore qu’on 
lui fçut gré de ne l’avoir pas fait é- 
trangler, & de n’avoir pas fait jet- 
ter fon corps dans les Gémonies, 
où l’on jettoit ceux des fuppliciés. Il 
eut le front de fouffrir que le Sénat 
l’en remerciât par un décret, & qu’4 
ordonnât que tous les ans le 17 d’Oc- 
tobre , jour de la mort d 'Agrippine & 
de Séjan , on fît une offrande à Ju- 
piter Capitolin. ( 1 ) Il témoigna 
encore au Sénat, qu’il fouhaitoit que 
fon jour de naifTance fût mis au 
nombre des jours malheureux. Mais 
à quelque excès que le Sénat ait pouÉ 
fé fa baffe condéfcen dance aux vo- 
lontés de Tibere , il ne paroît pas 

qu’il 

(x) Sue ton, ibid. 

x 
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322 Histoire de César 
qu’il ait fait de décret pour cela. ( 1 ) 
Si Tibere ne fit pas jetter les corps 
à' Agrippine & de fes Fils dans les Gé- 
monies , il ne voulut pas non plus 
qu’ils fûffent mis dans le Tombeau 
des Céfars. Il fit tellement démem- 
brer leurs corps, qu’il étoit diffici- 
le d’en raffembler les morceaux , &; 
les fit enterrer dans des lieux cachés, 
afin que perfonne ne pût leur rendre 
les devoirs de la fepulture. 

( 2 ) Ce qui eft à peine croyable , 
c ellique’Ja mort d 'Agrippine entraîna 
celle de P lancine. Tibere ne l’avoit 
laifie vivre que pour faire de la pei- 
ne à Agrippine : dès que cette raifon 
ne fubfifta plus, il l’abandonna à la 
juftice. Accufée de divers crimes , 
elle prévint , en fe tuant de fa pro- 
pre main , le fupplice qu’elle méritoit. 

L e refte de la pofterité de Ger- 
manicui fe plongea dans des excès fi 
affreux, que leur Hiftoire ne feroic 
qu’un tifiu d’impudicités , d’inceftes, 

de 

(1) Sueton. ibiJ. C. 54. Dîo CafT. Ub. 58. 
p. 728. 

( 2 ) Dio ibid. p. 729. Tacit. Lib. 6. C. 2 6. 
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de meurtres , d’empoifonnemens , & An de • 
enfin des crimes Jes plus abomina- RoMB 
blés. Le nom feul de CaHgula , l’uni- J 8 £' 

que des Fils de Germanicus qui con- 

ferva la' vie affez long-tems pour 
monter fur le trône , reveiîle les 
idées de la méchanceté la plus noi- 
re , & des crimes les plus de'teftables ; 

& l’on a peine à fe perfuader qu’un 
pareil monltre ait pû exifler. Aulîï 
n’occupa-t-il pas long-tcms le trône. 
A-rippme , fa Sœur, parvint par fes ar- 
tifices à époufer l'Empereur- Cldude y 
fon Oncle. On fçait que , pour afiii- 
rer le trône à Néron , Fils de fon 
premier Mari Domitius , elle fe défit 
de Claude par le poifon. Néron lui- 
même , dont le nom efi: encore 
plus en horreur que celui de Calcu- 
la , l’én punit : car ce Prince renon- 
ça aux fentimens de la Nature au 
point de tremper fes mains dans le 
fang de fa Mere. Au relie , le fort 
des defcendans de Germanicus que 77- 
bere immola à fa haine & à fa défiance, 
paroîtra moins malheureuxque le fort 
de ceux qui lui furvécurent, fi l’on 
fait attention que ceux-ci fe fouil- 
X l lerent 



Digitized by Google 




324 Hist. de César Germ. Liv. IP. 
An de lerent par des infamies & les cri- 
R ° M , B nies les plus affreux, & finirent leur 
j.c. 33. vie dune manière egalement tragi- 
■ ■ ■ ■ que. 
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